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INSCRIPTIONS ARABES DE LA VILLE D'HÉBRON 
PAR 


J. À. JAUSSEN, O. P. 
ATTACHÉ LIBRE À L'INSTITUT FRANÇAIS DU CAIRE. 


Dans la Revue Biblique, numéro de janvier 1923, p. 80 et seq., j'ai publié 
trois inscriptions arabes inédites du Haram d’Hébron, inscriptions relatives aux 
waqfs assignés à l'entretien du sanctuaire des Patriarches. Dans la même re-" 
vue, numéro d'octobre de la même année, p. 575 et seq., a paru aussi l'im- 
portante inscription coufique de la chaire du martyr al-Husayn |. 

Après avoir relevé ces textes inédits et fort intéressants, j'ai pu estamper ou 
copier les autres documents arabes du Haram et de la ville d'Hébron. Je livre 
aujourd'hui cette collection à l'étude des spécialistes, en notant les textes qui 
ont été déjà publiés, Je ne connais à ce sujet que le travail de Sauvaire, dans 
le Voyage d'exploration à la mer Morte, du duc de Luynes. 

Il est toujours difficile de classer des textes qui se rapportent à une durée 
de plusieurs siècles. J'adopte pour cette publication l'ordre chronologique. 
Toutefois, je groupe d'abord, suivant cet ordre, les inscriptions qui se trouvent 





™ En publiant ce texte important, je me suis 
parfaitement rendu compte du doute qui planait 
sur le déchiflrement de certains mots et par suite 
sur la traduction risquée de quelques phrases. 
Pour éviter la critique, pas toujours bienveillante 
pour les travailleurs qui passent les premiers, 
je n'ai pas cru devoir retarder la publication d'un 
document qui intéresse les spécialistes; j'ai donc 
donné mon essai de traduction avec les photo- 
graphies du texte. Mais ce que j'avais prévu est 
arrivé : plusieurs orientalistes ont bien voulu 
m'écrire pour me demander la véribication de la 
lecture de tel ou tel mot. Assurément quelques- 
uns de ces correspondants ne soupçonnent guère 

Bulletin, L XLV, 


les difficultés qui nous arrétent parfois, en Orient, 
dans les recherches archéologiques, surtout lors- 
que l'investigation doit être poursuivie dans un 
sanctuaire fermé depuis des siècles à tout visiteur 
non musulman. J'espère cependant que grâce à 
la bienveillance des personnes actuellement en 
charge je pourrai obtenir les autorisations né- 
cessaires pour retourner au Haram d'Hébron et 
y procéder à une révision de mon premier tra- 
vail. Alors il me sera possible, peut-être, de ré- 
pondre aux questions qui m'ont été posées et de 
donner une nouvelle traduction du texte du 
Minbar et des trois autres textes relatifs aux 
waqls de Sayydna al-Khalil. 
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dans le Haram d'Hébron; je place ensuite, selon le même ordre, les textes 
recueillis dans la ville et au cimetière NN). 

Ce travail a pu être exécuté à Hébron grâce au concours bienveillant des — 
autorités. M. Guy, sous-directeur du Service des Antiquités, a bien voulu se 
rendre en personne de Jérusalem à Hébron, pour aplanir les diflicultés, et 
M. Makhoulé, du Service des Antiquités, m'a prèté un concours précieux. 

Le Père Vincent a eu l'obligeance de revoir mon manuserit et de m'aider 
à corriger les épreuves. 

A tous ceux qui m'ont prété leur assistance dans ce labeur, j'offre mes 
remerciements les plus sincères. 

Je regrette de n'avoir pas eu entre les mains le travail de van Bencuem sur 
Jes inscriptions de Jérusalem. 


INSCRIPTIONS DU H ARAM. 


1 


Cette inscription est gravée sur une plaque de marbre, encastrée dans la 
construction, au-dessus de la porte donnant accès au corridor actuel qui sépare 
la mosquée al-Djäwaliyah du mur du Haram. Elle n'est pas nécessairement a 
sa place primitive, mais peut avoir été changée d'endroit à l'époque des rema- 
niements postérieurs imposés par les travaux exécutés sous la direction de 
l'émir Sandjar ou survenus à une époque plus récente. Dans l'intérieur du 
vestibule, des fragments d'inscriptions qoraniques distribués sans ordre, le 
long des murs, témoignent de l'indifférence des constructeurs à respecter la 
place primitive d'un document écrit. Les caractères de l'inseriplion sont d'une 
lecture assez facile, sauf ceux de la dernière ligne presque entièrement effacés : 
ils sont en naskhy ayyoubite. L'estampage mesure 0 M. 5o de long sur om. 33 
de large. Sept lignes (pz Luyxes, n° 7). Date : entre 615 et 624 (voir pl. Il, 
n° 1). 


6) J] n'est fait exception que pour un texte séparer d'autres inscriptions du sultan Ynil. 
du Haram, qu'il a paru préférable de ne pas Voir n° 28, 4 
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(1) Au nom d'Allah très miséricordieux : ceci est ce qui a été construit de (2) ce vesti- 
bule aux jours de notre maître, le sultan (3) al-Malik al-Mu‘azzam, Saraf ad-din "Ysa, fils 
de notre maître (4) le sultan al-Malik al-‘Adil, saif ad-din, Abou (5) Bakr ben Ayyoub — 
qu'Allah sanctifie son esprit! — sous la direction (6) du serviteur, pauvre, Sa‘id ad-din 
Ma‘oud fils de ‘Omar fils de (7) “Adid, au mois de moharram(?), l'an..... 


Ligne 1. — Hada mé est la lecture matérielle certaine"). On ne saurait pro- 
poser gad comme Sauvaire; mais nous croyons que le lapicide a omis l'ahf et 
nous proposons de rétablir ts». — A la fin de la première ligne, un trait à 
peine visible rappelle le noûn de min. Ainsi une partie du riwdg a été con- 
struite, non le riwdg en entier, sous al-Malik al-Mu'azzam. 

Au lieu de Mu‘azzam, Sauvaire a lu Muzaffar; cette lecture ne répond ni à 
l'écriture, dont les caractères sont nets sur l'estampage, ni à l'histoire; car le 


fils d'al-Malik al-‘Adil Abou Bakr est al-Mu‘azzam et non al-Muzaffar. 
Ligne 4. — Albi se voit à peine à la fin de la ligne. 


Ligne 5. — L'invocation : gaddasa Allah rithahu suppose qu'al-Malik al-‘Âdil 
était mort, — Bitawalla + sous la direction, la surveillance»; le lim est couché 
et le yd final est très accentué, à moins que la partie supérieure du yd ne 
constitue l'alif de l'article al dont le lam termine la ligne. 


Ligne 6. — Ma‘oud est clair; nom peu usité; on trouve Ma‘oud avec un 
dal. Faudrait-il supposer Mas‘oud? 


Ligne 7. — Nous lisons ‘Adid ou ‘Udayd. Sur l'estampage, les deux ddl sont 
nets. -— Le mois de moharram (?): les deux dernières lettres sont visibles. La 


') On pourrait peut-être penser à lire sera lecture Coss gidman sjadis, dans l'ancien lemps ». 
été détruits; mais l'inscription n'est pas faite En supposant cette dernière expression, il ne 
pour rappeler une destruction. À noter que la faudrait plus tenir compte du trait qui nous a 
forme caractéristique du Ad n'autorise pas la portés à restituer g*. 
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date n'est plus lisible; mais comme les travaux ont été exécutés sous le règne 
d’al-Malik al-Mu‘azzam, l'inscription doit se placer entre les années 615 et 604 
(1918-1996), Sur al-Mu'azzam, voir l'inscription de ce sultan, relative aux 
waqfs d'Hébron, publiée dans la Revue Biblique, 1923, p. 81 et seq. 

Cette dernière inscription") est datée de l'an 612. À cette époque, le sultan 
al-Mu‘azzam ‘Ysa était associé par son père le sultan al-Malik al—Adil, au 
gouvernement du royaume. À cause de l'expression gaddasa Allah rahahu, invo- 
cation faite pour un défunt, il apparait que notre texte doit être d'une époque 
postérieure. Al-Mu‘azzam ‘Ysa était alors seul régnant. C'est une preuve de la 
sollicitude du sultan pour le sanctuaire d'Hébron. Il fait aménager un vesti- 
bule qui avait été élevé, vraisemblablement, pour protéger l'entrée du Haram. 
La mosquée al-Djäwaliyah, bâtie à côté, ne sera édifiée qu'un siècle plus tard, 
en 720, par l'émir Sandjar, sous le règne du sultan al-Malik an-Nâsir Mo- 
hammad, fils de Qalaoun (693 à 741). Voir n° 5. 


2 
Sur le battant droit de la porte al-Hadrah qui donne accès à la basilique 
médiévale, à côté du cénotaphe d'Abraham, est gravée sur une lame de 
cuivre une inscription bien dessinée en beaux caractères naskhy mamluk. 


Elle est répétée sur l'autre battant de la porte. Date : 685. Copie. 


( Dans celle inseription (n° 1) quelques Ligne a, au lieu de: gla; lire : dls. 


fautes ont été commises; je profile de l'occasion — 4 — nd — be 
qui se présente pour les corriger : — 1 — Ken — Fate 
Ligne a, au lieu de : peal sat gil, lire: és sal- — à — eue — rl. 
— 0 — get gel — gmail. i Eds, — pl. 
— 6 —  Alkal — eel. — 4 — dat oli, lire : y 
— 7 — ey — Gil. snes] die 
PU NE DS — Le Ligne 5, au lieu de : yam, lire: us. 
Inseription n° a de Jisvue Biblique, 1925, — 5 — Le oy, lire : su he. 
p. 85 : — 5b — pal — hell. 
Ligne 3, au lieu de : jung, lire: mes: — 5, supprimer sl après ati. 
= — As, — dis, — 5, au liew de: a, fire: aus. 
Inseription n° à : Lire ainsi la date : Le Jip! 29) ee ms 


Ligne 1, au lieu de: 555, lire : al. Ag 
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A ordonné la construction de cette porte au-dessus du tombeau de notre père Abraham 
al-Khalil — sur lui la meilleure des bénédictions et la meilleure paix! — notre maître le 
sultan al-Malik al-Mansour Qalaoun as-Sälihy, l'associé du Prince des Croyants, au premier 
de radjab l'unique, des mois de l'année 685. Que sa victoire soil exallée ! 


Sur le sultan Qalaoun, voir n° 5. La porte al-Hadrah est tout à côté du 
cénotaphe d'Abraham, et cette disposition aide à comprendre l'expression : 
‘ala darth abina «au-dessus ou près du tombeau de notre pèrer. Le sultan 
Qalaoun est appelé qasim amir al-mou'minin «associé du Prince des Croyantsr. 
L'histoire d'Égypte facilite l'intelligence de cette appellation. On sait que le 
dernier des califes abbassides, al-Musta‘sim, fut mis à mort par Houlagou, 
après la prise de Bagdad en 656. Quelque temps après, en 659, un certain 
Ahmad Abi'l-Qasim, prétendant descendre de la famille des Abbassides, se 
réfugia en Egypte et se présenta à Bibars, qui venait de s'emparer du pouvoir. 
En politique habile, Bibars accueille Ahmad, donne crédit à ses affirmations 
et le fait nommer calife en Égypte. À son tour, le nouveau calife donne à 
Bibars l'investiture solennelle du saltanat, en 659. Cette reconnaissance du 
pouvoir de Bibars par l'autorité religieuse du calife a laissé des traces dans 
l'inscription, datée de 660, de la Madrasah az-ZAhiriyah au Caire. Le sultan 
y est appelé qashn amir al-mou'mintn «associé du Prince des Croyants» (CJA, 
n° 7h)", | 

Ahmad Abi’l-QAsim avait été proclamé calife sous l'appellation de al- 
Musta‘sim billah, Il ne jouit de sa dignité que pendant cing à six mois, et péri 
dans une expédition contre les Mongols. Il fut remplacé au califat par Ahmad 
Abi’L‘Abbas, qui prit le nom de Hakim bi amrillah. C'est de ce calife que 
Qalaoun est l'associé d'après notre inscription, datée de 685 de l'hégire, c'est- 
à-dire de 1286 de notre ère. 


() On trouvera dans CI À d'autres cas nombreux de l'emploi de gasim. 
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Sur l'anneau de cuivre placé au-dessous du marteau de la mème porte al- 
Hadrah, une inscription rappelle que cette porte a été faite par le sultan 
Oalaoun. Le même texte est répété sur un autre anneau de euivre, à l'autre 
battant de la même porte. Copie : 


DALY laut Lge Las xahe ut uo patlyat Leal che oui cll We 5e al 
gaball Un pme 


A ordonné de faire cette porte bénie, pour notre père Abraham — qu'Allah lui ac- 
corde bénédiction et paix! — notre maître le sultan al-Malik al-Mansour Qalaoun as-Si- 
lihy. 


L'inscription doit être de l'an 685, comme la précédente. Sur les portes du 
Haram, voir Vincent et Mackay, Le Haram d'Hébron, et Jaussen, Revue Biblique, 
1929, pl. L 


f 


Dans la chambre occupée par le cénotaphe de Jacob, sur le mur qui sépare 
ce cénotaphe de celui de Lia, à la hauteur de + mètres environ, est tracée 
linseription suivante en beaux caractéres naskhy mamluk. Au-dessus de cette 
inseription court, tout autour de la chambre, une autre inseriplion qoranique 
en belles et grandes lettres décoratives. Après certaines difficultés, nous obte- 
nons l'autorisation de lire l'inscription à travers la fenêtre : 


pple dont! pal KF pps LENT pol poll SUL) lead Fa 4 oll & 51, ld sche 
Asléws (crade) (mand) aus Riu & Bad 3e (pis WIT Li 324 SN ogc 
Ce bandeau a été renouvelé aux jours de notre maître le sultan al-Malik an-Nôsir, nâsir 


ad-duniya wa ad-din, Mohammad fils du sultan défunt al-Mansour, sayf ad-duniya wa ad- 
din; que sa vicloire soit assurée! L'an 699(?)- 





Tirdz signifie un sbandeau orné on sculpté » : il peut s'agir du bandeau sur 
lequel est dessinée la belle inscription qoranique dont nous avons parlé ci- 
dessus et qu'il nous a été interdit de copier. Le nom du sultan al-Malik an- 
Nasir Mohammad s'est déjà rencontré dans plusieurs inscriptions à Hébron. — 
La date : Ma copie porte 607 (ou 609): mais elle est fautive; car le sultan 
al-Malik an-Nâsir a régné, en trois fois, de 693 à 741. Par conséquent, après 
avoir lu sab‘a, ou tis‘a, j'ai dû passer le nombre exprimant la dizaine, trs in, à 
moins que le chiffre n'ait été oublié par l'auteur de l'inscription. Je propose 
done de rétablir ce chiffre de dizaine et de lire 699 (1299 de J.-C.). 


Cette inscription se trouve au-dessus de la porte du corridor ou vestibule 
qui sépare le mur Est du Haram de la mosquée al-Djawaliyah. Elle est gravée 
sur un bandeau de marbre peint en vert, qui occupe tout l'espace compris 
entre le mur du Haram et celui de la Djäwaliyah, et déborde mème sur les 
côtés. La couche de peinture a diminué le relief des caractères et a rendu 
l'estampage difficile. Les lettres sont fort développées et forment décoration; 
elles sont dessinées sur un champ délimité par deux traits distants de om. 29; 
la longueur de l'estampage est de 4 m. 91. Le début de l'inscription manque. 
Estampage et copies (ne Luynes, n° 6. Voir Vincent et Mackay, Le Haram d'Hé- 
bron, p. 202 et seq. ). 
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...Aux jours de notre maître, le sultan al-Malik an-Nasir, magir ad-duniya wa ad-din 
(défenseur du monde et de la religion), Mohammad — qu'Allah perpétue son règne ! — fils 
de notre maître, le sultan défunt al-Malik al-Mansour Qalaoun as-Salihy, — qu Allah 
étende sur lui sa miséricorde! — sous l'intendance du pauvre serviteur d'Allah, Sandjar 
fils de ‘Abdallah an-Nasiry, de son propre bien — qu'Allah l'ait en sa miséricorde! — sans 
avoir rien dépensé, pour cette construction, des biens du [laram illustre. Dale : au mois 
de rabi* le second, l'année 720. 





Let 8 Ve 

Malgré les quelques obscurités de l'estampage, qui a été détaché avec beau- 
coup de peine de la peinture collante placée sur les caractères, la lecture, à 
cause de la grandeur des lettres, nous parait certaine. À noter que le mot 
sayfy, copié par Sauvaire, n'existe pas. Le savant, qui devait lire l'inseription 
de loin, a dû être trompé par le rapprochement du mim avec la fin du mot 
Allah. — fo ade gin Ad © il n'a été rien dépensé pour la construction de la 
Djäwalivah». C'est au mot rmosquée» que se rapporte le pronom h. Sauvaire 
a mis ‘alayhi après le terme rahamahu, ce qui ne convient pas. — Le mot haram 
est au singulier. Sauvaire l'a mis au duel: il semble avoir subi l'influence de 
Moudjir ad-din dont nous allons parler; on comprend fort bien qua Hébron 
Sandjar se glorilie d'avoir bâti la Djawaliyah sans toucher aux revenus des 
waqls du Haram. 

Moudjir ad-din parle, dans son Histoire de Jérusalem et d Hébron, p. 5g, des 
travaux de Sandjar à Hébron. La traduction de ce passage constituera le meil- 
leur commentaire de notre inscription. 

«A l'extérieur du mur de Sulayman‘, du côté de l'est, se trouve une 
mosquée très belle, et entre le mur de Sulaymän et cette mosquée existe un 
vestibule voûté, s'étendant en longueur, splendide et majestueux. Celui qui a 
bâti ce vestibule avec la mosquée, c'est l'émir Abi Sa‘id Sandjar al-Djäwaly, 
inspecteur des deux Harams illustres et lieutenant du saltanat. La mosquée est 
connue sous le nom de al-Djawaliyah. Ce qu'il y a de merveilleux, c'est qu'elle 
a été taillée dans la montagne. On dit que le cimetière des Juifs était sur cette 
montagne. Sandjar la coupa, la creusa, construisit un toit et éleva la coupole : 
douze piliers placés au milieu soutenaient la toiture. Le sol, le mur et les piliers 
furent revétus de marbre; sur le côté occidental, on placa des fenêtres de fer, 
Les dimensions de cette mosquée sont : du sud au nord 43 coudées de long, 
coudée des travailleurs, sur 25 coudées de large d'ouest en est. 

«La construction de cette mosquée commença au mois de rab° second en 
718 et se termina au mois de rabi* second en 720, sous le règne d’al-Malik 
an-Nâsir Mohammad ben Qalaoun. Sur le mur de la mosquée, il est écrit 
que Sandjar la bâtit de ses propres deniers, sans rien dépenser pour cela des 
biens des deux Harams illustres. » 





U} La construction hérodienne est attribuée à Salomon (Sulaymän) par Moudjlr ad-din. 
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Lorsque Moudjir ad-din parle des gouverneurs de Jérusalem et d'Hébron, 
il écrit une notice fort intéressante sur Sandjar : nous traduisons celte page 
remplie de détails précis ( Histoire..., p. 607). 

-L'émir al-Kebir, le grand émir, ‘Alam ad-din Abd Saïd Sandjar ben 
‘Abdallah, al-DjAwaly a8-SAfi'y naquit à Amad (sur le Tigre). Il fut attaché à 
un émir zdhiry nommé DjAwaly. A la mort de ce dernier, il passa au service 
d'al-Mansour Qalaoun et après force vicissitudes, il devint commandant général 
en Syrie. 

«Sous le règne d’al-Malik an-Nasir Mohammad ben Qalaoun, il fut inspec- 
teur des deux Harams illustres et lieutenant, nd'ib, du saltanat à Jérusalem 
et à Hébron. Il fut aussi nd’ib du saltanat à Gaza. Ensuite, il fut jeté en prison 
et soumis à la torture; puis il resta en Égypte comme émir en chef. Il obtint 
de nouveau la lieutenance de Hama pour quelque temps, revint à Gaza avec 
le mème titre et finit par retourner en Égypte. 

«ll rapporta les traditions de Timam a§-SAli'y qu'il recueillit de la bouche du 
qâdy de Saubak, Yndl ben Muttakily; plusieurs fois il raconta ces traditions 
qu'il coordonna dans un ordre parfait et expliqua dans plusieurs volumes, à 
l'aide d'autres ouvrages: il réunit les commentaires d'Ibn al-Athir et de Rafi'y 
auxquels il ajouta quelque chose du commentaire de Nawawy sur Muslim. 

« Auprès de la mosquée d’al-Khalil, il construisit une mosquée connue sous 
le nom de al-Djäwaliyah, dont il a été déjà fait mention : elle est très belle : 
il la construisit de ses propres deniers quand il était nâzir. Il construisit égale- 
ment une mosquée à Gaza, et une khdnagah au Caire, en dehors de la ville. À 
Jérusalem, il éleva une madrasah (école), devenue à notre époque la de- 
meure des nd'ibs. Il établit des waqfs nombreux à Gaza, à Hébron, à Jérusa- 
lem et en d'autres lieux. 

«ll connaissait parfaitement la doctrine d'as-Saf‘y. C'était un homme ver- 
tueux, citant beaucoup les sentences d’a-Safi'y. Il mourut au mois de rama- 
din, l'an 743, et fut enseveli dans la Fhdnagdh bâtie par lui au Gaire, dans 
l'endroit connu sous le nom de Kabs, à proximité de la mosquée d'Ibn Touloun. » 

Sur la madrasah bâtie à Jérusalem et devenue plus tard la demeure des 
gouverneurs, voir vay Bencneu, CJA, Jérusalem, pl. XLII. Sur le tombeau 
de Sandjar au Caire, voir van Bencuew, C/A, p. 158 et seq. 

Sur Sandjar, voir Inx Yis, Histowe..., 1, p. 155 et seq. 

Bulletin, t. ARV. 3 
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Sur une plaque de marbre placée sur la facade de la voüte en avant de la 
porte de la DjAwaliyah, une inscription en quatre lignes. Notre échelle est 
trop courte pour nous permettre de l'atteindre, et les caractères sont cou- 
verts de poussière. Voici la lecture de Sauvaire (voir pz Luxnes, n° 8): 


AN d\ tll Se a Jy a) Gls] (sic)13La Las! oy url atl pee (1) 
Jet got + Al oe ...(4) ...Aùl dus ue) ys (3) dbs 


(a) Au nom d'Allah très miséricordieux. Ce portique béni (a) a été construit du temps... 
pauvre d'Allah ta‘ala, (3) Sandjar fils de ‘Abdallah. .... (4) en djumäda premier. 


Sur l'émir Sandjar et ses travaux à Hébron, voir le numero précédent. 


7 


Cette inscription est gravée sur une plaque de marbre encastrée dans le 
mur Est du Haram, à l'intérieur, dans la nef gauche de la basilique médié- 
vale. Elle mesure o m. 58 de long sur 0 m. 31 de large. Quatre lignes : estam- 
pages et copies (van Bencuem, Z D PV, XIX, 1896, p.111 et seq., et pl. V, 
a), — Voir pl. IL. 


edully LIN pe pola III (2) ylabel Lge cht à dou play a Lesh y+! (1) 
Kio td) UL SE spout! ae Kadawll Sopa) Rd) (3) 5194 UD ep SE 
Folgaus GS quil Alu 999% § Ad Al ap} Kealll (4) 


(1) A ordonné la mise en place de ce marbre béni, aux jours de notre maître le sultan 
(a) al-Malik an-Nâsir, nasir ad-duniya wa ad-din, Mohammad fils de Qalaoun, sur l'indi- 
cation (3) éminente, princière, as-sayfiyat, Tankiz an-Nasiry, gouverneur des provinces 
illustres (4) de Syrie — qu Allah lui donne en récompense le paradis! — aux mois de 
l'année 7932. 


() La traduction de Z D P F, KIX, 1896, donné», et l'indication, al’idrat, est donnée, 
p. 111 et seq., nest pas exacte, carellenctient d'après le texte, non par Tankiz, mais par le 
pas compte de Ia construction grammaticale.  sullan lui-même. Voir, pourtant, Movpitn an- 
C'est Tankiz qui est le sujet de ’amara ea or-  pix, Histoire..., D. 438, L 15. 


—+w( 11 jes— 

Cette inscription est bien gravée, en beaux caractères. On constate l'absence 
de quelques points diacritiques. Le début de la dernière ligne n'apparaît pas 
très nettement sur l'estampage, mais les copies aident le déchiffrement. 

En commentant l'inscription n° 5 nous avons dit que la mosquée al-Djäwa- 
liyah fut revétue de marbre en 720. Une douzaine d'années plus tard, le 
Haram lui-même était décoré de la même façon. Ge travail fut exécuté par 
Tankiz, sous le règne d'al-Malik an-Nasir, et sur ses indications. Moudjir ad-din 
(Histoire. p. 57 et 438, 1. 13) se souvient de notre inscription, lorsqu'il 
écrit : «Et le marbre se développa tout autour des murs de la mosquée, sur 
les quatre côtés. Il fut placé par Tankiz, nd'ib as-Sdm - gouverneur de Syrier, 
sous le saltanat d'al-Malik an-Nâsir Mohammad fils de Qalaoun, en l'année 
qo 2.7 

L'émir Tankiz ou Tankis joua un rôle important en Syrie : les inscriptions 
arabes de cette époque mentionnent ses titres et ses travaux. 

Il est nommé gouverneur de Damas vers 712; en 718 il est kdfil al-ma- 
malik as-Sdmiyat à Jérusalem; en 732, il porte le même titre sur notre in- 
scription à Hébron; en 730, 734 et 739, des inseriplions nous le représentent 
possédant les mêmes titres à Damas et à Gaza. 

Il mourut empoisonné, dans la citadelle d'Alexandrie, en Égypte, en 7h41. 
Trois ans après, son corps fut transféré à Damas et enseveli dans son tombeau. 

A Jérusalem, il fit accomplir de grands travaux (voir Moupsin an-nix, His- 
foire..., p. 387, et van Bercueu, C/A, Jérusalem, Ill, pl. LXVIT, LXVIIT, ete. ). 

En ss : fl fit exécuter les travaux du Haram d'Hébron conformément à des 
indications reçues ( bil-‘isdrat ). 

Cette “ixinat de notre inscription est qualifiée de ‘dliyat élevée », émanant de 
la première autorité; amériyat «princiére>, provenant du sultan; sayfiyat : 
terme est un adjectif relatif qui se rapporte à Say[ ad-din, titre AE en 
principe, au sultan. 

Kafil al-mamälik a$-Sartfat as-Sdmiyat + gouverneur ou vice-roi des provinces 
illustres syriennes+. Van Berchem cite plusieurs cas où le mot kafil signifie 
nVice-roi> : par exemple, à propos des émirs Salar et Mandjaq (CJ 4, p. 225). 
Dans d'autres inscriptions plus nombreuses, kifl veut dire «gouverneur». 
Van Berchem maintient cette dernière signification pour Tankiz, malgré l'in- 
scription de Damas de 735, qui donne à Tankiz le titre de kdfil al-mamdhik 





—4#( 12 er 
al-iskimiyat bis-Sam (sic). En fait, cependant, van Berchem reconnaît que Tan- 
kiz était le vice-roi réel de Syrie, jouissant d'un pouvoir presque indépendant! 

IL est intéressant de connaître l'opinion d’un pèlerin du xn siècle qui visita 
l'Orient en 1335. Nous transerivons le passage qui a trait à Tankiz  : 

+(Soldanus : le Sultan), in Assyria (en Syrie) habet in Damasco unum regem, 
qui dicitur Danghis milech, admiratus Damasci et magnus rex Damasei! et 
iste habet sub se Sydon sive Saieto, Beruch et montes Seyr et omnem terram 
transjordanem et eciam ultra Jordanem usque in Jherico et est potentissimus 
rex in pecunia, in milicia, in omnium rerum aflluentia, et constituit admiratos 
suos per omnem regionem : tamen in castro quod est in Damasco, nullam 
habet potestatem, sed Soldanus ponit ibi suos custodes et semper sat clausum > 
(Orient latin, HE, 1895, p. alg). 


Dans la basilique médiévale, à droite, en entrant par la porte al-Hadrah, 
une ouverture semblable à l'ouverture d'un puits!) a été pratiquée dans le 
sol pour aérer la grotte des Patriarches située en dessous. Cette ouverture est 
surmontée d'une élégante petite coupole, supportée par quatre colonnettes de 
marbre (pl. I). Tout autour de cette coupole est gravée en-caractères naskhy 
mamluk une inscription que nous transcrivons ainsi : 


up SE gly Lol pet poll SM slau!) Gy ell & ERA RAI pnd slash pl 


Bad 56 ela) yy 
UNE yp AF plahull Lise J pave I ys Le lle b pall 


A été ordonnée l'éreclion de celle coupole hénie aux jours de notre maître, le sullan 
al-Malik an-Nasir, nâsir ad-duniya wa ad-din, Mohammad fils de Qalaoun as-Sälihy — que 
sa vicloire soil certaine ! 


M} Liber peregrinationis F. Jacobi de Verona, autour, l'inscription suivante: 
dans Revue de l'Orient latin, vol. HE, année  ylele sus See! goed! tle wi il cale 
1895. — Le Père Abel a eu l'amabilité de me ire gles, Le axe gis ole 
signaler ce texte. L'honorable béatsiteur Sdghqul Aghly, servitear{{) de Sulaynida 
6} Sur cette ouverture a été placée une nar Murkd, Qu'il soit pardonnd! — débat de ramadan 1395= 1878. 
gelle en marbre sur laquelle on a gravé, tout On le voit, le travail est tout à fait récent. 


—+r{ 13 }e— 
O Dieu! qui connais l'avenir, fortifie par ton secours notre maître, le sultan Mohammad 
fils de Qalaoun. 


La date de l'érection de cette coupole n'est pas donnée. Nous savons par 
les inscriptions que le sultan an-Nâsir Mohammad fit exécuter de nombreux 
travaux dans le Haram d'Hébron. 
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Inscription gravée sur une plaque de marbre encastrée dans la maçonnerie 
du pilier qui se trouve à droite de la porte qui donne accès dans l'enceinte du 
Haram. Ge pilier soutient le portique actuel en avant de l'église médiévale. 
Les caractères de l'inscription sont en relief, bien dessinés, en écriture naskhy. 
La dernière ligne apparaît mal sur l'estampage. Dimensions : o m. 60 de long 
sur o m. 39 de large. Sept lignes; copie, photographie directe et estampage; 
date: 893 (voir pl. IV). 


oe ots Lest Rite Lt Os ole (1) 
Up di Leslé ut be SL LE lly sbly (2) 
oles) Ad oe ype el juge AN Qe onc Kewl (3) 
GN oll (nth Key, lg bts ms ls (4) 
gael A6 us un Es Lili Oe LOW ede Spas (5) 
gas US sp she, Ute pres pnt cel, ss (6) 
Qt LU ss JS Joan je pV za les (7) 


(1) Au Sanctuaire de l'ancêtre des prophètes appartient une dignité au-dessus de la- 
quelle n'existe aucune dignité pour ceux qui s'élèvent. 

(2) La visité le wäly de Damas, le gouverneur de notre région en un pèlerinage qui 
mérite le pardon, 

(3) As-Sayyd al-Djatahdjy (?) ‘Abdallah Muysir al-hädjdj par qui les temps sont heureux. 

(4) Et pour obtenir la faveur, il voulut construire et voûter deux iwäns : ce fut bien. 

(5) Et par son ordre, la construction fut surveillée par ‘Abd al-Latif, surintendant de 
Jérusalem : que le Miséricordieux le récompense ! 





—+w( 14 }e— 
(6) Les marques du succès constituent son acceptation même; écris une date au sin- 
gulier : ceci, un argument. 
(7) En conséquence, les signes de l'acceptation sont manifestes, et la démonstration est 
éclatante. 


Ce document en vers nous fournit quelques données historiques intéressan- 
tes : il nous apprend la visite du waly de Damas à Hébron; la construction de 
deux imdns «portiques; la surveillance de la construction confiée à ‘Abd al- 
Latif, surintendant de Jérusalem. 

Sous la forme poétique, le sens des vers se dégage sans trop de dillicultés. 


Ligne 1. — Le mot rihab, pluriel de rahbat, désigne « des espaces vastes et 
apréables ». Il s'applique ict au sanctuaire d'Hébron. — Lilmurtagin «ceux qui 
cherchent à s'élever». 


Ligne 4. — Tagarruban, action de «s'approcher, de se mettre à l'œuvre», ici, 
- chercher à obtenir la faveur». — cpilys! « deux iwins> : le terme ne peut dési- 
gner ici que les deux portiques placés en avant de l'église. Ge portique, d'après 
notre texte, fut construit et voûté par les soins de l'illustre visiteur qui confia 
la surveillance des travaux à ‘Abd al-Latif, intendant de Jérusalem. Le nagib 
est, dans Maqrizy, un chef militaire: nagib al-adjndd, nagib al-djays : voir les 
citations dans van Bencaem, C/A, p. 175. Pour les autres emplois de ce mot, 
voir Dozy, Supplément...; Gavpernoy-Demomsyyes, La Syrie, p. xxxiv et passim. 
Dans notre inscription, wos wire désigne, selon toute apparence, le gou- 
verneur de Jérusalem, le chef de la ville. 


Ligne 7. — Le second hémistiche présente quelques difficultés de lecture, 
mais la transcription proposée et la traduction paraissent certaines jusqu'à meil- 
leure information. 

La date est exprimée à la fin du vers 6 : gly ds. En caleulant la valeur 
ordinaire des lettres arabes, nous aboutissons au total : 893 (— 1487 de notre 
ère), qui serait la date de notre inscription et par conséquent la date de la 
construction du portique l". 


©) Sur une copie, on a noté la date 118a=1768. 


vw 15 jer 
Ce serait sous le règne de Qaytbay (873-901), qui a laissé au Haram de 
Jérusalem plusieurs monuments élevés par sa magnificence. Pour la question 


archéologique dans le Haram d'Hébron, voir Vincent et Mackay, Le Haram 
d'Hébron. 
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Cette inseription est gravée sur une plaque de marbre placée au-dessus de 
la fenêtre qui ouvre sur le cénotaphe de Sara. Elle est en naskhy mamluk, 
en caractères réguliers. Un motif de décoralion sépare les membres de phrase. 
Dimensions: 1 m. og de long sur o m. 18 de large. Deux lignes; estampage 
(voir pl. IV). 


ep Je &dlell colicall ag (pe dl APY Ab do 5Y jlé hyd oda! syle Gil Gye (1) 
Rad seer plo & bash, dls XY lite al lyon! ase yt RSL J tell gle (a) coll 
1°98 Alu face lie 


(1) De la fenêtre de Sara ont brillé les claires lumières de Ia grotte : elle a été ouverte 
pour Ahmad bek, doué de toutes les bonnes qualités; le narrateur a dit au monde : (2) 
Îl'a diseerné les intelligences pénétrantes; la date (est): Invoquez (Allah) pour lui et lisez 
pour Ahmad (la sourate) Fâlibat, et pour notre fêle, nous avons dans l'inspecteur des 
deux Harams de bons conseils : l'année 1008 (1599). 


Ligne 1. — La fenètre est ouverte pour éclairer le cénotaphe; mais la lu- 
mière, au sens métaphorique, qui jaillit de la grotte est plus resplendissante 
que celle du soleil. Le terme ghar est le mot spécifique pour désigner la +ca- 
verne> ou la grotte dans laquelle sont ensevelis les Patriarches. Cette fenêtre 
fut ouverte par les ordres d’un certain Ahmad bek, inspecteur des deux Ha- 
rams. Je ne sais si ce gouverneur est cité dans les livres d'histoire (). — Muar- 
rikh est l'historien ou le rédacteur de l'inscription. — al-wara «le genre hu- 
main, les hommes >. 


" L'inseription n° 34 mentionne un certain Ahmad bek, travaillant à Hébron en 1130 (1718). 


Ligne 2. — Maza + distinguer, comprendre». Le dernier sens est celui qui est 
réclamé ici. — ar-nidjih signifie proprement le plateau de la balance qui l'em- 
porte sur l'autre: ici, les intelligences supérieures, pénétrantes. La date, don- 
née en lettres, équivaut à l'année 1008, chiffre qui se lit sur l'estampage. — 
fy ndzir, sous l'inspecteur des deux Harams. 

Ge texte, dont les phrases sont assez incohérentes, nous donne la date de 
l'ouverture de la fenétre, pratiquée en cet endroit, pour éclairer le eénolaphe 
de Sara. Sur ce travail, au point de vue archéologique et historique, voir 
Vincent et Mackay, Le Haram d'Hébron. 
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Au-dessus de la fontaine actuelle qui se trouve à l'extrémité méridionale de 
la cour intérieure du Haram, une inscription arabe est gravée sur une plaque 
de marbre placée sur un areeau; elle se rapporte à la fontaine (sébil). 

Dimensions : o m. 37 de longueur sur o m. 28 de largeur. Estampage et 
photographie directe. Quatre lignes (voir pl. V). 

D Æ 35 a 5ÿ# (3) 
Thue is 
(1) Ceci est un beau sébil. 
(a) Celui qui l'a construit a accompli sa promesse 
(3) En lui, une date douce : 
(4) Le sébil de ‘Othman, c'est la guérison. 


1102. 


A la seconde ligne, plusieurs lettres ont beaucoup soullert, mais elles lais- 
sent des traces suffisantes, visibles sur l'estampage, pour autoriser une lecture 
satisfaisante et assez sûre, ‘ 

La date 1102 de l'hégire répond à l'année 1690 de notre ère. 


"#17 en 
12 


Cette inscription est sur la porte du Haram, dite porte de Sulayman, à 
gauche de la porte de la Djdwaliyah. Elle est composée de quinze vers, d'une 
époque récente et d'un intérêt médiocre. Nous la donnons cependant ici pour 
compléter la série et pour permettre d'établir une comparaison entre ce do- 
cument et les belles inscriptions de l'époque de Qalaoun. On conslatera aisé- 
ment la différence de pensées et de style entre ce morceau versifié du xm" 
siècle de l'hégire et les inscriptions historiques de l'époque arabe, sous les 
Mameluks. Il n'y a aucun intérêt à insister sur celte composition. 

Estampage et copie. Dimensions de l'estampage : longueur, o m. 62; lar- 
geur, o m. 64. Datée de l'an 1990 de l'hégire. 


aul Ji al ÿ 


AU Gord chusss Cincy GS alll ls ethyl alll Jus Ré (1) 


xd less hs, less yy We Les ollie (2) 


Bulletin, L XXV. 


5 Ÿ gt bel Blob Le Jb nûyss Vids pates (5) 
pel Ja Ju ope cas Jet XS os cl es Lis (6) 
pe) SAE po Nuls BAF pus Gie db pee tes (7) 
po pla ms Le yp ns pisls GLa KG ab eus (8) 
pl pt ple yd ye  plell Kab aus rtd rey (9) 
poils JDL ogale 5h Kali enlasle cet ay! (10) 
pete fon Vb dic ee email inital pis ais (11) 
pelle Laisse, Lebghd ste Less bpd ah es (12) 
DIT? QE et Ru Il, de, Hoy (13) 
page AAS yall due Lille Lay le Gti be b (14) 


IH: Liu is Dé ol rest yat ii! Re 


—+»( 18 }e— 
IL n'y a pas d'autre dieu qu'Allah : 

(1) Mohammad est l'envoyé d'Allah, Abraham est l'ami d'Allah : Ishaq et Ya‘qoub et 
Yousef sont les prophèles d'Allah. 

(a) (Ce sont) dès sancluaires dans lesquels a brillé la joie; les visileurs s'annoncent 
réciproquement des rétributions (éternelles). 

(3) Ils ont été construits et ornés de sculptures et de marbre bien disposé par notre 
puissant roi reconnaissant. k 
(4) Par Kamil (homme parfait), le paradis (le sanctuaire) fut achevé; par sa perfection, 
les choses les plus grandes devinrent aisces. 

(5) Khoursud, le moudir des waqfs, a obtenu l'agrément (d'Allah), par une adminis- 
tration et une industrie qui ne défaillent pas. 

(6) Un jugement droit s'est manifesté chez le gouverneur nommé ‘Ezzal qui a obtenu 
d'être comblé d'honneurs par le Miséricordieux. 

(7) Et le connaisseur d'un siècle a oblenu aussi cela, un mufti éloquent appelé Khalil, 
dont la poitrine est pleine de lumière. 

(8) Il s'est ennobli et s'est élevé par la tradition du TH et à fa lumivre de la grolle : 
en elle des pleines lunes. 

(9) D'une piété rare, son étude fut profitable; gloire d'une famille qui se réfugie auprès 
du Zélé. | 

(10) Sois miséricordieux, à mon Dieu, pour les gardiens de son maqäm ; donne-leur le 
secours par l'Ami et le Patient. 

(11) Ayant besoin de pardon, il appartient à la famille “Afify avec Salih : tous les deux 
ont obtenu la joie des siècles. 

(12) Il a expérimenté la joie dans laquelle est la docilité à son ami et à son chéri, 
étoile dés manifestations. 

(13) Et bénédiction de mon Seigneur dans la paix; salut à Mohammad et à eux tous 
el à quiconque visite (le Haram). 

(if) 0 ‘Abid Razzaq, Salih, inscrivez la date : notre sultan ‘Abd al-‘Auiz a écrit la joie. 

(15) L'a éerit le pauvre, le méprisable, le qâimaqäm d'Hébron, Mohammad ‘Ezzat, en 
1290. 


Les images abondent dans ce morceau poétique à sentiments religieux. On 
trouve mentionnée la joie du pèlerin au sanctuaire des Patriarches, et décrite 
Ja beauté du sanctuaire lui-même. En mème temps l'inseription nous fournit 
quelques renseignements historiques. 

Ligne 4. — Le premier mot, kémil, désigne un homme parfait, qui par sa per- 


(ection a rendu aisées les choses importantes : à la rigueur, kämil pourrait être 
un nom propre. — An-na‘tm r l'endroit agréable, le paradis », ici r le sanctuaire ». 


—#w{ 19 }es— 
Ligne 5.— Khoursud n'est pas un nom arabe : il est le moudir des waqfs, 
charge toujours importante à Hébron. 


Ligne 6. — Le gouverneur ‘Ezzat est loué pour son esprit de droiture. 


Ligne 7. — Le mufti Khalil est un savant; il s'est ennobli par la méditation 
de TH : allusion à la sourate xx du Qoran, la seule qui, d'après Mohammad, 
soit lue par les habitants du Paradis avec la sourate Jas. Le mufti s'est égale- 
ment perfectionné au contact de la grotle sacrée, source de lumière : la pleine 
lune est l'emblème de la lumière et de la beauté. Ce mufli est pieux, studieux, 
confiant en Allah : c’est lui qui recoit les plus grands éloges. 


Ligne 11. — Salih, mentionné ici, réapparait au vers 14. 


Ligne 15. — L'auteur de l'inscription est le qâimaqäm d'Hébron, Moham- 
mad ‘Ezzat. Ces noms ainsi que celui de Khalil apparaissent dans le courant 
de l'inscription. 

La date de 1290, écrite en toutes lettres, mais figurée aussi par le second 
hémistiche du vers 14, nous ramène sous le sultan “Abd al-‘Aziz. 
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Sur une plaque de marbre placée au-dessus du texte relatif à la fenêtre de 
Sara, est gravée cetle inscription du sultan ‘Abd al-Hamid en 1313 de lhé- 
gire : nous la transcrivons et nous la traduisons. Cinq lignes ou plutôt cing — 
vers. 

Dos Less pall gis Katy de LY A OH Oe (1) 
Ress Jal out Xe & code Fett sis seb (a) 
CE Sat) 5 JL A 4 — oo! sate alll ( &) 
ne ed Qs RD ES pa poe Me ye ht ul (5) 


PIE Aus 


st | L 
à ‘ - = 


—— 5 


4 mn ve 
a a 


(1) ‘Abd al-Hamid a des qualités louables; sur lui s'appuie toujours le zèle du bien. 
(2) Par son ordre, a été restaurée cette construction, dans la noble mosquée; à al- 


Khalil, elle rend témoignage. 
(3) Qu'il est excellent un sultan qui fait de bonnes œuvres, abondantes et universelles! 


or la récompense est éternelle. 

(4) Qu'Allah lui accorde le bienfait d'une longue vie qui sera couronnée par les acles 
de bienfaisance. 

(5) Si tu es interrogé sur le protecteur d'une époque, écris la date : dis : son protec- 
teur! ‘Abd al-Hamid le glorieux. 


L'an 1313 de l'hégire. 


14 


A gauche du mihrab, au bord du bandeau sur lequel, en lettres majestueu- 


cement décoratives, se déroule la sourate Yas (Qoran, xxxvi}, 00 peut lire la 
signature de l'artiste qui a repeint celle longue inscription tout autour du mo- 
nument : 
IPI pred) ety al he 
Par le pinceau du pauvre Ibrahim al-Fayty. 1313. 
L'année 1313 est celle pendant laquelle “Abd al-Hamid faisait placer son 
inseription sur la fenétre de Sara (voir n° 13). 


15 


A la fin de Tinseription qoranique tracée sur des faiences bleues, dans le 
vestibule de la porte al-Hadrah on lit ces mots : 


Mustafa ‘Aly effendy. (1)233. 


C'est la signature de l'artiste qui a préparé les faiences bleues ou qui les a 
mises en place. 


—+#{ 21 js — 
Le millénaire n'est pas exprimé, suivant l'habitude relativemeny récente de 
la supprimer dans les dates. Sur ce personnage, voir Vincenr et Mackay, Le 
Haram d'Hébron, p. 213 et seq. 
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Dans le Haram d'Hébron, comme à la mosquée d'Omar à Jérusalem, les 
paroles du Qoran ont été reproduites en beaux caractères, tracés d'une main 
habile et destinés autant à la décoration du monument qu'à la satisfaction du 
sentiment religieux et à l'édification des fidèles. Relever ces inscriptions entrait 
dans notre programme; car il est intéressant de connaître et de signaler au 
lecteur les passages du Livre qui ont été jugés les mieux adaptés au vénérable 
Sanctuaire. En étudiant ces documents, on trouverait probablement peints ou 
gravés sur champ lisse, sur marbre ou sur faïence, les textes qoraniques se 
rapportant aux Patriarches : les quelques mots déchiffrés permettent de faire 
cette supposition. 

De plus, la lecture de ces textes pourrait faire constater quelques diver- 
gences avec le Qoran imprimé! 

Lors de ma première visite, trop brève pour autoriser un travail fécond, 
j'ai pu faire quelques observations, grâce à la complaisance du cheikh ‘Ab. al-H. 
Mais quand je suis retourné au Haram, fin juillet 1922, pour travailler aux 
inscriptions, le mufti est venu en personne écrire une Jétoua ou «décision + 
qu'il a remise en ma présence au cheikh ‘Ab. al-H.. pour m'interdire de lire les 
inscriptions qoraniques, et surtout de les copier : on pourrait se demander si 
le mufti d'Hébron est persuadé que les Européens ne connaissent pas le Qoran ? 

Comme simples indications préliminaires à une étude ultérieure plus com- 
plète, je donne ici les résultats des quelques observations faites en passant. 

Dans l'intérieur du monument médiéval, tout autour des murs du Haram 
et à une hauteur de à m. 50 environ, est tracée en grandes lettres dorées la 
sourate Fd-Sin (Qoran, xxxvi). Elle commence à droite, en entrant, et se 
développe sur un bandeau ou firdz nettement délimité. A côté du mihrab, à 
droite, se lit aisément le verset 80 de la sourate. Si ce verset est gravé en cel 
endroit, c'est-à-dire vers le milieu de l'édifice, on admettra que la sourate est 
répétée, au moins une fois, sur le mur septentrional, car ce chapitre du Qoran 
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ne contient que 83 versets. Et en effet, sur un pilier avoisinant la porte qui 
s'ouvre auprès du cénotaphe de Sara, on lit la fin du verset 3, et le commen- 
cement du verset 32. 

Sur Je bord de la conque du mihraib, est écrit le verset 1hh de la sourate 
1: Nous l'avons vu tourner ton visage (de tous les côtés) du ciel : nous vou- 
lons que tu le tournes vers une région qui te plaira : tourne-le dans la direc- 
tion de l'oratoire sacré : al-masdjid al-haräm >. : 

Autour du eénotaphe d'Abraham sont tracés quelques versets de la sou- 
rale XXXVI. 

Dans Je vestibule de la porte al-Hadrah, sur la faïence bleue est dessinée la 
sentence qoranique (Qoran, u, 1295 1, Bg; Y; 124, etc.) : «Ibrahim a été 
pieux, n'a pas été polythéiste : suivez sa religion. ». 

Dans ce mème vestibule, quelques versets de la sourate Säd (Qoran, xxxvill, - 
h7) et les deux versets 194 et 195 de la sourate tv. 

Sur Jes battants de la porte sont écrits quelques versets des sourates xux, 
XL el XXXVIIL. 

Sur le linteau des deux portes qui ouvrent sur le vestibule placé en avant 
du tombeau de Joseph, des passages du Qoran non identifiés. 

Auprès du Sébil de ‘Othman, citations qoraniques se rapportant à Abraham 
et à sa religion. 

Tout autour de la chambre sépulcrale qui contient le cénotaphe de Jacob, 
au-dessus de l'inscription du sultan al-Malik an-Nasir se développe un finds 
orné d'une longue inscription qoranique. A travers la fenétre, je distingue 
les mots : rabbana, wadj'alna muslimin «6 notre maitre, établis-nous musul- 
mans» (verset 122, sourate it). 

Dans le vestibule de la Djäwaliyah sont gravés plusieurs passages du Qoran : 
sourates 1, 120; 1, 04; XXXHI, a. 

Sur la porte extérieure du tombeau de Joseph sont gravés ces mols, en 
beaux caractères : bly fui ya: 

Des quelques précisions qu'il nous a été possible d'obtenir, il est permis 
de conclure dès maintenant que les citations du Qoran inserites au Haram 
d'Hébron se rapportent, en majeure partie, à l'histoire d'Abraham et à celle 
des patriarches. Des études ultérieures sur la vérification de tous ces textes 
montreront, je l'espère, la justesse de cette conclusion. 
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INSCRIPTIONS DE LA VILLE, 
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Sur la route, à une faible distance à l'est de l'hôtel aë-Sadjarah , un-magdm 
est consacré à deux wélys vénérés, l'an sous le nom de Mohammad Said et 
l'autre sous celui de Yahya. A côté de la porte d'entrée, à droite, sur une 
* pierre du mur, on lit ces mots : 


Le pauvre Mohammad Sa‘id; l'année 6o5. 


Dans l'intérieur du petit sanctuaire se trouve un cénotaphe assez propre- 
ment entretenu. Sur une mince plaque de marbre est gravée une inscription 
que nous parvenons à estamper après beaucoup de dificultés. Dimensions de 
l'estampage : o m. 32 de long sur o m. 17 de large; caractères mal gravés 
et mal formés. Six lignes. 


(7) il Ka} pas Wud (3) cont RES ti 6 (a) ea) ry) Ai! oo (1) 
(2) JL £55 (6)... --(5) od oe ep y= (4) 


(1) Au nom d'Allah très miséricordieux : (2) toute personne goûtera la mort. (3) Ceci 
est la tombe du pauvre serviteur (4) Hasan ben Yahya Faradj (5)... .. (6) décédé à al- 
Khalil (7). 


La ligne 5 est d'une lecture dificile : elle contient les titres ofliciels de 
Hasan, ou plus simplement la formule : birahmat Allah ta'äla. Si la date est 
exprimée par les signes qui suivent la ligne 6, elle est illisible. 

On ne saurait dire si Hasan ben Yahya Faradj est de la famille de Rasid 
ad-din Faradj, gouverneur d'Hébron sous le sultan al-Malik al-Mu azzam ‘Ysa 
et constructeur du minaret du magém de Younis à Halhoul, en 623 (1226). 
La date de 603, relevée à côté du nom de Mohammad Sa‘id, vénéré avec 
Hasan dans le mème magdm, se rapproche de celle à laquelle Rasid Farad] 
exécutait ses travaux à Hébron et à Halhoul (Movpsin ap-pin, Histoure..., 
p- 605). 
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Sur la colline qui fut l'emplacement de l'antique Hébron, couronnée au- 
jourd’hui par le Deir al-Arba‘in, se trouve une tombe construite en pierres de 
taille, actuellement ombragée par un grand mürier : elle est connue sous le 
nom de gaber as-Sagamaty. Les dévots musulmans brilent de l'encens auprès 


de la pierre principale du monument, et cet acte de dévotion a pour résultat 


la destruction de l'inscription gravée à la tête du tombeau : cette inscription est 
en caractères dégagés, finement tracés, mais sans points diacritiques. Copie : 
six lignes. Nous lisons : 


or (3) land og) line plus aie ge (2) ee) Pro pe) egy! all ous (1) 

Apa Lip ytd) ul a5 1 (4) (oles pat) adic alll (I Pool Less (pote ie 

Esty oipèes le à 95 (6) ham AN due pp AS ia yet UN coil (5) 
aie AN cay Raley Codey opti iw 23 


(1) Au nom d'Allah très miséricordieux : leur Seigneur les a réjouis dans l'annonce 
(2) d'une miséricorde de sa part et d'un bon plaisir et de jardins dans lesquels (3) il y a pour 
eux une demeure agréable où ils resteront toujours; auprès d'Allah est (une grande récom- 
pense). (4) Ceci est le tombeau du seigneur illustre, honoré, (5) de bonne lignée, savant, 
connaisseur, sage, Mohammad fils de ‘Abdallah al-Husayny, (6) décédé le 97 de rabf* se- 
cond l'an 652. Qu'Allah ait pitié de lui! 


Le début est une citation du Qoran, 1x, 21 et seq. : la fin du verset 99 n'est 
pas exprimée. J'ai noté, en transcrivant l'inscription, qu'au-dessous des mots 
sis all] on a gravé, en une autre écriture, L=,sl, terme qui représenterait 
la réflexion d'un plaisant s'écriant : sortez» du paradis. Mais on pourrait 
se demander s'il ne faudrait pas lire les deux mots elas >»! qui termineraient 
la citation du Qoran. — al-hastb, an-nasth se trouvent dans l'inseription du 
mausolée de l’émir Abd Mansour Ismañl au Caire, de l'an 613 (CIA, n°58 
et h6o). Hasib rconsidéré, estimé»: nastb +de bonne lignée, d'une pénéa- 
logie certaine». La date 652 de l'hégire coincide avec l'année 1254 de notre 
ere. 


s 
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Mouditr ad-din (Histoire... p. 427) mentionne le Mashad al-Arbain mais 
ne parle pas de la tombe de Mohammad al-Husayny. On sait que la famille al- 
Husayny est encore une des grandes familles musulmanes de Palestine, ayant 
des ramifications à Jérusalem, Hébron, Gaza, ete. 
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Inscription gravée sur une plaque de marbre placée au-dessus de la porte 
du Ribât al-Mansoury, ou hospice bâti par al-Mansour Qalaoun pour loger les 
pèlerins pauvres de Sayydna al-Khalil. L'hospice est utilisé encore aujourd'hui : 
il fournit aux pèlerins la nourriture et le logement. 

L'inscription est en beaux caractères de l'écriture naskhy mamluk; elle est 
composée de quatre lignes et mesure o m. 86 de long sur o m. 4h de large : 
ve Luvxes, n° 11. Estampage: date : 679 (voir pl. V). 


AT, RF de alll Les (JS ass pe Nil A NSS eal Gal AM ow (1) 

pllalull (3) Use (sic) pull aghe Jalal js; Lau le &kis dt lol Jt Ne Byles pal (2) 

finn Kin Jai Kal! (4) alll clot allait Un yurly GOST Lise dal yo} ppt SUL 
Ty RF Loge fe alll (os Rés pra ad 


(1) Au nom d'Allah très miséricordieux : gloire à Dieu dont la faveur s'étend à toutes 
choses; qu'Allah bénisse Mohammad et sa famille, (2) A ordonné la construction de cet 
hospice béni, et l'a constitué en wagf pour les pauvres qui visitent al-Khalil — sur qui soit 
la paix — notre maitre (3) le sultan al-Malik al-Mansour, abd al-ma‘ily, sayf ad-duniya 
wa ad-din, Qalaoun as-Sälihy — qu'Allah prolonge (4) ses jours et qu'il reçoive de lui 
(ce bienfait)! — Année 679. Qu'Allah bénisse notre seigneur Mohammad et sa famille! 


Ligne 2. — Lire : Ja hs; 150) «les pauvres qui visitent al-Khalil+, et non 
Jol 555 Haut cles pauvres et les visiteurs d'al-Khalil», comme Sauvaire. 
Dans le texte, il n'y a qu'un seul wéw, celui de sumdr. — as-salam est écrit 
sans alif. Un wéw manque devant wagqafahu. 


Ligne 3. — Abii al-ma‘äly «le père des grandeurs, des grandes qualités»; 
titre porté, dans l'épigraphie, par le sultan Qalaoun et ensuite par les sultans 
Bulletin, t. XV. 4 
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al-Malik an-Nasir, + 694; al-Malik al-ASraf Barsbay, + 841; Qaytbay, + go1 
(voir CLA, n° 205, 251, 329). Dans le protocole égyptien actuel, le premier 
ministre porte le titre de sdlub al-ma‘äly, lequel titre est donné dans la con- 
versation et dans les journaux à tous les ministres en charge. 


Ligne 4. — Qalaoun, sultan de 678 à 689, ture d'origine, fut d'abord 
l'esclave de Aq Sunqur al-Kämily. Son premier maitre le livra à al-Malik as- 
Salih Nadjm ad-din Ayyoub, en 647. Et c'est en souvenir de ce second maitre 
qu'il prit, dans les diplômes ofliciels et les documents épigraphiques, les titres 
d'as-SAlihy an-Nadjmy. Il devint atabek sous les sultans mamluks bahrites et, 
en 678, profita de la faiblesse des deux fils de Bibars pour s'emparer du 
pouvoir. En possession du saltanat, il lutta contre les Mongols; il arracha aux 
mains des Croisés le château de Marqab et la ville de Tripoli. A l'intérieur du 
royaume, il fit des travaux nombreux, à Jérusalem en particulier. +A Hébron, 
‘| fit revétir de marbre le sanctuaire d'al-Khalil, a2 3! Jets eps ral fit 
orner de marbre l'intérieur de la chambre (sépulerale) d'al-Khalil>. Et dans la ville, 
| bAtit le ribât, le bimdristin et d'autres monuments". > Le ribdf est l'Hospice 
au-dessus de la porte duquel se trouve notre inseription. La date 679 de 
l'hégire répond à l'année 1280 de notre ère. 


20 
Inscription gravée sur une plaque de marbre placée au-dessus de la porte 
du couloir qui conduit au bassin actuel destiné aux ablutions, al-matharah. Les 
caractères sont régulièrement tracés, en beau naskhy mamluk. Dimensions : 
om. fo de long sur o m. 48 de large. Quatre lignes; estampage. Date : 679 
(voir pl. VIL). De Luvxes, n° 12. 
Dane lad (3) 8 ppcl! DAY lead Lise (2) AS Ru so dyley pal (1) 


(1) À ordonné la construction de ce bassin béni (2) notre maître, le sullan al-Malik al- 
Mansour, abd (3) al-ma‘dly, sayf ad-din, Qalaoun as-Sälihy (4), Que sa victoire soit cer- 
laine! En l'année 679. 


() Mouruln ap-nin, Histoire, p. 435. 


i ee 


Masgiyah, forme vulgaire pour sus, voudrait signifier proprement un 
abreuvoir», mais il est assez vraisemblable que ce bassin fut établi à côté 
de Thospice pour faciliter aux pèlerins les ablutions rituelles avant la prière. 
Qalaoun, qui avait ordonné la construction du ribdf, fit disposer, à proximité, 
ce bassin aux ablutions. Celui qui existe aujourd'hui se trouve dans une cour 
assez spacieuse, et est fréquenté par les habitués du Haram. 

Les titres donnés ici à Qalaoun sont des titres réguliers déjà rencontrés, 

Sauvaire (Histoire de Jérusalem et d'Hébron, p. 263) attribue la construction 
du bassin aux ablutions au grand émir ‘Ala’ ad-din Aydoghdy : # C'est lui qui 
bâtit le lieu aux ablutions, matharah, sis dans la ville de notre seigneur al- 
Khalil>. Mais Sauvaire a soin de faire remarquer, en note, que le texte im- 
primé de Moudjir ad-din porte : «Il bâtit le bassin aux ablutions près de la 
mosquée illustre, an-nabawy, la prophétique ». Ge dernier terme désigne la 
mosquée de Médine. 
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Dans la cour de la mosquée du cheikh “Aly Bakka; inscription gravée sur 
une plaque de marbre placée dans le mur. Dimensions : o m. 86 de long sur 
o m. 55 de large. Cinq lignes; estampage; DE Lovnes, n° 10. Date : 681. 


Suche)! 50 Jovi 320)! (2) Dal pdt Nd lé pa paar ga A pour (+) 

Eyed de (4) ai alll ist gl SAY las, gat plud (3) pila Loti Rôle 

> che alll patil Kadgp (sie) all age (5) Saleh sale ail Kory ad he Zeal 21 
Kady (piles da! Raw pr pee EF 


(1) Au nom d'Allah très miséricordieux : a ordonné la construction de ce haram béni 
(2) l'émir auguste, grand, l'isfahsalâr (général), al-mudjähid, al-muräbil, al-ghazy, (3) Hu- 
sim ad-din (le glaive de la religion) Turuntay, al-maliky, al-mansoury — qu'Allah prolonge 
ses jours! —(4) sur le tombeau du cheikh as-Salih ‘Aly al-Bakka — la miséricorde d'Allah 
soit sur lui! — à Khalil (ville d'Abraham), (5) — sur lui la paix! — sous la direction 
du pauvre (serviteur) d'Allah, ‘Aly ben Mahmoud, au mois de moharram, l'an 681. 

Ae 


Ligne 1. — C'est un haram, enceinte sacrée, qui est établi, au tombeau 
du cheikh Bakka. Aujourd'hui encore les musulmans du quartier fréquentent 
ce sanctuaire et y accomplissent les prières rituelles, dans la cour, en avant du 
tombeau du cheikh. 


Ligne 2. — Al-adjall rtrès noble, auguste >, qualificatif accompagnant, dans 
les inscriptions arabes, le nom du sultan, et plus souvent celui de l'émir, — 
al-kabtr cle grand», se rapporte à émir; pour le titre amir adjall kabir, voir 
CIA, p. 459. — al-sfahsalär cle général» : mot persan. Au n° 458 du C/A, 
p. 630, le qualificatif al-kabir se trouve immédiatement après le mot al-tsfah- 
salir. — al-mudjdhid «le combattant », celui qui prend part au djthdd « guerre 
sainte +; al-murdby «le lutteur», celui qui guette à la frontière pour la défen- 
dre contre l'ennemi; al-ghdzy «le M celui qui fait des meursions sur 
le territoire ennemi : ces trois termes sont fort connus en épigraphie arabe. 
Dans les journaux arabes actuels, Mustapha Kémal est appelé al-Ghazy. 


Ligne 3. — Husdm ad-din «le glaive de la religion ». Turuntäy, gouverneur 
de Jérusalem, est mentionné par Moupsin av-pix, p. 493 (voir le texte traduit 
au n° 22). Peut-être ce Turuntäy est-il un descendant de celui qui est cité par 
Inn az-Arnin, XI, p. 59, 81, ete., édition Tornberg (, Turuntäy prend les qua- 
lificatifs al-maliky al-mansoury, en reconnaissance pour son maître al-Malik al- 
Mansour Qalaoun (678 à 689). 


Ligne 4. — Nous savons par Moudjir ad-din que le cheikh “Aly Bakka mourut 
en 670 et fut enseveli dans sa zäwiyat, à Hébron. Onze ans après, le gouver- 
neur de Jérusalem établit un haram ou enceinte sacrée autour de son tom- 
beau (voir n° 22) : on sait que l'enceinte sacrée qui renferme les tombes des 
patriarches est le Haram par excellence. 


() D'après Inx Yis, Histoire d'Égypte, vol. 1, 
p. 115 et seq., Turuntäy, un des compagnons de 
Qalaoun, fut créé md't6 as-saltanal rvice-roi» , dès 
l'avènement de Qalaoun. En 685, il fut envoyé 
contre l'émir Sunqur al-Aïqur, gouverneur de 
Syrie, qui s'était révolté et s'élait réfugié dans 
la forteresse de Sihyawn, dans la province d'A- 
lep. Turuntdy aceepta la soumission du rebelle 


et le conduisit à Qalaoun, qui le traila avee bonté 
et s'en fitun ami. À la mort de Qalaoun, les émirs 
conseillérent à Turuntiy de faire disparaitre le 
nouveau sullan, qui était son ennemi, Il refusa 
de suivre ce conseil, par un sentiment de loyauté 
envers son ancien maitre, Mais le sultan al-Malik 
al-Aéraf le fit jeler en prison et donna l'ordre 
de l'y étrangler. 
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Ligne 5. — As-salam, écrit sans af; &Y, «sous la direction >. La date 651 
parait certaine d'après l'estampage, bien que ce dernier soit mauvais en cet 
endroit. | 


INSCRIPTION DU MINARET DU CHEIKH ALY BAKKA. 
22 


L'inseriplion est gravée sur un bandeau qui se déroule autour du portail de 
la mosquée du cheikh “Aly Bakka et se termine, en deux lignes, sur le linteau 
au-dessus du portail. Le minaret dont il est fait mention s'élève au-dessus. 
Les caractères de cette inscription sont d'une régularité remarquable et d'un 
fini achevé et forment une réelle décoration. Ils sont gravés sur un champ 
lisse, mesurant o m. 20 sur le ruban et o m. 10 sur le linteau. Estampage. 
pe Luvwes, n° 9. Date : 702 (voir pl. VI). Le même texte est répété sur l'autre 
façade du portail. 


SM ASLAM ASU we slot ya} Lalla Spore ahs Kim ole oye oay!l gary alll pou 
SIM Lis Lili Alu GSU cepolalh adh due gyal plu AT tes ça gle 
LID pols poll SU ylabuall Lye oll à plait ANT 52} Kyelally Ryall boll Ras 
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Au nom d'Allah très miséricordieux : quiconque fait une bonne œuvre en recevra une 
récompense décuple. A ordonné la construction de ce minaret béni Son Allesse élevée, 
as-sayly, le glaive de la religion, Salar fils de ‘Abdallah an-nâsiry, vice-roi du grand sal- 
tanat et gouverneur des provinces illustres dans les districts d'Égypte et de Syrie — qu'Al- 
lah fortifie ses auxiliaires! — aux jours de notre maître le sultan al-Malik an-Nasir, nasir 
ad-duniya wa ad-din, Mohammad, fils d'al-Malik al-Mansour Qalaoun as-Salihy, sultan de 
l'Islam et des masulmans, dompteur des a et des révoltés, serviteur des deux Harams 
illustres — qu'Allah prolonge ses jours! — rit à la date du premier de ramadan le ma- 
gnifique, l'an 702 de l'hégire : le préposé à sa construction fut le pauvre serviteur d'Allah 
Kaykaldy an-Nadjmy. 


sf 30 a— 

Au début, une citation du Qoran, v1, 161. C'est le minaret mentionné tci 
qui constitue la partie principale des constructions du sanctuaire du cheikh 
‘Aly Bakka dont la vie est résumée ci-aprés. Du haut de ce minaret, le mu- 
ezzin appelle encore les fidèles à la prière, aux heures réglementaires. 

Al-magarr +l'Altesse, Excellence» : titre qui fut, à l'origine, porté par les 
sultans. Qalaoun est dénommé al-magarr, en 678, dans le diplôme de son 
investiture. Mais lorsque les sultans se firent appeler al-magdém, les principaux 
fonctionnaires du royaume prirent le titre d'al-magarr'"), Le plus ancien émuir 
qui, à notre connaissance, se fit décerner cet honneur, semble être Baktimur 
al-Djoukandar, en 699 (CJA, n° 47 et p. 183 et seq.). Al-magarr est sui, 
généralement, d'une des trois épithètes al-‘dly, al-asraf, al-karim; parfois de 
deux, et quelquefois de trois. Dans notre inscription, une seule épithète, al- 
‘ily, accompagne le titre al-magarr). — As-sayfy : relatif équivalant à sayf ad- 
din cle glaive de la religions. On notera que dans cette inseription, sayf ad- 
din est écrit immédialement après as-sayfy. Saldr est appelé ici an-Nasiry. 
Dans l'inscription du khan al-Ahmar à Beisân, il s'appelle al-Maliky, an-Nasiry 
al-Mansoury. Les deux premiers titres se rapportent à al-Malik an-Nâsir Mo- 
hammad fils de Qalaoun, qui régna (avec deux interruptions) de 693 à 541. 
Le relatif al-Mansoury rappelle que Salâr avait été au service d’al-Malik al- 
Mansour (678 à 689). 

Nd'ib as-saltanat al-mwazzamat «vice-roi du grand salfanaty. Lors de son 
avènement au trône, pour la deuxième fois, en 698, le sultan al-Malik an- 
Nasir Mohammad nomma Salar vice-roi du sallanat, nd'ib as-saltanat. Notre 
inscription de 702 lui donne ce titre, qui se trouve aussi dans l'inscription de 
son mausolée, au Caire, datée de 703. Sur la signification de ce terme et son 
emploi en épigraphie, voir van Bencnem, C/A, p. 218 et seq., et l'inscription 
du khan al-Ahmar dans le Bulletin de l'Institut français du Carre, t. AXIT, p. 99 
et seq.; Gaupgrnoy-Demomeynes, La Syrie, p. Lv et passim. 

Kafil al-mamalik : kafil ou kdfil signifie + gouverneur». Quand ce titre est 
accompagné de al-mamalik al-islémiyat, il désigne plutôt le vice-roi qu'un sim- 
ple gouverneur (voir C/A, p. 218). Salar est kafil dans les provinces illustres 
en Egypte et en Syrie : il est le représentant de toute la puissance royale dans 


OÙ Gavournor-Demomsraes, La Syrie, p. cxxxu et passim, — “ Op. laud., p. rxxxy. 


plore OCT poe 

tout le royaume, sous le règne de son souverain. Ce dernier prend, dans 
l'inscription, trois qualificatifs principaux : sultan de l'Islam et des musulmans, 
dompteur des rebelles. serviteur des deux Harams! Qalaoun se faisait toujours 
appeler as-Sälihy, en souvenir de son maitre Malik Salih Ayyoub. | 

La date de 702 de l'hégire répond à l'année 150 de notre ère. 

Le cheikh ‘Aly, surnommé Bakka le pleureur », à cause de ses pleurs con- 
tinuels, est le personnage en l'honneur duquel a été construit le minaret avec 
la mosquée adjacente. Moudjir ad-din ( Histoire..., p. hg2) nous fournit des 
renseignements intéressants sur ce saint musulman. Nous traduisons : 

-Le cheikh ‘Aly Bakka possède une zäwiyat dans la ville de notre seigneur 
al-Khalil — sur lui soit la paix! Ce cheikh était déjà célèbre par ses bonnes 
mœurs, sa piété, et sa libéralité qui le portait à héberger tous ceux qui pas- 
saient près de sa maison, voyageurs ou pèlerins. Al-Malik al-Mansour Qalaoun, 
faisant son éloge, racontait l'anecdote suivante. Il avait eu un entretien avec le 
cheikh pendant qu'il était émir, et le cheikh lui avait révélé des choses qui 
lui étaient arrivées dans la suite. 

«Voici la cause de ses pleurs incessants : il fréquenta un homme qui avait 
des extases. Il sortit un jour avec lui, et en l'espace d'une heure ils arrivèrent 
tous les deux en une localité distante de Bagdad d'une journée de marche. Get 
homme lui dit : je mourrai à telle date; tu viendras m'assister. Au moment 
prévu, le cheikh “Aly se présenta chez cet homme : ce dernier était à l'agomie, 
le visage tourné vers lorient. Le cheikh voulut le changer de position : ne te 
fatigue pas, lui dit le moribond, car je ne mourrai que dans cette position. 
Et il se mit à parler dans les termes usités parmi les moines, jusqu'à sa mort. 
Après son décès, le cheikh ‘Aly le prit et le transporta à nn monastère qui 
était dans cette région. Il trouva les religieux dans un grand deuil : Que vous 
est-il arrivé? leur demanda-t-il. Hs répondirent : Nous avions chez nous un 
vieillard âgé de cent ans, et voici qu'aujourd'hui il est mort dans la religion 
musulmane. Le cheikh ‘Aly leur dit: Prenez celui-ci à sa place. Les moines lui 
livrèrent le défunt. Il Temporta, fit les priéres pour lui et l'enterra. 

«Le cheikh “Aly Bakka mourut en djumâda second l'an 670 et fut enseveli 
dans sa zAwiyal célèbre qui se trouve dans un quartier séparé d'Hébron, du 
côté du nord. 

«La zAwiyat, avec l'twdn (la salle) et ses dépendances, fut bâtie par l'émir 


—+2 32 }— 

‘luz ad-din Aydamar, sous le règne d’al-Malik az-Zähir Bibars, en l'an 668, 
avant la mort du cheikh, Ensuite, la coupole de la zAwiyat, la cour et ses dé- 
pendances, furent l'œuvre de l'émir isfahsalar Husäm ad-din Turuntäy, gou- 
verneur de Jérusalem, sous le règne d’al-Malik al-Mansour Qalaoun, au mois 
de ramadan, l'an 681 (1282). Plus tard, au début de ramadan de l'an 702, 
l'émir Sayf ad-din, Salâr, vice-roi du saltanat dans les districts d'Égypte et les 
provinces syriennes, fit bâtir le portail et le minaret qui le surmonte : minaret 
et portail sont très solides et très beaux. Le travail fut confié aux soins de 
l'émir Kaykaldy an-Nadjmy, sous le règné d'al-Malik an-Nasir Mohammad, fils 
de Qalaoun. » 

On le voit, les renseignements de Moudjir ad-din sont précis et concordent 
parfaitement avec les données de notre inscription. L’émir Aydamar construit 
la zäwiyat du cheikh Bakka en 668, lorsque le sultan Bibars visite Jérusalem 
et la ville d’al-Khalil dont il augmente les waqis (voir Inn Yis, Histosre..., 
vol. 1, p. 1 08 }. 
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Inseription gravée sur une plaque de marbre encastrée dans le mur de la 
mosquée du cheikh “Aly Bakka. Elle reproduit le texte du numéro précédent, 
sauf quelques mots sans importance pour le sens général. Bien que datée de 
la même année, elle produit l'impression d'avoir été gravée, en naskhy mam- 
luk, sur ce marbre, avant d'être reproduite sur le portail, en caractères ma- 
gnifiques à effet décoratif, La plaque de marbre a été endommagée, sur le 
bord, à gauche, de manière à supprimer quatre à cinq mots à chaque ligne. 
Estampage : cinq lignes (voir pl. Ill). 


JAM RSI (a) al Uglied 5,40 ahs Kill sla (ys earl zy alll us (1) 

Repro bob Kip oN) QL (3)... ce poled alll ue gel yee (pol) Cie audi ll 
GA ball GS pelle cal (41) +. polit Gllabenl! Loge ol} à sylail all se) Rualally 
l5)le glad Le Kylpay gil Raw pegs & (5) ..... erty dt pole only Mad) lala, 


(1) Au nom d'Allah très miséricordieux : quiconque fait une bonne œuvre en recevra une 
récompense décuple. A ordonné (la construction de ce minaret) (2) béni Son Altesse élevée, 
as-sayfy, le glaive de la religion, Salar fils de ‘Abdallah an-nasiry, (vice-roi du grand sal- 
lanat et gouverneur) (3) des provinces illustres dans les districts d'Egypte et de Syrie — 
qu'Allah fortifie ses auxiliaires! — aux jours de notre maître le sultan al-Malik an-Nasir, 
(näsir ad-duniya wa ad-din, Mohammad), (4) fils d'al-Malik al-Mangour Qalaoun as-Salihy, 
sultan de l'Islam et des musulmans, serviteur des deux Harams(illustres — qu Allah prolonge 
ses jours!). (5) Dans les mois de l'année 702 : a été préposé à sa construction l'émir. « ... 


N. B. — Dans la traduction, ont été mis entre parenthèses les mots qui pa- 
raissent devoir être restaurés dans le corps du texte. 

Le nom de l'émir préposé à la construction n'est plus visible sur l'estam- 
page : évidemment, il est le même que celui du numéro précédent. 
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Dans le cimetière, sur une plaque de marbre placée à la tête d'une tombe 
ancienne, est gravée cette inscription, datée de l'an 725. Copie : cinq lignes. 


rl s8! 2! (3) ..... op el up SF CET) 5 vines (a) lie el al Dan! pS (1) 
Falzsany (y2pb> ymr Rise (5) Sod ped & por BB AN Samy di 35 (4) ue 94 &3l; 
(1) Tombeau du pauvre serviteur qui attend le pardon (2) et l'indulgence, le juriste 


Mohammad ben Ayyoub ben..... (3) al-‘Irdqy, imim de la zawiyat du cheikh Elyas 
(4) qui est mort dans la miséricorde d'Allah le second jour de sawwäl (5) l'année 725. 


Le nom propre avant alIrdqy est effacé. Mohammad était imâm de la 
zawiyat du cheikh Elyäs. Gette zAwiyat n'est pas mentionnée par Moudjir ad- 
din, qui énumère cependant un certain nombre de ces fondations pieuses à 
Hébron, établies ou dirigées par des personnages remarquables dans l'islam, 
attirés à la ville des Patriarches par la renommée du sanctuaire. L'année 725 
de l'hégire répond à l'année 1274. 
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Cette inscription est gravée sur une pierre qui à trouvé place dans le mur 
du magdm du cheikh Mohammad abii’l-Qasim. En caractères naskhy. elle est 
Bulletin, t. XXV. 5 


—+#( DU jea-— 
assez neltement tracée et n'offre aucune difliculté de lecture. Dimensions : 
o m. 5o de longueur sur o m. 25 de large. Copie et estampage. Quatre lignes 
(pl. VI). 


pod des AM dl patil ua} »e8 IAS (a) cpl BASIS Gud JE on! gary! atl owe (1) 
pas Gus 23! (4) Raw oy el plans & qe peal) (sic) sal eee) Gi (3) yee ge 
se pa) cys ph alll Kory? Rabe 


(1) Au nom d'Allah très miséricordieux : toule personne goûtera la mort, (2) Geci est le 
lombeau du pauvre serviteur d'Allah ‘Omar ben ‘Othman, (3) eben aë-Seikh Abd'l-Qasim, 
qui est mort au mois honoré de Sa‘ban de l'année (4) 764, dans la miséricorde d'Allah : 
fais miséricorde à quiconque a pitié de lui. 


Ligne 1. — A la fin de la ligne, une sentence tirée du Qoran, xx1, 36. 
L'année 764 correspond à l'année 1362 de notre ère. 

Le tombeau du petit-fils du cheikh Abi'l-Qasim appartient à la ziwiyat des 
Qawâsmah mentionnée par Moudjir ad-din (Historre..., p. 426). «Près de la 
zAwiyat du cheikh Bakka se trouve la zdwiyat des Qawdsmah, ainsi appelée du 
cheikh Ahmad al-Qasimy al-Djunaydy, descendant de Abà-Qâsim al-Djunayd, 
qui y est enseveli ». 

Ce magdm, pour me servir d'une expression encore en usage, est vénéré 
aujourd'hui : il reste comme un mémorial du passé rappelé par l'inseription 
de 764. 
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Près de la mosquée du cheikh “Aly Bakka, à quelques mètres à l'est, sur 
le chemin, se trouve le magäm du cheikh Yousef. Sur une pierre encastrée 
dans le mur du petit sanctuaire est gravée une inscription en caractéres naskhy 
mamluk. Elle contient neuf lignes, mais les trois dernières sont illisibles. Copie : 
ll eye ha (4) pl Sy JA 95 (3) OÙ lesle ye JK (2) omy} pli AM poms (1) 
cma dl (7) plu, Sdball Jésl ske (6) Jah pot él cy? Wig? (5) des alll Qi till 


—tr{ 35 }es— 

(1) Au nom d'Allah très miséricordieux, (2) tout homme qui est sur terre est périssable, 
(3) Lui seul possède la gloire et l'honneur. — (h) Ceci est le tombeau du pauvre serviteur 
d'Allah (5) Yousef fils d'Ishaq, serviteur d'al-Khalfl — (6) sur lui la meilleure des béné- 
dictions et la paix (7) jusqu'au moment de sa morl!..... 


La date de sa mort devait être à la fin de l'inseription. Parmi les cheikhs et 
les pieux personnages qui ont illustré la ville des Patriarches, mentionnés 
par Moudjir ad-din, ne se trouve pas ce Yousef ben Ishaq, qui a cependant 
son magdm encore vénéré aujourd'hui, et qui a été un fidèle serviteur de 
Khalil, jusqu'à sa mort. 
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Sur la facade de la fontaine appelée ‘Ain al-[faram se trouve l'inscription 
suivante, en naskhy mamluk. On remarquera la négligence du lapicide dans le 
tracé des caractères. Dimensions de l'estampage : o m. 92 de long sur o m. 43_ 
de large. A droite, la plaque de marbre sur laquelle est gravé ce document 
a souffert et a perdu quelques lettres à chaque ligne, lettres faciles à restaurer. 
La date est effacée. Ginq lignes (voir pl. VII). 


AUS gf Lede (2) de GM coe CS AU gs 3 di JL (om gel AN jou (1) 
(Law) (3) ppm dis espats pe Si SL BD rte dS gt K de sty doll cel 
IM Uda LY qe eut § Rey claths had 63,5 Leloull ue plu Aas Ane 
essai pe dl eb pall oped! LU platy als ale ait dda Sigh peal (c921) (6) yal 
KE daw de alll oo ppt gays (5) Bylail alt pel gslyall py] ue 


(1) Au nom d'Allah très miséricordieux : considère la preuve de la miséricorde d'Allah, 
comment il vivifie la terre après qu'elle a été (2) morte. En vérité, c'est celui qui vivifie les 
morts, car il est puissant sur toutes choses. À été construit ce canal béni, depuis sa source 
jusqu'au Haram (3) de (notre seigneur) al-Khaltl — sur lui soit la paix! — pour le Simal 


6} Le cheikh Yousef an-Nadjdjär estun autre ici cette inscription funéraire à cause du rap- 
personnage et avait son tombeau près de la fon- port qui existe entre la forme de ses lettres et 
taine de l'Eunuque. le galbe des caractères de l'inseription précé- 

Quoique la date soit absente, nous plaçons  dente. 

6. 


—v( 36 }e— 
l'illustre, l'Hébronite, et pour les étables renommées, aux jours de notre maître, le sultan 
al-Malik al-Agraf (4) Abdi an-Nasr Ynal — qu'Allah fasse durer son règne! — et cela ful 
placé sous l'inspection d'al-Maqgarr al-aëraf, al-ezzy, l'inspecteur des deux Harams illus- 
tres “Abd al-‘Aztz al-‘Irdqy. Qu'Allah fortifie ses auxiliaires! (5) Date : le vingt de..... 
Qu'Allah bénisse notre seigneur Mohammad! 


Lagne 1. — Citation du (oran, XXX. lo. À noter 3 au lieu du qoranique 
3 # 


Ligne 2. — ‘Ummirat ca été construit» : on remarquera le tesdid sur 
‘ummirat, Le canal est aménagé depuis la source jusqu'au Haram. Dans un 
autre texte qui sera publié plus tard, il est question d'un autre canal aboutis- 
sant 4 la fontaine al-Tawasy, située de l'autre côté du Haram. Avant la pré- 
position ila, le wéw parait être, sur l'estampage, une dittographie du waw 
précédent, à moins de lire mäly «proche de». Dans ce cas, le texte indique- 
rait que la fontaine, ou plutôt la source, n’est pas éloignée du Haram. Dans 
Moudjir ad-din (Histoire... p. 497) on lit : « La source du serviteur “ll ens 
se trouve auprès de la porte à laquelle on bat le Tabalkhanah; elle jaillit dans 
un endroit appelé Khillat al-Uyün, proche de la zdwiyat du cheikh “Aly Bak- 
ka». Mais on peut aussi, au point de vue grammatical, mettre wéw devant ila. 

Au lieu de lac onc rsource des serviteurs», Sauvaire a lu dans son manu- 
scrit «4! ons cla source du Haram>, nom qu'elle porte encore aujourd hui. 

L'eau est destinée au service du SimAt ou repas régulier servi aux pèlerins 
et aux nécessités des ma‘dlif. La lecture de ce mot nous parait certaine, malgré 
la présence d'un point sur le ‘ain, car ce point est un signe décoratif comme 
sur la première lettre de ‘ala au début de la ligne. Je le traduis par r étables, 
ou caravansérails», endroits où le ‘alaf + fourrage», était donné aux animaux. 
— D'après l'estampage, l'adjectif qui suit peut se lire au féminin, al-karimat. 


Ligne 4. — Au début de la ligne, le mot abi a disparu dans la cassure, 
mais il doit être restauré, car Abd an-Nasr est le titre porté par le sultan al- 
Malik al-Agraf Ynäl. 

Al-Asraf Ynal, élevé au trône en 857, resta au pouvoir jusqu'à sa mort, en 
865 (1453-1460). C'est sous son règne que Constantinople tomba entre les 
mains des Tures en 857 (1453). Pendant l'année 864 le sultan Ynäl fit une 





expédition contre Chypre. Complètement illettré, il fut durant son règne le 
jouet de ses Mamluks. Moudjir ad-din ( Histoire. p. hhh) fait, dans le résumé 
de sa vie, l'éloge de sa générosité : «Le lundi 8 de rabi' premier de l'an 857 
fut installé sur le trône le sultan al-Malik al-Asraf Ynal, dont le nom complet 
est Abd an-Nasr Ynâl an-Ndsiry, de an-Nôsir Faradj, fils de Barqouq. . . - - 
Cefte année même, il nomma nâzir, inspecteur des deux Harams illustres, 
l'émir ‘Abd al-‘Aziz al—Iraqy, connu sous le nom de al-Malq. Les Waafs et 
les employés jouirent d'une prospérité jusqu'alors inconnue : la paye du trai- 
tement fut complète, sans réduction ni imposition proportionnelle; il organisa 
le noble Simât à Hébron. . ... ll revétit les augustes tombes, c'est-à-dire la 
tombe de notre seigneur al-Khalil et celles de ses enfants; celles de notre 
seigneur Moïse, l'interlocuteur, de notre seigneur Lot et de notre seigneur 
Younis, de tentures brodées d'or; il les envoya sous la garde de son gendre 
Bard bek, le second Dawädar, et fit par son entremise beaucoup de largesses 
et d'aumônes. Al-Agraf Ynäl donna à l'administration des Waqfs 1200 ardebs 
de blé, représentant une valeur de 800 dinars.» 

Dans un autre passage de son Histoire (p. 613), Moudjir ad-din nous dit 
que l'émir ‘Izz ad-din Abd alAziz al—Irdqy, nommé nâzir par le sultan 
Ynal, arriva à Jérusalem le jeudi 25 de rabi' second de l'an 857; il resta ndzir 
jusqu'à la mort de Ynâl, en 865. A cette date, il fut privé de ces fonctions 
par Khusqadem et mourut à Ramleh après l'an 570. 

‘Abd al-‘Azz al-‘frâqy porte les titres bien connus al-magarr, al-asraf. 


Ligne 5. — La derniére ligne, qui contenait la date, a été intentionnelle- 
ment grattée et la date a disparu. Mais l'inseription, étant du règne d'al-Malik 
Ynäl, sera placée entre 857 et 865 de l'hégire. Gomme le numéro suivant, 
qui mentionne la restauration d'une porte, est daté de l'an 85g, i paraitra 
assez naturel de dater notre numéro de la même époque : “Abd al- Aziz a da 
faire exécuter les travaux d'Hébron vers le méme temps. 
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Sur la porte qui donne accès à l'intérieur de l'édifice médiéval, à côté du 
eénotaphe de Sara, une inscription en beaux caractéres naskhy a été gravée sur 
chaque battant. 


am 38 )e— 
Nous lisons : 
AU Lu Udy ae al oa Jig) God) DML gtlabull Lge dJltt Gldl Ix ie 
Kale ley emmniry ges Bu § Sy extsyall era ES srl 


À renouvelé cette porte bénie notre maitre le sultan al-Malik al-Asraf Yndl — qu'Allah 
prolonge son règne! — el cela sous la direction de Son Excellence magnanime (al-‘izzy), 
l'inspecteur des deux Harams illustres : el cela en l'année 859 (1454 de J.-C. ). 


Sur le sultan al-Agraf Yndl, voir le numéro précédent. La réfection de cette 
porte doit être ajoutée à la liste des actes de bienfaisance que l'émir “Abd al- 
‘Aziz al-Trâqy, inspecteur des deux Harams illustres, multiplia au sanctuaire 
des Patriarches. — AL‘izzy, dans notre inseription, est mis pour ‘Abd al~ Aziz, 
comme au n° 27- 
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Sur le mur de la citadelle qui borde la rue conduisant à la porte sud-ouest 
du Haram, une inscription haut placée, et détériorée. Notre échelle ne peut 
l'atteindre et nous n'ajoutons à la lecture de Sauvaire que le mot fisa, à la 
date. Voir pe Luynes, n° 3. 


cree a) (le eat ail) Jouy Dé adil I aly 

ans yh LN apt oe ou lahat 2 ylele Gl ....-gllake ue gl 83 
404 + es 
Pas d'autre dieu qu'Allah. Mohammad est l'envoyé d'Allah; Abraham est l'ami d'Allah... 


Quoique très mutilée, cette inscription a son importance : elle nous trans- 
met le nom de celui qui bâtit la citadelle, Soliman le Magnifique, et la date 
du travail en 959. Soliman règne de 926 à 974 de l'hégire (1520 à 1566 
de J.-C.). 
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Sur le mur de la citadelle qui fait face à la fontaine al-Tawasy, une ligne 
d'écriture est gravée sur une pierre placée dans la construction à 5 ou 6 mètres 
de haut. De ce document, nous avons une photographie directe (cliché Savi- 
gnac) et un estampage (pl. VIL). 

Sauvaire, dans pg Lowes, n° 13, propose de lire : 


Ceci est la fin de l'époque de la construction faite par les chefs de la religion. 


Sauvaire ajoute : r Que signifie cette inseription et à quel événement fait- 
elle allusion? ». 

Si toute la portée du document n'a pas été saisie, l'interprétation en est 
cependant ébauchée sur un plan solide. 

Dans l'ensemble, il s'agit d'une construction achevée. Les mots 1às, 55}, 
coy'g pour 5le, wi, sont sûrs comme lecture. Restent done deux termes à 
déchiffrer : le troisième et l'avant-dernier. 

Le troisième peut être lu ;+, au lieu de ss; Le mot 5) signifie «un signe 
fait avec les yeux, les lèvres», ele. ; mais il veut dire aussi «une indication, un 
tracé»; ,,41, signilie -modèle». Deux cheikhs de la mosquée d'Hébron qui 
lurent l'inseription avec moi, traduisirent 50) par Axis «plan, dessin >. 

L'avant-dernier mot n'est pas terminé par un mim, mais par lim-alif; 1 se 
lit done w et on obtient le nom propre G2} + (pour rl Ju ?). Serait-ce 
le nom de l'architecte envoyé par Soliman pour la construction de la citadelle? 
Nous lisons done l'inseription : 


NT Jess. en >) el laud 
Ceci est la fin de la construction dessinée par Djala ad-din MN), 


() Le Père S. Marmardji, mon confrère à l'École, préférerait nuancer ainsi Ja traduction : rccci 
est le dernier type de la construction de Djalà ad-din». 


—+{ 40 }er— 
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Sur la porte de la mosquée des + Qazzdzin=, dans le bazar de mtme nom, 
se trouve linseription suivante que nous copions en passant : 
Reet I pe FAM les all ope Jlis alll Kale vn ye pat yay! All ews 
Ally (apy) Kins LS > EU cos Céuse LRU 


| Au nom d'Allah très miséricordieux : Quiconque bâtit les mosquées d'Allah recevra 
d'Allah la durée du siècle futur. À construit cette mosquée bénie Yousef an-Nadjmy Tab- 
bäkh, ben Koudja en 1040. | 


Le personnage qui a construit celte mosquée ne nous est pas autrement 
connu; mais il est intéressant de constater qu'en l'an 1630 de notre ère, sous 
le sultan ‘Othmän, on élève une petite mosquée à Hébron, la ville du grand 
sanctuaire des Patriarches. } 


31 his 


Sur le côté de la mosquée des « Qazzäzin = qui donne sur la rue, une fontaine 
a été installée avec cette inscription : 


IPO Kin 


O toi qui descends vers les eaux claires de l'Euvh is. d' we 
phrale, bois, d'une faco: set 
la santé parfaile. Année 1265, ne mes ve 


Dans la tradition arabe, les eaux de l'Euphrate sont toujours les eaux lim- 
pides et salutaires. 
32 
Inscription gravée au-dessus de l'entrée sud-est du bazar al-Khalil, appelé 
vulgairement Souq al-Khaw4djat, ou le «marché des négociants+. Elle est en 


‘=~ 
‘2. : 
» . 
ñ 
= 


naskhy mamluk, aux caractères assez nettement tracés pour permettre une 
lecture assurée. Elle se compose de six lignes, ou plutôt de six vers du mètre 
radjez, aix (deux longues, une brève, une longue), répété six fois. Mais il 
ne faudrait pas trop presser l'application de la règle métrique. Dimensions : 
o m. 69 de long sur o m. fa de large. Estampage : la vérification de la lecture 
a-été faite sur place. De Luyxes, n° a: notre déchiffrement diffère en trois ou 
quatre points de celui de Sauvaire; nous n'insisterons pas sur ces divergences, 
car nous considérons notre lecture comme certaine (voir pl. VIF). 

Ltt xs ts eu yh dep JU bane Gus (4) 
5s bols a re La svt Lès, 1 ff (3) 
Loa My Bolenet! js Lél he du dl JS IN les à (4) 
Ney LN oop Léa Lis ss Joss JS 231 (6) 





(1) Au nom du Dieu du trône : Ceci est ce qu'a construit “Othman agha Lala, et il s'y 
est appliqué, (2) dans le bazar de notre seigneur al-Khalil quand celui-ci était une ruine 
dont les restes cadues périssaient, (3) Il est venu au Wagf des prophètes pour y bâtir, 
et ce qu'il a construit a été apprécié, (4) au temps du Qizlar “Aly agha de dar as-Sa‘adal, 
à lui (soient) la fortune et les vœux. (5) O Seigneur, récompense-le et sois pour lui un 
secours, el pardonne-lui les choses passées, notre Seigneur. (6) Fais des vœux (6 tor qui 
passes ou qui lis) et demande à Dieu qu'il accepte toujours une bonne œuvre : sa date : à 
lui la bonne nouvelle au jour du jugement : année 1107. 


Ligne 1. — «Le Dieu du trône» : deux mots dans le Qoran sont employés 
pour signifier le trône de Dieu : kursy et ‘ars. Le kursy, placé au-dessus de la 
terre et du ciel, est le trône de la justice : c'est le tribunal de Dieu (Qoran, 
u, 250). Le arg est le trône de la majesté divine, très élevé au-dessus des cieux. 
Le personnage qui a pris à cœur de restaurer le bazar d'Hébron tombé en 
ruines s'appelle ‘Othman agha : il est surnommé Lala. Ce titre se trouve devant 
le nom de certains officiers de la maison impériale à Constantinople : en g71 le 
gouverneur d'Égypte s'appelle LAlA Schahin pacha; en 1015 meurt Lala Mo- 
hammad pacha, le grand vizir, Ldld semble signifier rgouverneur», et plus 
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spécialement «gouverneur des enfants du sultan. Ce titre parait avoir été 
donné familièrement à certains officiers du palais"). ‘Othman agha était peut- 
être gouverneur d'Hébron et de Jérusalem. 


Ligne 4, — Ce travail a été exécuté au temps de “Aly agha, de dar as-Sa'à- 
dat, qualifié de Qizlar (et non de al-mugarrar, suivant Sauvaire). A Constanti- 
nople, le Qizlar était le chef des eunuques. On trouvera la liste des giclar 
aha dans Hawmen, Histoire..., II, p. 669 et seq.). En 1106 de l'hégire, Ishaq 
agha, le qislar agha, est dada Son successeur, Bairaksif “Aly agha, est, en 
1112, banni en Egypte. I n'est pas impossible que le qizlar agha de notre 
inseription, datée de 1107, soit ce Bairaksif “Aly agha, successeur de Ishaq 
agha, le quar de 1106. 


Ligne 6. — La date est écrite deux fois : en lettres et en chiffres; le chiflre, 
lu 1070 par Sauvaire, est, sans l'ombre d'un doute, 1107. Et la valeur des 
lettres des mots Lidl ay: aa additionnée donne le même nombre. L'année 
1107 de l'hégire Pie à l'année 1695 de notre ère. Le mot final La} est 
certain comme lecture; mais at-tana est une abréviation pour at-tandda, l'ap- 
pel mutuel, .cotud! 2 ele jour du jugement ». 


ae 
Cette inscription est gravée sur une pierre encastrée dans le mur occidental 
du Khan al-Khalil, situé au milieu de la ville. Comme l'inscription est à 3 ou 
8 mètres de hauteur, elle ne pouvait pas être estampée facilement : elle a été 
copiée et revisée deux fois sur place, de sorte que la lecture est regardée 
comme certaine. Du reste, le déchiffrement n'offre aucune dilliculté sérieuse. 
Cinq lignes; copies : 
cpa 1 (8) all Ble je cé pts des alll JG (a) (5 43) Om! wall AU ewe (1) 
H+ Ru — a pat als ppt he AN ial, (5) 
() Hammen, Histoire de l'Empire ottoman, 01, de madly, lis; omis peut-être par le lapicide, 


p. 19: il est exigé clairement par le contexte, 
* Sur ma copie, j'ai oublié de noter le mdm 
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(1) Au nom d'Allah très miséricordieux (et en lui, la crainte respectueuse). (2) Allah 
ta‘ila a dit : et quel est celui qui s'écarte de la religion d'Abraham (3) à moins qu'il ne 
soit insensé? et ceci est le khän d'Abraham al-Khalil (4) restauré par lo bienfaiteur géné- 
reux, le seigneur Sibly Djabour, gouverneur de Damas, (5) et maudisse Allah quiconque 
y descendra sans en avoir le droit. Année 1130. 


Au début, citation du Qoran, n, 194. — Ligne 4. Sahib al-khairdt «le 
maître des bonnes œuvres», celui qui, dans sa générosité, accomplit des bon- 
nes œuvres. Le nom propre, Sibly Djabour, paraît d'une lecture certaine. On 
croira aisément que ce gouverneur de Damas a eu l'intention de réserver son 
khân aux caravanes ou aux voyageurs venant de Syrie. Le maintien de cette 
stipulation est confié à la garde d'Allah, qui doit maudire quiconque contre- 
viendra à la disposition prise. La date de 1130, qui répond à l'année 1717 
de notre ère, nous amène sous le règne du sultan Ahmad III, qui gouverna 
de 1115 à 1143 (1703 à 1730 de notre ère). Mais notre inscription ne parle 
que d'une restauration. L'ensemble du khan porte en effet les signes évidents 
d'une construction antérieure au xvmf siècle. Si l'on tient compte d'une croix 
visible dans la voûte d'une chambre du khAn, située à droite en entrant, on 
sera porté à voir ici un bâtiment existant au temps des Croisés et auquel les 
Croisés se sont intéressés. 


SA 
‘AIN UMM AL-BÂSA -LA FONTAINE DE LA MERE DU PACHA». 


Cette fontaine est située vers l'extrémité du cimetière actuel, non loin de la 
route. Aujourd'hui, elle est abandonnée à cause du mauvais état de la canali- 
sation qui la reliait à ‘Ain Djadidah, placée plus haut, au pied de la colline. 
Cette ‘Ain Djadidah est la véritable source de l'antique ville d'Hébron : elle 
possède son Sinnor comme les sources de Jérusalem, Gabaon, etc. La légende 
n'a pas manqué de projeter sur cette source les produits de ses inventions fé- 
condes. Un djinn, dragon, a élu domicile au fond du bassin creusé sous la 
montagne pour réunir les eaux. De temps en temps, il sort, la nuit spéciale- 
ment, et hors de son antre il revêt les formes les plus fantasques : il a été 
aperçu sous les traits d'une vieille femme, sous les apparences d'un âne, sous 
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la forme d'un coq gigantesque. Il n'est pas rare qu'il dévore un enfant ou 
toute personne qui, imprudemment, se hasarde seule au bord de la source. 
Parfois méme, le djinn bondit en dehors de sa grotte, saisit sa victime dans 
les champs environnants et l'entraine dans la source pour la dévorer. Le djinn 
garde jalousement un trésor caché sous la montagne. Aux yeux de tous les 
habitants, “Ain Djadidah est marsoudah r habitée, gardée par le djinn ». 

Elle avait disparu sous les décombres et elle fut retrouvée vers 880 de 
l'hégire. C'est Moudjir ad-din ( Histoire..., p. 427) qui nous fournit ces détails : 
‘Ain Habra, la fontaine d'Hébron. Elle apparut récemment, depuis environ 
vingt ans : elle est au cimetière inférieur, la source jaillit sous la montagne au 
sommet de laquelle se trouve le Mashad al-Arba‘n, » Pour la topographie d'Hé- 
bron, il est intéressant de rencontrer chez Moudjir ad-din la dénomination de 
‘Ain Habra donnée à la source qui jaillit au pied de la colline. “Ain Habra, la 
source de Habra ou d'Hébron, est la véritable source de la ville primitive d'Hé- 
bron située sur la hauteur de Deir al-Arba‘in, en face de Makpéla. Comme elle 
est au bas de la colline, elle fut naturellement couverte par les éboulis et les 
décombres, à l'époque où la ville quitta ce site pour se transporter auprès de 
la grotte des Patriarches. Moudjir ad-din veut bien nous informer qu'elle fut 
découverte vers l'an 880 et qu'elle fut alors dénommée ‘Ain Djadidah cla 
source nouvelle ». 

Sa situation au pied de la montagne la rendait incommode pour les habitants. 
Pour la rendre plus accessible à la population, on aménagea une canalisation 
et l'eau fut conduite à la fontaine dite + Fontaine de la Mère du Pacha ». L'in- 
scription en caractères naskhy, gravée sur la façade de la fontaine, rapporte le 
fait dans les termes suivants (voir pe Luywes, n° 14) : 


lis sh3sl pa de the Rel ol ayes fy opal) Bd «5,9 omy) 3-1} AN Fu 
ie Ain SUS, 
Au nom d'Allah très miséricordieux. Cette fontaine a apparu et a été construite au nom 
d'Ahmad bek, fils de la gloire des vizirs, Son Excellence Radjab pacha, directeur du Hadjdj 
illustre, gouverneur de Syrie et administrateur des waqfs de Khalil (Fami du) Miséricor- 
dieux — sur lui soit la paix. — Avant cela (ce travail) son existence n'élait pas connue : 
cela a eu lieu en 1130 (1718 de notre ère). 








2 L'apparition de cette net ou M db Loan en ect endroit s'explique. ON 
par les renseignements donnés ci-dessus. Radjab pacha nous est présenté comme 1 
rc: gouverneur de Syrie, ayant autorité, à ce titre, sur Hébron. Mais de plus, il est 410 
| administrateur des waqfs de la ville des Patriarches : il cumule done les char- “J + 
ges, et enfin il est le directeur du Hadjdj, c'est-à-dire de Ja grande caravane aa 
Az syrienne qui chaque année se dirigeait vers La Mecque et Médine. On sait | 
= que le directeur ou pacha du Hadjdj jouait un rôle important en Syrie, jusqu'à re 
oe > ~ ~ Ja guerre. SE 
ee à Dans l'inscription, on notera l'expression 451 Jats rl'ami du Miséricor- | = 
4 dieux » (4), ‘me 
74 Fr. J. A. Jaussen, 0. pr. — 
Le Jérusalem. % 
LA (À suivre.) 16 
| 7, EN: 
ne. Le Père S, Marmardji, 0. P., arabisant distingué, ancien collaborateur du Père Anastase, D” 
É Carme, à Bagdad, est arrivé à propos à l'École Biblique, pour m'aider à corriger les épreuves. j | 
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COMPLEMENT DE LA STÈLE DIN 2 


FILS DE =m d, ÉPOUX DE ~* "|S, 
PRETRE D'AMON QUI RESIDE À KARNAK 
FAR 


M. FERNAND BISSON DE LA ROQUE. 


Dans les Annales du Service des Antiquités de l'Égypte, t. XXI, p. 190-192, 
M. R. Engelbach a publié le principal morceau de cette stèle (Journal d'entrée 
du Musée, n° 46916), trouvé par les sebakhin sur le Kôm d'Edfou, au début 
de 1921. 

Les fouilles de 1922-1923 de l'Institut français d'Archéologie orientale, sur 
ce kim ont fourni, parmi les objets trouvés, deux morceaux de cette stèle, 
qui rendent complet le tableau et permettent d'établir en Er partie le 
texte de la dédicace qui est placé dans le bas de la stèle (voir la planche). 

Le petit morceau du milieu de la partie inférieure (inventaire des fouilles 
n° 436) a été trouvé le 31 décembre 1922, dans une coulée de déblai, à la 
pointe sud-ouest du chantier II (voir publication postérieure ). 

Le morceau de gauche, où se trouve Touéris (inv. 489), a été trouvé le 
6 janvier 1923, dans la même coulée de déblai, à mi-hauteur de la face 
ouest du mur de la pointe sud-ouest du même chantier. 


TEXTE DE LA DÉDICACE. 


MIE SES SE TONNES UMR ae OI 
Am TESS Set EES ER 
2 LIU UPS ent DL) et 








6) Maout, déesse céleste et solaire, qui est la première dans Isher"), 7 
S'enivre pour loi le prêtre d'Amon qui réside à Karnak, le connu du Roi, Imen-m-hat, 
fils du prêtre de 2° classe d’Amon, Roi des dieux, les yeux et les oreilles du Roi, Patent. 
Il exulte pour toi. Compte-le parmi tes serviteurs, ceux que [tu] aimes... . Nawiareteicaal 
eee tn tore BL = 
Protège cet homme qui s'enivre pour la déesse d'or. == 


Je vois dans —— = J, non la déesse de ce nom, mais une épithète de Maout. 
Bisson pg La Roque. 


Abou-Roasch, avril 1923. 


( Quartier au sud da pe temple d'Amon voit pour le Roi». Exemple de ce titre : Ganvt- 
à Karnak, qui contient le C2 yy h- sen, Topographical catalogue of the private tombs 
® C'est-à-dire scelui qui écoute et celui qui of Thebes, n° ha. - 
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EXTRAIT 
DE L’HISTOIRE DE L'ÉGYPTE, VOLUME II, 
PAR AHMED IBN IYAS EL HANAFY EL MACRY 
(BOULAQ, 1311 A. H.) 
TRADUIT DE L'ARABE 


PAR M™ R. L. DEVONSHIRE. 





INTRODUCTION. 


A partir de l'époque où Maqrizy, le plus utilisé des historiens arabes, vient 
à nous manquer, cest surtout dans la Chronique, ou plutôt les Annales, d'Ibn 
lyâs qu'il nous faut chercher des dates et des détails sur l'histoire des Sultans 
Mamelouks Cireassiens. Cette chronique a effectivement été imprimée (Bou- 
lag, 1893-1895, 3 vol. in-8°) et par conséquent mise à la portée de bien 
des orientalistes qui, par suite de circonstances diverses, n'ont pas sous la 
main les manuscrits d'autres auteurs, recueillis dans les bibliothèques publi- 
ques et les collections privées. Elle renferme, entre autres choses, une foule 
de biographies et d'énumérations d'émirs, documents infiniment précieux lors- 
qu'il s'agit de déterminer la date, soit d'un monument, soit d'un objet d'art 
ayant appartenu à lun de ces riches et fastueux personnages et portant son 
nom. 
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C'est surtout aux connaisseurs et collectionneurs qui n'ont pas fait une étude 
spéciale de la langue arabe que j'ai pensé rendre service en entreprenant de 
traduire quelques extraits de la Chronique d'Iba lyds, et c'était pour ne pas 
faire double emploi avec les traductions de Maqrizy en cours de publication 
(et d'ailleurs plus intéressantes), que j'ai cru bien faire en commençant mon 
travail à l'avènement du sultan Barsbây, sous le règne duquel Maqrizy mourut. 

Je me suis trouvée arrêtée en chemin par l'intérêt même du sujet, qui ma 
décidée à profiter tout de suite de l'hospitalité que M. G. Foucart veut bien 
accorder à ma traduction, remettant à l'année prochaine les règnes qui sui- 
virent, et ajoutant à l'histoire de celui-ci quelques documents à peu près con- 
temporains. Barsbäy fut un des plus remarquables des sultans circassiens; son 
règne marque à peu près l'apogée de la puissance de l'Égypte à la fin du moyen 
âge et s'illustre par Ja conquête de Chypre. Ibn lyas, comme on le verra par 
la traduction ci-après, passe presque sous silence ces importants événements, 
dont, par contre, les détails furent connus en Europe par la Chronique d'En- 
euerrand de Monstrelet, gentilhomme du Cambrésis et chroniqueur attitré de 
la maison de Bourgogne (1390-1453). 

Sa Chronique, « Histoire de bel exemple et de grand fruit aux Français, commen- 
cant l'an 1400, où finit celle de Jean Froissart et finissant en l'an 1467, peu outre 
le commencement de celle de Messire Philippe de Commines », fut publiée, après avoir 
été wrevue, corrigée et enrichie sur les exemplaires de la Librairie du Roi, pour l'in- 
troduction d'icelle et les annotations en marge+, en février 1996, à Paris, chez 
Mare Orry, rue Saint-Jacques au Lion rampant. Des trois volumes de cet ouvra- 
ge, l'authenticité du dernier a été contestée; les extraits qui suivent ont été 
pris dans le second, et la seule question qui s'élève dans l'esprit du lecteur est 
de savoir où le prévôt de Cambrai a bien pu se procurer des renseignements 
aussi détaillés sur la campagne de Chypre. Mas-Latrie suppose qu'il a dû les 
recueillir de la bouche dun des gentilshommes français qui accoururent à 
l'aide du roi Janus et furent faits prisonniers avec lui. Il m'a paru intéressant 
d'ajouter à mon modeste travail quelques appendices supplémentaires, dont 
des extraits de Monstrelet forment la partie principale. 

N'ayant pas pu trouver au Caire d'édition moderne de cet auteur (Paris, 


1826-1897 et 1857-1863), je me suis servie dun exemplaire de l'édition de 


1596-1603, qui se trouve dans ma bibliothèque. 
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La lettre envoyée par Barsbdy aux souverains chréliens, que Monstre- 
let reproduit sans commentaire, — épitre d'une outrecuidance ridicule et 
puérilement orgueilleuse avec son énumération de titres fantaisistes et ses 
phrases ampoulées, quelques-unes rimées à l'orientale, — est curieuse à 
comparer avec une autre lettre attribuée au même souverain par Johann 
Schiltberger, laquelle, pour cette raison, trouve ici une place parmi les ap- 
pendices. 

L’Allemand Schiltberger, voyageur malgré lui, puisque c'est en qualité de 
prisonnier réduit en esclavage qu'il visita les différents pays dont il nous fait 
la description, nous a transmis des impressions qui ne manquent pas d'intérêt 
mais qui ne sauraient être prises trop à la lettre. Ignorant, naïf el crédule, 
l'esclave teuton estropie les noms au point qu'il est presque impossible de les 
reconnaître, même en tenant comple du fait que le traducteur anglais leur a 
souvent laissé leur transeription allemande, et raconte des faits et des détails 
trop inexplicables pour être admissibles. L'excellente édition anglaise que j'ai 
eue entre les mains, publiée par la Société Hakluyt, est enrichie de notes 
dont les plus précieuses — pour le sujet qui nous intéresse — sont celles 
signées du professeur Brüun d'Odessa. Ce savant orientaliste constate que 
l'Arabie mentionnée par Schiltberger n'est autre que I’ Égypte, la capitale, une 
ville de douze mille rues, portant le nom de Missir et étant appelée Carr par 
les chrétiens; et que le roi Balmander, nommé aussi Malleckchafscharff, était le 
sultan Barsbây. Schiltberger déclare avoir été présent au mariage de la fille de 
Barsbäy et cite la lettre d'invitation ci-après), énumérant des titres si extra- 
vagants que l'on comprend que Je professeur Neumann ait cru devoir qua- 
lifier le tout de pure invention, peut-être racontée au naif Allemand par des 
Arméniens d'Égypte. Cependant cet étonnant produit épistolaire est visible- 
ment de la même main que la lettre citée par Monstrelet et qu'une autre 
encore, adressée à Ghah-Rokh et citée par Brüun dont les savantes annota- 
tions éelaircissent bien des points obscurs. Il semblerait qu'un scribe musulman 
de la cour de Barsbay ait assez connu la lingua franca pour transcrire les exa- 
gérations fantastiques et vaniteuses du despote oriental. Du reste, Ibn Ilyas 
nous aflirme que Barsbây était un monarque aimant la pompe et les cortèges, 


Voir appendice Il, p. 139. — "1 Voir appendice I, p. 138. 
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et la folie qui atteignit ses dernières années a bien pu sannoncer beaucoup 
plus tôt par des signes de mégalomanie. 

Le titre Roi-Sullan que Schiltherger emploie en parlant de Barsbäy est la 
simple traduction des mots El Malik es Soultén, litre que prenaient, en mon- 
tant sur le trône, tous les sultans d'Égypte depuis les derniers Ayoubites. 

Les quelques détails d'étiquette à la cour mamelouke que cite l'auteur alle- 
mand ne sont pas tous invraisemblables, et il est à remarquer que la deserip- 
tion minutieuse et naive qu'il fait de la poste par relais et par des pigeons 
voyageurs, en usage depuis Beibars I*, concorde absolument avec ce qu'en 
disent d'autres voyageurs, notamment Arnold von Harff, qui visita l'Égypte 
une cinquantaine d'années plus tard. 

Le troisième appendice consiste en un extrait puisé dans l'Histoire de l'ile 
de Chypre sous les Lusignan par L. de Mas-Latrie, ouvrage où se trouvent tant 
de documents précieux pour l'histoire du moyen âge en Europe et en Orient. 
L'historien cité, Khalil Dhahiry"), supplée abondamment au silence d'Ibn ly4s 
sur la campagne de Chypre, et les détails qu'il donne à ce sujet sont pittores- 
ques et empreints d'un accent de vérité; on remarquera que son récit n'offre 
rien qui contredise celui de Monstrelet, et une troisième chronique, celle de 
Strambaldi, reproduite également par Mas-Latrie, ne se rapproche pas moins 
de l'un que de l'autre. 

Il est à espérer que ces divers documents, et d'autres encore que je n'ai pas 
eu Toccasion d'étudier — comme par exemple la chronique de l'historien 
Aboul Mahässin, contemporain de Barsbäy (1409-1470) et peut-être trop 
courtisan pour être impartial — seront un jour utilisés pour écrire une His- 
toire du sultan Barsbây qui pourra constituer un chapitre très intéressant de 
l'Histoire de l'Égypte au moyen âge. Au point de vue de l'histoire de l'art, 
celle époque est féconde en chefs-d'œuvre, et il est probable qu'un chercheur 
attentif pourrait résoudre bien des énigmes. Pour n'en citer qu'une, j'avoue 
mon regret de n'avoir rien pu découvrir sur la Mère d'el Achraf qui, d'après 


 Mas-Latrie n'avait eu à sa disposition que  Ravaisse (Paris 1894, édition Ernest Leroux), 
la traduetion que Venture de Paradis avait faite Cependant il ne m'a pas semblé nécessaire 
d'un extrait du manuserit de Khalil ibn Chahine de refaire ou de rien changer à la tradnetion 
edh Dhähiry, Cet ouvrage, Zoubdat el Mamdlik, de Venture de Paradis, plus élégante et moins 
a depuis été imprimé enrichi de notes par M. Paul litiérale que ne l'eût été Ja mienne. | = 
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la tradition, est enterrée dans un petit mausolée du cimetière de Qait-bay 
(appelé à tort «Tombeaux des Khalifes>), l'un des plus curieux du Caire et 
dont la date, présumée d'après son style très particulier"), permettrait de 
supposer qu'il fut effectivement construit pour la mère de Barsbay. Le peuple 
l'appelle Khadidja; peut-être élait-elle Bédouine et était-ce d'elle que le Ma- 
melouk circassien tenait la physionomie arabe que mentionne spécialement 
notre chroniqueur. 

Sur Ibn lyès lui-même, nous en sommes également réduits à des conjec- 
tures, qui quoique moins hasardées, ne sont appuyées sur aucune biogra- 
phie connue. Le savant professeur anglais D° Margoliouth, d'Oxford, a re- 
cueili sur lui quelques données que l’on trouvera dans l'intéressante préface 
qu'il a écrite pour la traduction anglaise par le colonel Salmon des chapitres 
d'Ibn Tyas qui concernent la conquête ottomane de l'Égypte en gaa H. 
(15:16) 

Cette préface contient des explications aussi utiles qu'érudites sur certaines 
expressions employées par Ibn ly4s, expressions populaires ou techniques usi- 
tées à cette époque, mais dont le sens échappe à ceux qui ne savent que l'arabe 
moderne. Du reste, le style de notre auteur est simple, assez clair, et plutôt 
dédaigné par les cheikhs philologues, qui le regardent comme totalement 
dépourvu de valeur littéraire. Je ne sais s'ils éprouvent le même dédain pour 
les vers épars dans ce volume, qui sont peut-être littéraires, mais qui, en tout 
cas, sont assez difliciles à comprendre pour que je n'ose me flatter d'y avoir 
toujours réussi; c'est pourquoi je les at recopiés dans l'original, afin que les 
arabisants plus savants que moi ne soient pas induits en erreur par les à peu 
près que j'en ai faits et qui se trouvent en note au bas des pages. 

Les belles photographies (planches I et Il), représentant les monuments de 
Barsbay, proviennent de l'incomparable collection de M. Creswell, qui a bien 
voulu m'autoriser à en faire usage. 

Hexmerre Devonsmne. 


" Voir Cresweuz, A Brief Chronology of the Uhe third volume of the Arabic chronicle of Mu- 
Mukammadan Monuments of Egypt, dans le Bull, hammed Ibn Ahmed Ibn Ilyas, an eye-witness 
de l'Inst. franc. du Caire, t. XVI, p. 126. of the scenes he describes, by Lieut.-Colonel 

1 An account of the Conquest of Egypt in the W. H. Salmon, published by the Royal Asiatic 
Year A. H. 999 (A. D, 1516), translated from — Sociely, London, 1921. 
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RÈGNE DU SULTAN EL MALIK EL ACHRAF 
ABOU EN NACR BARSBAY EL DOUQMAQY EDH DHAHIRY. 


(825 a. h.) ) (P. 15.) Ge sultan fut le trente-deuxiéme des rois tures ou d'o- 
rigine turque qui régnèrent sur l'Égypte et, des princes circassiens, le huitiè- 
me. Il fut élevé au sultanat lors de la déposition de Mohammed ibn edh Dhähir 
Tatar, le mercredi 8 rabi‘ Il de l'année 825. Il franchit la Porte de la Chaîne 
à cheval et revêtu des insignes de la royauté, tandis que le parasol royal" 
était porté au-dessus de sa tête. 

Il sortit par la Porte Secrète (Bab Sirr) du Grand Palais et s‘assit sur le trô- 
ne, et tous les émirs, des plus grands aux moindres, baisérent la terre à ses 
pieds. Il prit le titre d'el Achraf; on battit les tambours de bonne nouvelle, et 
l'on proclama son nom dans la ville du Caire. Tous, grands et petits, sem- 
pressèrent de venir lui offrir leurs félicitations. 

On raconte que, lorsque el Malik ec Çâlih Mohammed ibn Tafar fut dépo- 
sé, une grande réunion des émirs eut lieu à laquelle assistèrent le khalife el 
Mo‘tadid b'Illah Daoud, les quatre juges et l'atabek Biboghà el Moudhaffary 
ainsi que la plupart des émirs, alin de délibérer et de décider à qui conférer 
le sultanat. L'atabek Biboghà dit : « Que lémir Barsbdy soit sultan; il le mé- 
rite plus que moi»; et il lui offrit lui-même le sultanat. El Malik el Achraf 
Barsbäy était alors grand daouadär et non pas atabek des armées. Il était 
d'origine cireassienne; amené en Syrie par quelque marchand, il avait été 
acheté par l'émir Dougmäq el Mohammady, gouverneur (p- 16) de Malatiya, 
en même temps que d'autres mamelouks. Get émir loffrit au sultan edh Dhâhir 
Barqouq, qui le prit et le mit au nombre des mamelouks royaux. Il fit partie 
des Zimamiya dont l'agha était alors l'émir Charkass el Qassemy el Moucare* 
(sjbae tlutteur, pugiliste»), El Malik edh Dhahir Barqoug l'ayant affranchi et 
lui ayant octroyé des chevaux et des étoffes, il resta à la cour et, sous le règne 


PU telly i) ele dôme et l'oiseaus, sorte de au-dessus de la tite du khalife ef du sultan 
dais de soie jaune en forme de dôme surmonté dans les occasions solennelles. Voir Quatnewkne, 
d'un oiseau d'or, qui était un des insignes de  istoire des Sulians Mamelouks, Paris, 1837, 
la royauté et qu'un grand personnage portait LI, p. 134, note, 
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d’el Malik en Nacir Farag, il obtint la charge d’échanson (sdqy). Il prit parti 
pour Cheikh et pour Nourouz lorsque ces deux émirs conspirérent en Syrie 
et, el Mou'ayyad Cheikh étant devenu sultan lorsque en Nacir Farag fut né, 
Barsbiy fut promu émir de dix. Il fut ensuite nommé émir Tabalkhäna l), 
puis émir de mille, et enfin gouverneur de Tarabolous (Tripoli en Syrie), Il 
fut alors arrêté par el Mou’ayyad, qui le fit emprisonner dans la citadelle de 
Marqab et Ty garda longtemps. Plus tard il le relacha et lui conféra un com- 
mandement de mille 4 Damas. 

Lorsque le gouverneur de Syrie, Gaqmaq el Arghoun Châhouy, se mit à 
conspirer, il arréta Barsbây et l'emprisonna dans la citadelle de Syrie. Mais 
lorsque Tatar se rendit en Syrie, il fit arrêter et emprisonner le gouverneur 
de Syrie dans la citadelle de Damas, relâcha Barsbdy et emmena ce dernier 
avec lui au Caire. Tatar ayant été nommé sultan à Damas, il conféra à Bars- 
bay une robe d'honneur et le grade de grand daouadar à la place de l'émir 
‘Alibay el Mou’'ayyady. L'émir Barsbây resta en faveur pendant le règne de 
Tatar et celui de son fils ee Câlih Mohammed. 

Des différends s'étant élevés entre lui et l'atabek Gânibek e¢ Gotfy, Bars- 
bay le fit arrêter et enfermer dans la forteresse du port d'Alexandrie. 

El Malik eg Galih Mohammed ayant alors été détrôné, Barsbây fut cou- 
ronné à sa place, comme il a été dit plus haut. Et, à l'occasion de l'avènement 
de Barsbay, une grande procession eut lieu et des robes d'honneur furent con- 
férées aux émirs déjà nommés, c'est-à-dire : Son Excellence ( ,at))) l'atabek 
Bibogha el Moudhaffary, dont la charge d'atabek (généralissime) des armées 
fut confirmée selon l'usage. Ce Biboghà, quoique ayant le parler facile, savait 
mal l'arabe; il était dur et hargneux et les soldats ne voulaient pas qu'il fût 
sultan. Il se contenta done du grade de généralissime et il en fut comme dit 
le proverbe F1 : 


wot au oeil We gel LST denis 151 


Ge n'était qu'à partir d'un certain rang  Bencnem, Corpus insermptionum arabicarum, 1" 
que les officiers mamelouks avaient droit à un partie, p. 183 et seq. 
corps de tambours (LL); ils prenaient alors le “) On peut couper la cime d'un arbre. 
litre d'émir tabalkhdna, On n'empéchera cependant pas la sève 
O1 El magarr : voir au sujel de ce titre, van de le parfumer. 
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Le nouveau sultan nomma l'émir Gaqmaq el Issaouy émir silâh (armu- 
rier); l'émir Aqbogha et Timrdzy, émir maglis (audiencier), et Pémir Soudoun 
‘bn Abd er Rahman, grand daouadär. L'émir Khosrou ibn Othman fut nom- 
mé émir akhor (grand écuyer); l'émir Ezbek el Mohammady, ras naubat en 
nauwab) et l'émir Gagmaq el “Alay, grand chambellan (hdgib el huggdb). Son 
Excellence Seif ed Din Ganibek el Bagassy fut fait gouverneur de Syrie. 
Quelques émirs recurent le grade d'émir de mille, plusieurs l'émirat de la 
Tahalkhdna et d’autres le commandement de dix. Les soldats furent payés et 
des fiefs distribués parmi eux. La paix et la prospérité régnèrent dans le pays. 

Le sultan, désirant s’attirer les partisans d'el Mou'ayyad Cheikh, honora 


S E. Zein ed Din ‘Abd el Bassit ibn el Qourashy et le nomma généralissime. 
‘Abd el Bassit prospéra sous ce règne et atteignit au faite du pouvoir, au point 
que le sultan ne faisait pas une dépense sans le consulter. Gonnu comme 
l'homme le plus important du royaume, il conserva cette position pendant 
toute la durée du règne d’el Achraf Barsbay. 

(P. 17.) Le sultan fit aussi des avances à l'émir Nagr ed Din et Tag el le 
nomma gouverneur du Caire. Get émir venait de Chaubak “) et son grand-père 
était chrétien. D'un caractère gai, 1l plaisantait el Malik el Achraf, qui ne son- 
geait pas à sen facher. Et Tag n'usait de son influence que pour le bien et ne 
faisait jamais de mal. Le cheikh Taqy ed Din ibn Hogga fit sur lui les vers 


suivants") : 


(Gee Seal ble Je 


= 


() Voir vas Bencuem, C. J. A., 1" partie, 
p. O07. 

‘Abd el Bassit. C'est le personnage, déjà 
très en faveur sous le règne d'el Mou’ayyad 
Cheikh, qui fonda en 849-893 Ia madrassa dans 
la rue Khoronfiche qui porte encore son nom. 
ll s'était fait bâtir un mausolée au désert, mais 
dont il ne reste pas trace; nous savons seule- 
ment qu'il était situé près de l'endroit ou Ga- 
mél ed Din Youssef fit construire le mausolée 
du sultan Indl. Voir Inx Ivis, II, p. 64. 

Barsbây lui confia la direction de la construc- 
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tion de Ja madrassa qu'il fit bâtir au eoin de la 
rue Ghouriya. Magrizy (II, p. 431) cite une 
longue liste de mosquées, madrassas, zaowias, 
elc., remises à neuf par ‘Abd el Bassit. 

6} Ghanbak (Mont Réal). La plupart des ha- 
hitants de celle forteresse syrienne élaient chré- 
tiens. 

Le diadéme (Tig) d'Égypte a sept faces, 

Dont chacune se proclame incomparable. 
Tandis que, chez nous, celui qui a sept 
laces se Lonrne en tous sens, 


Toi, tu es le diadème à face unique. 
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Le sultan conféra aussi au Qädy Badr ed Din ibn Mouzhir le titre de se- 
crétaire privé à la cour. Il s'attira encore beaucoup d'autres partisans d’el 
Mou'ayyad Cheikh. Ainsi finit l'année. 

(826 a. h.) En cette année, le Nil béni monta dès le 18 abib des mois 
coptes 1, ce qui n'avait jamais eu lieu les années précédentes; on fit là-dessus 
quelques vers F) : 


Litt ghyosaies Male dL Juil és LL 


ble sale Las AU ass loss es A) fy uns 


Cette même année, le sultan commanda à lémir Garbache el Karimy, 
connu sous le nom de Qâchiq, de se rendre au port d'Alexandrie pour y dé- 
blayer le canal qui était obstrué par les sables, le courant de l'eau en étant 
affecté. L’émir Garbache y alla, accompagné de huit cent soixante-dix hom- 
mes; ils commencèrent à creuser le 11 goumäda I de cette année et le travail 
fut terminé au bout de quatre mois, l'eau se remit à couler et les gens se 
réjouirent, 

(827 a. h.) En cette année la prospérité de l'émir Gânibek, mamelouk 
d'el Malik el Achraf, s'accrut; il devint émir Tabalkhâna, puis second daoua- 
dar et très influent à Ja cour de son maitre. (C'est lui qui fonda la madrassa ©) 
qui est proche de la Mangakiya). On raconte qu'il alla jusqu'à exiler l'atabek 
Bibogha el Moudhaffary au port d'Alexandrie à l'insu du sultan, et que, 
lorsque le sultan l'apprit, il ne lui demanda pas pourquoi il avait fait cela. 
Son pouvoir augmenta jusqu'à ce qu'il se fût gagné l'armée; les émirs com- 
mandants se réunissaient dans sa maison près du marché aux filles. Enfin le 
sultan se douta que Ganibek allait l'attaquer et lui fit offrir des sucreries 


(1 Ge mois commence le 7 juillet. 
1 Le Nil béni étant monté avec rapidité, 
Le désert et la campagne furent entit- 
rement inondés. 
Le courant se couvrit de voiles blanches, 
Tels des étendards annonçant la crue. 
°1 Peut-être Ibn Iyäs fait-il erreur sur la lo- 
calité de cette madrassa, dont aucune trace ne 
Bulletin, t. XXY. 


se retrouve près de la mosquée de Mangaq el 
Youssefy ni près des ruines de son palais. 
D'autre part, la belle madrassa de la rue Gan- 
bakiya porte une inscription qui parait certai- 
nement se rapporter à cet émir, et van Berchem 
cite une biographie, puisée dans Sakhäwy par 
‘Aly pacha Moubdrak, qui concorde avec notre 
texte, 
ib 
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empoisonnées. L'émir tomba malade, fut forcé de s'aliter, puis mourut sous le 
règne de son maître: s'il avait vécu, il aurait attaqué son maitre pour s'em- 
parer du sultanat. 

On raconta dans ce temps-là qu'un homme du peuple s'était étranglé de 
désespoir parce qu'une femme qu'il aimait, et qu'il avait cependant divoreée, 
en avait épousé un autre. 

(828 a. h.) En cette année, la princesse Gulbän, femme d’el Achraf Bars- 
bay et mère de son fils Gamäly Youssef, fit le pèlerinage. C'est le Qâdy ‘Abd 
el Bassit qui l'accompagna. 

(829 a. h.) En cette année, le sultan envoya une armée à Chypre (p. 18). 
Dieu lui donna la victoire : la ville de Chypre fut conquise et le roi fait pri- 
sonnier et amené captif au Caire. Le jour de son entrée fut un jour mémora- 
ble; la ville fut pavoisée pendant sept jours. Les soldats francs étaient enchai- 
nés et leur roi, à cheval, portait les emblèmes de la guerre. Cette victoire 
était inattendue. 

La construction de la madrassa fut achevée cette année-là (c'est la ma- 
drassa Achrafiya, au marché des papetiers)"); et lorsque eut lieu cette vic- 
toire et la capture du roi franc, le sultan ordonna que le heaume du roi frane 
soit suspendu à la porte de la madrassa, en souvenir; ce heaume sy trouve 
encore aujourd'hui ©). 

(830 a. h.) En cette année, arriva de la forteresse d'Alexandrie la nou- 
velle que l'atabek Gänibek e¢ Goûly avait brisé ses chaînes et s'était évadé. 
On disait qu'une jeune esclave avait pénétré dans sa prison et lui avait apporté 
secrètement “) une lime très fine avec laquelle il avait limé sa chaine; il avait 
ensuite escaladé le grand mur du château, en était descendu à l'aide d'une 
corde mince, et s'était enfui. El Malik el Achraf fut très affecté par cette nou- 
velle et fit fouiller les maisons et les quartiers. Les proches parents et même 










1} Voir appendices, p. 193. 

1 Magrizy, dont la précieuse Topographie fut 
écrite entre 819 H. et 828, ne fail que men- 
tionner la fondation de cette mosquée, qui eut 
lieu, d'après lui, en 827, quoique Ibn yds Ja 
place en 829 H. 

61 El Ishaqy, cité par van Beacuem, C.J. A., 


p- 379, note 2, raconle que Barshiy rapporta 

d'Amid le easque de Qari Malik. 1 confond 

probablement avee celui de Janus de Lusignan, a 

roi de Chypre. Sil faut en croire notre texte, - ae 

Qard Malik ne fut pas vaineu par Barsbdy, qui = - 

assiégea Amid sans résultat en 836 H. 
M Inter erura secretum. 
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les enfants et les mamelouks de Gânibek eç Godfy furent arrêtés et mis à la 
torture, et beaucoup de mal en advint aux gens. Quiconque avait un ennemi 
était accusé par lui de cacher Ganibek; on venait alors fouiller sa maison, 
saisir son bien et le soumettre lui-même à de cruelles tortures. En celte incer- 
titude, la vie paraissait insupportable à el Malik el Achraf, et il en fut ainsi 
jusqu'à ce qu'on apprit que Ganibek était en pays turcoman, dans la tribu de 
Qar Youssef. L'agitation au Gaire cessa alors. 


En cette année, le sultan fit arrêter le seigneur Badr ed Din Nâcr Allah et 


son fils Galah ed Din et les forea à payer une grosse somme d'argent. Le très 
savant Hafiz Chehab ed Din ibn Hagar! el Kinäny, d'Asqalän, fut nommé 
qâdy des qâdys. C'était sa première dignité. Il descendit de la citadelle à sa 
maison en grand cortège. 

(831 a. h.) En cette année, le sultan el Malik el Achraf commença la 
construction de sa madrassa dans le monastère de Siryaqous) et la fit orner 
de marbres et de dorures. Il y fit précher, et le premier prédicateur y fut le 
cheikh ‘Abd er Rahim de Hama; le sultan le nomma prédicateur atlitré de 
cette madrassa; il préchait auparavant à l'Achrafiya, qui se trouve au marché 
des papetiers. 

(832 a. h.) En cette année, le sultan conféra une robe d'honneur à l'émir 
Gaqmag el ‘Ala’y et le nomma grand écuyer à la place de l'émir Khosrou ibn 
Othman. Le sultan quitta la ville pour descendre à er Rimäyya; on pavoisa ce 
jour-là et une foule nombreuse s'assembla. 

(833 a. h.) Cette année-là, une grande peste s'abattit sur le pays d'É- 
gypte; c'élait une épidémie différente des autres en ce qu'elle arrivait au 
milieu de l'hiver, tandis que la peste arrive ordinairement au printemps. 

Elle sévit sans interruption pendant quatre mois et avec une violence extra- 
ordinaire: les femmes, les enfants, les esclaves blancs ou noirs, hommes et 
femmes, en furent victimes; il mourut plus de gens que l'on n'en put comp- 
ter, au point que l'on prétend qu'il y eut vingt mille funérailles en un seul 





1 Auteur de Tuhfat el akbdb et autres ou- Voir van Beacnen, C.J. 4., p. 375, Comptes 

vrayres. Rendus du Comité de Conservation des Monuments 

™ Il reste des ruines importantes de ce mo- de l'Art arabe, année 1895, p. a4 et seq. (9 

nument au village de Khanga (ai: -monas- pl), et Carswett, Brief Chronology, dans le 

tires) au nord du Caire, au delà de Marg. Bull, de l'insi, franç. du Caire, t. XVI, p. 195. 
16. 
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(p. 19) jour. Les gens étaient épouvantés et allaient se félicitant mutuelle- 
ment (d’être encore en vie). Et l'on fit ces vers") : 


Bale QS the gpl ei ypc! (oti à 
Dont Rahs fs Glitt alu poule Je cal 


Au commencement de cha‘ban, personne ne mourut que des enfants au 
sein; la peste s'arrêta subitement, en une seule nuit, et l'on bénit Dieu de 
n'être point mort. Cependant, avant de cesser, la peste avait décimé bien des 
localités. Parmi les morts les plus connus, on comptait el Malik eç Galih ibn 
Tatar et le prince Mohammed, fils d’el Achraf Barsbây. On eut aussi d'Alex- 
andrie la nouvelle de la mort du khalife qui avait régné, el “Abbds™, ainsi 
que celle d'Ahmed, fils d'el Mou’ayyad Cheikh. 

Hafiz ibn Hagar dit que lorsque l'épidémie augmenta en Egypte, les prin- 
cipaux ulémas se réunirent à la mosquée d'el Azhar pour prier Dieu qu'elle 
cessit, mais que la peste continua à s'aceroitre et ne cessa point"), 

(834 a. h.) En cette année, une éclipse de soleil eut lieu à l'heure de la 
prière de l'après-midi; on vit même des étoiles en plein jour. L'éclipse dura 
près d'une heure, presque jusqu'au coucher du soleil. 

(835 a. h.) Quelques Turcomans arrivèrent aux portes royales, apportant 
la tète de Gânibek e¢ Codfy; ceux chez qui il s'était réfugié l'avaient décapité, 
et, pour plaire au sultan, lui envoyaient sa tête. Lorsque la tête arriva, le 
sultan ordonna qu'on la promenât dans les rues du Caire, ce qui fut fait; 
puis, qu'on la suspendit à la porte de Zoueila pendant trois jours, après quoi, 


1} La peste détruisit le tiers des gens, chez les Arabes, Amsterdam, 1845 ) a eu accès à 





Tuant le père avec la mère. nn manuscrit d'Ibn lyds où se trouvent des détails 
Combien de maisonnées, telle une chan- supplémentaires sur cette terrible épidémie. La 
delle, mortalité augmenta jusqu'à ce qu'on en vint à 


Furent éteintes d'un seul souffle! 

™ El'Abbäs, probablement faute d'impres- 
sion pour Abbasside. Il s'agit ici du khalife 
Musts'in b'Illab qui avait été nommé sultan en 
815 H.; au bout de quelques mois, il fut dépo- 
sé et emprisonné à Alexandrie par el Mou’ayyad 
Cheikh. 

"! Dozy (Dictionnaire des noms des vêtements 


né plus trouver de brancards ( ¢,25) et à por- 
ter les morts sur des vantaux de portes ou au- 
tres objets semblables: on ne pouvait pas non 
plus se procurer des étoffes de Baalbek (en co- 
tonnade blanche pour les envelopper) ni de 
peaux de mouton (&:t,) et la valeur en monta 
à un prix très élevé. 
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sur l'ordre du sultan, elle fut jetée dans la mida (bassin) de la mosquée d'el 
Hakim. Ainsi finit Ganibek e¢ Goûfy. 

(836 a. h.) En cette année, arriva une ambassade de Qarà Malik appor- 
tant des présents au sultan. Les ambassadeurs montèrent à la citadelle et of- 
frirent leurs présents, parmi lesquels se trouvaient un miroir orné d'orfèvre- 
rie, un mouton à deux queues, et une robe pour le sultan, en étoffe brochée 
rouge rehaussée d’or, Il y avait aussi plusieurs vêtements brodés et un faucon 
(5,2) pour la chasse. Le sultan regarda ces présents avec mépris et exprima 
du dédain pour ce genre de vêtements; il résolut alors de (jeter) les ambassa- 
deurs dans la piscine (bouhetra). On apporta la robe; il en fit revêtir un 
bouffon et celui-ci, l'ayant revétue, fit des gestes comiques devant le sultan, 
qui en rit. Puis on apporta du feu, on brüla les vêtements devant les ambas- 
sadeurs de Qard Malik, et on dépeca le mouton. 

Le sultan dit alors aux ambassadeurs : + Que ferait votre maître, s'il désirait 
insulter quelqu'un? >. Ils répondirent : «Il le jetterait à l'eau». Il ordonna alors 
qu'on les jetât dans la piscine; on les y jeta et ils y restèrent une heure. Puis 
le sultan commanda que l'on coupât les queues de leurs chevaux et leur dit : 
«Sortez et repartez immédiatement, et dites à votre maître qu'il m'attende sur 
l'Euphrate». Et en mème temps, le sultan fit arborer le palich'" et appeler 
les soldats aux armes. 

La raison de cet appel aux armes était l'interprétation que voici : le mou- 
ton, dit-il, signifie + vous ressemblez à des brebis»; le miroir, + vous ressemblez 
à des femmes qui regardent leurs visages dans ce miroir»; la robe, «tu n'es 
qu'un gouverneur sous mes ordres ». 

(P. 20.) Le sultan fit payer les soldats et les principaux émirs; quatre de 
ces derniers, ofliciers supérieurs, devaient rester au Caire ainsi que les cham- 
bellans, mais la plupart des émirs devaient le suivre en Syrie. Puis le sultan, 
ayant fini ses préparatifs, se disposa à partir, laissant quelques mamelouks 
royaux et la plupart des chambellans auprès de l'émir Aqbogh4, connu sous 
le nom de Timrazy, émir audiencier, qu'il nomma régent en son absence. 
On dressa les tentes dans la direction de Ridaniya. 

M pols, drapeau que l'on arborait pendant plusieurs jours avant de partir en guerre et qui, 


une fois en marche, servait d'étendard à l'avant-garde de l'armée mamelouke. Voir Quaraemkne, 
Sultans Mamelouks, t. I, p. 295 note. 
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Le sultan décida que le départ aurait lieu au midän (hippodrome) qui se 
trouve au-dessous de la citadelle. Sa troupe comprenait 200 chevaux revétus 
de caparacons («bl,x6) des plus solides, en acier et en soie de plusieurs 
couleurs, ainsi que LE "! chamarrés d'or, et 5o chevaux à housses et à selles 
dorées. Ce fut un jour mémorable et un cortège immense. Le sultan était 
accompagné du Commandeur des Croyants, Mo‘tadid b'illah Daoud, et des 
quatre juges, qui étaient : Ibn Hagar’), Badr ed Din el “Aimy, Chams ed 
Din el Boussäty et Moheb ed Din de Bagdad le Hanbalite, plus une foule d'é- 
mirs, des plus grands aux moindres. Il s'arrêta à Ridaniya deux jours. Ensuite 
il se mit en selle et se dirigea vers les villes de Syrie; il eut un immense 
cortège à Damas et de mème à Alep. 

Sortant d'Alep, il se rendit devant Âmid de Diyarbekir et assiégea la cita- 
delle avee la plus grande rigueur; il posa plusieurs béliers (321) alentour, 
mais ne put en venir à bout. Il y resta longtemps. Puis l'armée vint à man- 
quer de vivres et il commença à perdre patience. Les gens (de la ville?) chan- 
taient et disaient : «En Amid nous avons vu la malédiction; chaque tente 
contient un moulin à farine; le jeune homme moud toute la journée et le 
soldat apporte le grain». Les mamelouks, entendant cela, s'irritèrent contre 
le sultan et se préparèrent à se révolter. El Malik el Achraf craignit que des 
troubles ne vinssent à s'élever au camp. Pendant ce temps, aucun combat 
n'avait eu lieu entre Ini et Qard Malik, et quelques émirs soffrirent pour 


Je n'ai pu découvrir la signification de ce 
mot, qui veul pent-être dire «deux étendards», 

Voir p. 193, note 1. 

© El ‘Ainy (Abou Mohammed Mahmoud ibn 
Ahmed ibn Moussa Badr ed Din), historien et 
faqih, né à ‘Aintab (77 kilomètres N. d'Alep) en 
76a (1360); vint au Caire vers 1390 et y fut 
inilié aux mystéres des Goufys. Plus tard, il 
passa quelque temps dans le monastère coufy 
qui venait d'être construit au mausolée de Bar- 
qouq au désert. Très en favenr auprès des sul- 
tans cl Mou’ayyad, Tatar et Barshdy, on racon- 
te qu'il lisait à ce dernier une chronique qu'il 
avait écrile en arabe et qu'il traduisait en ture 
pour son royal anditeur, dont la connaissance de 


l'arabe laissait beaucoup à désirer, El "Ainy avait 
sans doute parlé le ture dans son enfance com- 
me fe font encore aujourd'hui Îles habitants 
de ‘Aintab, 

Il eut de fréquents démélés avec ses savants 
contemporains le célèbre Maqrizy et Ibn Ha- 
gar d'Ascalon (mentionné ei-dessus et p. 193). 
Il mourut en 855 (1451) sous le règne de 
Gaqmaq et fut enterré dans le mausolée qu'il 
s'était fait construire, un petit monument fort 
curieux, silué près de la mosquée d'el Azhar. 
D'après Sakhawy (Tibr el Masboük fi dil el Sou- 
low, p. 198), sa fille Zeinab y fut enterrée 
auprès de lui, mais l'inscription n'en fait pas 
mention. 
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négocier la paix. Le sultan envoya done auprès de Qard Malik le Qady Moheb 
ed Din el Achkar, suppléant du secrétaire privé. Qara Malik jura qu'il ne 
nourrissait aucun dessein contre les terres du sultan et qu'aucun mal n'ar- 
riverait à ce dernier de sa part. Le sultan partit donc et s'en retourna en 
Égypte; on dit que cette expédition cola au Trésor la somme de 5000 dinars. 
D'ailleurs il n'en résulta rien, ear, lorsque le sullan fut reparti, Qard Malik 
redevint rebelle comme auparavant. 

(837 a. h.) Cette année avait commencé lorsqu'el Malik el Achraf revint 
en Égypte. Il fit son entrée au Caire suivi d’un immense cortège: le parasol 
royal") fut porté au-dessus de sa tête et un tapis de soie étendu sous les pieds 
de son cheval jusqu'à ce qu'il atteignit la citadelle. H fut le dernier roi (ma 
hk) à conduire en personne une expédition en Syrie. Son fils, le prince Gamal 
ed Din Youssef, était venu à sa rencontre jusqu’à el Akrache. 

(838 a. h.) En cette année, le sultan conféra une robe d'honneur à Son 
Excellence Seif ed Din Gaqmaq el ‘Ala’y et le promut émir armurier. 

Le cheikh Taqy ed Din el Hosny mourut; il était auteur du commentaire 
du livre d'Abou Chouga‘a touchant la doctrine de l'Imam Chafey. 

Le sultan conféra une robe d'honneur au Qady Amin ed Din ibn el Haicam 
et l'éleva au vizirat à la place de Karim ed Din, fils de l'intendant des écuries 
(manakhdt). 

(839 a. h.) (P. 21.) En cette année, Son Excellence Seif ed Din Gaqmaq 
el “Ala’y fut nommé par le sultan généralissime (alabek) des armées d'Égypte. 
La puissance d’el Malik el Achraf s'était accrue au point que le nombre de ses 
mamelouks achetés atteignait cing mille. C’est en cette année qu'il fit con- 
struire son mausolée au désert, près de celui d’edh Dhahir Barqoug el y amé- 
nagea une madrassa "), | 

Le sultan descendit à er Rimayya et traversa le Caire suivi d’un grand cor- 
tége; on pavoisa la ville. 

Le cheikh alah ed Din el Aqfahsy mourut: c'était un des principaux 
ulémas. 

(840 a. h.) En cette année, le sultan indisposa vivement contre lui les 

™ Voir plus haut, p. 118, note +. Chronology of tle Muhammadan Monuments of 


® Voir au sujet de cette madrassa, van Ben- Egypt, dans le Bull. de l'Inst, franc. du Caire, 
cuem, €. 1. 4,, p. 365, et Cnssweuz, A Brief  t. XVI, p. 126. 
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soldats indigènes qui faisaient partie des troupes de la Halqa") en voulant exi- 
ger d'eux qu'ils payent des impôts sur leurs fiefs, caleulés d'après l'ancien tarif 
(5.2), ce qui leur causait grand dommage. C'était Son Excellence Seif ed Din 
Orkomäs edh Dhâähiry, émir daouadar, qui avait conseillé ce procédé vexa- 
toire et dont ils souffrirent beaucoup. La raison en était qu'il était arrivé aux 
oreilles du sultan que Chah-Rokh, fils de Timour-Lenk, avait envahi les pro- 
vinces et qu'el Achraf Barsbày avait conçu le projet de mener une seconde 
expédition contre lui; c'est pourquoi il voulait imposer les troupes de la Halqa. 

En cette année mourut le cheikh Badr ed Din ibn el Damaminy el Maliky 
el Makhzoümy; c'était un homme savant et cultivé, et de beaux vers furent 
faits sur lui, entre autres ceux que composa le grand juge Näcir ed Din de 
Tunis, Malikite, lorsque Badr ed Din, quoique encore très jeune, fut chargé 
de la rédaction des contrats (s,xli ol) : 


spay gees go et! Ll | 
seat, grt Gg au es; 


Le cheikh Zein ed Din el Kharrât mourut également cette année-là; lui 
aussi était un homme poli et distingué, et l'on fit beaucoup de vers sur lui. 

(841 a. h.) La peste éclata en Égypte pour la seconde fois pendant les der- 
nières années de ce règne, mais cette seconde épidémie était légère comparée 
avec la précédente. 

Cependant il y eut beaucoup de morts en cette saison : une quantité in- 
nombrable de mamelouks, d'enfants, de nègres, d'esclaves blanches ou noires 
et d'autres. On fit quelques vers pendant cette épidémie ® : 


Ds sue nes li Lg hal sel vas à pee 


) Halga (xile) sceintures, nom donné ala  dals, nés en Égypte, avaient jusqu'alors joui de 


garde du corps que le sultan ayoubite eç Cälih 
Negm ed Din Ayoub, en 1244, avait formée de 
mamelouks choisis. Depuis lors, certains fils de 
mamelouks (li 235!) y avaient été admis et, 
à l'époque de Barsbäy, elle n'élait done pas en- 
litrement composée d'esclaves achetés. Ges sol- 


certaines exemptions d'impôts. 
1 © juge! personne au monde ne l'égale, 
Puisque tu pousses la bonne grâce jusqu'à 
me conférer les contrats! 
F1 Un vent mauvais souffle sur Micr et sur 
ses habitants, 
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Sur ces entrefaites, el Malik el Achraf tomba malade; sa maladie se prolon- 
gea, son intelligence faiblit et il perdit la compréhension. H était pris de fureurs 
subites et passagéres et donnait des ordres bizarres. Ainsi, il ordonna que tous 
les chiens fussent relégués dans la province de Giza; quiconque s'emparait 
d'un chien pouvait réclamer une demi-piéce d'argent au percepteur qui sié- 
geait à la Porte de la Chaine. On en saisit ainsi plus de mille, qui furent en- 
voyés dans la province de Giza. Il défendit aux femmes de sortir de leurs mai- 
sons, de sorte qu'une ensevelisseuse, pour se rendre auprès d'un mort, devait 
se munir d'un permis de l'inspecteur des marchés (mohtassib) et placer ce 
papier sur sa téte pour traverser les bazars. Puis il défendit absolument qu'au- 
cun fellah du Caire, qu'il fit grand ou petit, se vétit de L;l0, et l'on observa 
cette défense. 

Enfin il ordonna que ses médecins fussent sciés par le milieu du corps et 
on exécuta de la sorte les maîtres Khidr et Chams ed Din ibn el ‘Afif. Ces ex- 
centricités continuérent (p. 22) ainsi jusqu'à ce qu'il mourût. Son décès eut 
lieu le samedi après-midi; on laissa son corps à la citadelle jusqu'au lendemain, 
et c'est le dimanche 13 dhul higga 841 qu'on l'en sortit pour l'enterrer dans 
le tombeau qu'il s'était fait bâtir au désert près de la Barqouqiya. Les prières 
furent dites sur lui par le très savant Ibn Hagar. 

El Malik el Achraf Barsbây avait près de 75 ans lorsqu'il mourut, ayant 
régné sur l'Égypte et la Syrie pendant seize ans, huit mois et cing jours. H 
fut pleuré et regretté par le peuple, car son règne avait été calme et exempt 
des querelles et des guerres qui avaient eu lieu sous ses prédécesseurs. Comme 
le dit le poète F) : 


slxcel es MEN dis de yl Op is JE, th 


On raconte qu'el Malik el Achraf Barsbdy, sentant sa maladie s'aggraver, 
lit venir au palais le khalife et les quatre juges ainsi que des officiers et des 


Apportant ia pdleur et la maigreur, mure ou de boueclier, peut-être une cotte de 
En vérité, le Zéphyr en mourut: com- mailles cachée sous les vêtements. 
ment ne serait-il pas mort? Voir p. 123. 
La peste était venue et il en avait été Fi L'homme ressemble à l'ombre 
atteint. Qui s'allonge et puis disparait. 


"! Ge mot signilie, je crois, une sorte d'ar- 
Bulletin, L XXV. 17 
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émirs et fit prêter serment aux mamelouks. Il leur octroya à chacun la somme 
de ho achrafys et déclara son fils Gamal ed Din Youssef, héritier du sultanat. 
Il nomma Vatabek, Gaqmagq el ‘Alay, régent du royaume. Puis il ordonna que 
l'on rendit aux soldats natifs d'Égypte de la Halqa ce qui leur avait i 
fisqué sur leurs fiefs, comme il a été dit plus haut, et commanda à T'émir 
Orkomäs edh Dhähiry de rendre à chaeun ce qu'il lui avait élé pris, complè- 
tement et intégralement, accompagné d'un certificat écrit à cet effet. On ren- 
dit done aux troupes de la Halqa ce qui leur avait été ote. 

El Malik el Achraf Barsbay fut un roi glorieux, aimant la pompe et les cor- 
tages. Il observait la loi religieuse, aimait les lettrés et recherchait leur socié- 
té. Il se servait pour les transactions commerciales de monnaie dor où d'ar- 
gent le plus pur; l'achrafiya barshaiya était d'or pur et l'on est encore aujour- 
d'hui heureux de s'en servir. 

Au physique, el Malik el Achraf Barsbäy avait la physionomie arabe, la 
taille haute, la peau blanche et les joues barbues. Ses cheveux blanchissaient, 
mais il était bien fait, haut en couleur, avec un air calme et digne qui inspi- 
rait le respect sans manquer de douceur. Ses manières étaient distinguées, il 
était au courant de tout ce qui concerne le protocole royal et l'étiquetle et se 
montrait généreux, pieux et affable. Il s'y connaissait en architecture. Malheu- 
reusement, il avait un fort penchant pour les exactions et s'appropriail volon- 
tiers le bien des autres. 

Parmi ce qu'il fonda! durant son règne, se trouvent : la madrassa située 
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“) Monuments de Barshäy. Aly pacha Mou- 
birak, dont les courtes notes biographiques 
sont empruntées à el Ishiqy, consacre des pa- 
pes entières aux dépenses de la madrassa du 
marché des papetiers ainsi qu'à la Khanga de 
Siryaqous, énumérant les salaires des servi- 
tours, ete. L'un des neuf mouezzins de la mos- 
quée, qui touchait, d'après celte liste, 200 dir- 
hems par mois et 3 rotls de pain par jour, était, 
dit-il, adonné à la boisson et s’oublia un jour 
jusqu'à chanter l'appel à la prière en état d'ébrié- 
té. Il en fut puni en songe par le sévère fonda- 
teur du monument; ce fondateur lui apparut la 
nuit suivante et lui infligea une correction telle 


que lorsqu'il fut réveillé les traces en étaient 
visibles et qu'il resta boiteux jusqu'à sa mort, 
bien que s'étant repenti el amendé, 

Au sujet de la Khanga de Siryaqous, Aly pa- 
cha Moubärak, toujours d'après el Ishäqy, ra- 
conte que Barsbây, en route pour son expédi- 
tion sur Amid, passant près des ruines des 
constructions de Mohammed en Nücir en cet 
endroit, fit vœu, s'il revenait vainqueur, d'y bé- 
tir un sébil et une madrassa et, qu'ayant défait 
ses ennemis et tué le roi d'Âmid, il exécula ce 
vœu. Tbn yas donne une version bien diflérente 
du résultat de cette expédition. Peut-être le 
sultan construisit-il la khanga afin de donner le 
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au marché des papetiers, celle qui est au désert où il est enterré, et celle de 
la Khanga de Siryaqous. Il fonda aussi l'okâla qui se trouve dans la Saliba, 
avec les deux maisons (rab) qui en font partie, et beaucoup de construc- 
tions en Egypte et ailleurs. C'est l'émir Hazoug qui en dirigea les travaux. 

Il eut deux fils, Youssef et Ahmed, et plusieurs épouses : la princesse Gul- 
bin, mère de son fils Youssef, la princesse Fatma, fille d'edh Dhâhir Tatar 
et la princesse fille de l'atabek Youchbak el Arg; il fit venir une princesse 
ottomane, fille du roi de Roum, mais son mariage avec elle ne fut point con- 
sommié. 

Ce fut le meilleur des rois cireassiens, comme le dit le poste“) : 


BS aig yl els ahic lent sly hes Ib 


Parmi les notables qui moururent sous ce règne, il y eut (p. 23) le grand 
juge el Hazaouy, le grand juge ‘Ala ed Din ibn Moughny, hanbalite; le 


cheikh Nacir ed Din ed Dairy, hanafite; Ibn en Naqqäch, un des principaux 


ulémas châféites: le cheikh ChehAb ed Din el Maqrizy, l'historien, et d'autres 
personnages illustres. 
Ainsi se termine notre brève relation du règne d'el Malik el Achraf Bars- 


bay ed Dougmaqy edh Dhähiry. 


change à ses sujets ef de leur faire croire qu'il 
avait effectivement été victorieux. 

La madrassa en ville et le couvent proche du 
mausolée au désert offrent tous deux celle im- 
portante caractéristique que leurs murs portent 
une inscription qui constitue un document lé- 
gal. En effet, l'acte de waqf de la madrassa est 
gravé sur le mur du monument lui-même en 
un long bandeau décoratif comme le sont tou- 
jours les inscriptions arabes, Le regretté van 
Berchem a déchifiré et publié ce texte en entier 
el a pris la peine de vérifier les noms propres 


des localités à l'aide de documents divers. Le 
couvent, lui aussi, porte son acte de wagf, in- 
scription publiée par Mebren et revue par van 
Berchem. D'après ce dernier savant, ces deux 
remarquables inscriptions sont à peu près les 
seules qui se trouvent an Caire, bien qu'il y 
en ait plusieurs du même genre en Syrie, Voir 
vas Bencueu, C. Z. À., p.275, 377. 
“) Le siècle peut-il nous en “offrir un sem- 
blable? 
Non, dis-je, le siècle est avare d'hom- 
mes comme Jui. 
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41 Extrait des Chroniques d'Excuennaxo pe Moxsrrecer É 
= | (Paris, 1003 a. d.), vol. Il, p- 12. = 






1423 





Item. En cet an rompirent les tréves qui avaient duré l'espace de treize ans entre le 
Souldan de Babilone™ et le Roi de Chippre par le rapport d'aucuns faux Chrétiens qui 
rapporlérent au Souldan que les Chippriens occiaient ses gens quand ils les pouvaient at- 
téindre. Sur lequel rapport, sans aucune autre défiance faire au Roi de Chippre, ledit 
Souldan envoya six gallées pleines de Sarrazins descendre en Chippre et faire guerre par 

À feu el par épée, Et premièrement ardirent (brilérent) la ville de Lymeçon (Limassol) avec 
2 grand foison d'autres pays. Et lors le Roi de Chippre de ce averti, afin de résister, envoya 
un sien Chevalier, Messire Philippe Prevost, à (avec) tout grand gens, lequel venu aux 
dessus-dits Sarrazins, en escarmouchant à eux, fut féru d'une flèche au visage, duquel 
coup il chut. Et tantôt lesdits Sarrazins lui tranchérent incontinent le chef, et prirent 
ses éperons dorés avec la dite idle et se relirèrent en leurs gallées et puis retournèrent 
en Surie !*), 













1425, P. 26. 






Item. Après que les Sarrazins (dont dessus est fait mention) furent retournés du roy- . 
aume de Chippre en Surie™, ils allérent devers le Souldan et, en signe de victoire, 7 
portérent la téte et les éperons du chevalier qu'ils avaient occis sur une lance, et criaient ‘ 
en haut par toute la ville que c'était la téte du frère (du) Roi de Chippre nommé Henri ‘ 
Prince de Galilée, dont ils mentaient. Néanmoins pour cette victoire tous les complices du | 
Souldan et Jui montèrent un tel orgueil qu'ils se délibérérent du tout de faire si grande = 
armée qu'ils détruiraient tout le Royaume de Chippre. Or est vérité qu'en la ville de Da- — 
mas élait un Sarrazin grand riche et puissant, lequel par toute la Surie était tenu et ré- 









ta) Babilonne, Babiloine, Bab el-Loün, nom de la plupart d'Égypte el non pas de Syrie; mais, com- 
la capitale. d'Égypte à l'époque de la conquéle me les sulians mamelouks d'Égypte régnaient égale 
arabe, et encore usilé au av siècle par les chroni- ment sur la Syrie, il est naturel que les Franes aient 
queurs francs. fait confusion et considéré le Caire comme étant en 


 Surie. Les Sarrasins de Barsbäy venaient pour Syrie. De 
+°.F 










mA ide To 4 ee ee ED. La 2 D nest, MVL a D 9 0 1e EE ee + | - 
i « LL? 7 - DE , =e , ++ 1m * ve = À * “wi > à. | 
d i = = = = M = 

4 ‘ 4 _ É 


—_— 


= — 


: —-+e{ 135 }es— 


pulé d'être saint homme et l'avait le Souldan en révérence, et d'autre part était bon et cor- 
dial ami du Roi de Chippre. Et quand il vint à sa connaissance de Ja destruction qu'avaient 
faite en Chippre les six gallées dessus-dites, il alla au Kaire devant le Souldan et le re- 
prit et le bläma de ce qu'il avait commencé la guerre, et tant fil que le Souldan fut moult 
repentant de ce qu'il avait fait et accorda qu'un bon accord fut traité. Pour lequel faire et 
altraire se chargea ce saint homme Sarrazin d'envoyer son fils devers le Roi de Chippre, 
pour traiter de la dite paix et de fait lui envoya; mais quand il fut venu au pays, le Roi 
de Chippre n'eut point conseil de parler à lui de sa personne; ainsi, pour ouir de ce qu'il 
demandait, y envoya ses Ambassadeurs, auxquels en conclusion l'Ambassadeur dessusdit 
ne voulait dire nulle chose de son Ambassade et fit réponse absolue que, sil pouvait par- 
ler au Roi, la paix se ferait à l'honneur de lui et de son royaume. Les commis du Hoi de 
Chippre lui remontrèrent comment le Souldan avait fait une folle entreprise de commencer 
la guerre : pour ce qu'il aurait à faire à toute Chrélienté, et adone répondit icelui Ambas- 
sadeur que le Souldan était bien informé du gouvernement des Chrétiens et que le Roi de 
France, qui pour le lemps passé avait loujours été le plus mortel ennemi, dormait pour 
le présent et que pour néant les doutait le Souldan. Après lesquelles paroles s'en retourna 
le dit Ambassadeur à Damas devers son père et lui récita la manière comment le Roi de 
Chippre ne l'avait voulu ouir. Pourquoi le dit saint homme fut très mal content et depuis 
ce jour conlinuellement conforta le Souldan en lui exhortant de faire cruelle et forte guerre 
au Roi de Chippre disant en outre qu'il n'eût nulle doute et qu'il demeurerail victorieux 
contre tous ses ennemis. 


P. 27. 


En cet an requit le Souldan de Babilonne aide au Roi de Thunes (Tunis) en Barbarie 
pour mener guerre au Roi de Chippre, lequel lui ful aceordé et lors manda par loutes 
les Seigneuries tous les navires et vaisseaux d'armes qui y étaient, lesquels il assembla 
en très grand nombre et les fit très bien garnir de vivres et de gens; et après, sous la con- 
duile de ses Amiraux et autres Capilaines, les fit descendre au royaume de Chippre par de- 
vers Famagoce (Famagouste) et lors commencèrent à entrer au pays et tenir les champs à 


grande puissance en faisant maux irréparables. Et pour ce temps le Roi de Chippre était très. 


durement aggravé de maladie : pour quoi il ordonna son frère, qui était Prince de Gali- 
lee, chef et Capitaine général de son armée; lequel Prince assembla toule la puissance 
d'icelui Royaume de Chippre, et se retira par devers le lieu où étaient iceux Sarrazins 
pour les combattre et rebuter; lesquels, sachant sa venue, se relirérent dans leurs navires; 
mais il les poursuivit. Et quand il fut d'eux approché pour les combattre, trouva que les 
deux parts de ses navires l'avaient laissé, Et par ainsi fut contraint de relourner à Nicosie 
et les dits Sarrazins rentrérent au dit pays en persévérant de mal en pis et trestout le dé- 
solérent. Et après qu'ils furent pleins et rassasiés de tout biens à tout grand rapines el 
grand foison de prisonniers chrétiens, sen retournèrent en Surie et emmenèrent avec 
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eux, en leur pays de Sarrazins, un moult notable et grand gentilhomme et de grand re- — 


nom, nommé Ragonnel de Pieul, lequel avait été pris en la grosse tour de Lymacon et le 
présentèrent au Souldan pour ce qu'il était vaillant homme et s'était moult vigoureusement 
défendu. Lequel Souldan l'admonesta grandement de remier la loi de Jésus-Christ et lui 
promit de le faire grand Seigneur, mais oncques il n'y voulut rien entendre, ainçois à la 
présence d'icelui Souldan blämait moult fort la loi des Sarrazins, pourquoi le Souldan, 
de ce moult indigné, le fit scier par le milieu du corps et mettre à mort cruelle, Et depuis 
fut certifié par plusieurs personnes dignes de foi que sur le lieu où il avait été enterré, 
avail-on vu une couronne de feu descendre du ciel en terre et reposer sur le lieu dessusdit, 


1426, P. 80-32. 


En ce temps arrivèrent devers le Roi de Chippre plusieurs Chevaliers et Écuyers de 
divers pays, lesquels par avant avait mandé pour résister à l'armée des Sarrazins que cha- 
que jour il allendait, Et avec ce il assembla de son royaume ce qu'il put avoir de gens 
auquel i! pourvut de vivres, logis et argent au mieux qu'il put chacun selon son état et sa 
faculte. Et entre temps qu'il attendait, comme dit est, la venue des Sarrazins, ses gens 
qui élaient de diverses nations sémurent par la manière que le Roi avait assez affaire de 
mettre paix entre eux et ne savait comment il pul ordonner Capitaine qui à eux fut agré- 
able. 

Durant lesquelles dissensions ou divisions, les Sarrazins arrivèrent au dit royaume de 
Chippre en très grande multitude et prirent port à Lymaçon et assiégèrent la tour qui 
élail tres bien réparée et garnie de gens d'armes; mais nonobstant elle fut prise par force 
el le Capitaine, nommé Etienne de Buysense, morl avec tous ses gens. Et adonc le Roi de 
Chippre sachant les nouvelles de ses ennemis, assembla ceux de son conseil et leur deman- 
da qu'il en avait à faire. Et la plus grande partie de ceux de son pays lui firent réponse 
qu'il se tint en Ja ville de Nicosie disant que mieux valait pays gâté que perdu. Mais tous 
les étrangers furent de contraire opinion et lui conseillérent qu'il se mit aux champs et 
qu'il combattit Lrès bien et hardiment ses ennemis, lesquels détruisaient ainsi son pays 
el mettaient à mort cruelle son pauvre peuple. 

Le Roi, ce voyant, délibéra soi mettre aux champs le second jour ensuivant el, quand 
le jour vint et qu'il monta à cheval, le premier pas que son destrier fit, il s'agenouilla 
jusques à terre. Et le Prince de Galilée son frère, en montant à cheval, laissa choir son 
epee hors de son fourreau à terre, dont plusieurs eurent pelite espérance qu'ils dussent 
avoir vieloire. Et alla celui jour le Roi loger à trois lieues près de la cilé en une place 
moult délectable nommée Beaulieu, Et le samedi ensuivant, dont c'était le jeudi, chevau- 
cha en belle ordonnance jusqu'à une ville nommée Citotye; et le dimanche ensuivant, si- 
xième jour de juillet, après que le Roi eut oui ses messes, il se assit à table. El à celte 
heure que lui et tous ceux de son ost (armée) dinaient, fut vu en plusieurs lieux grand 

fumée des feux que les Sarrazins boutaient et lors furent apportées au Roi certaines nou- 





velles qu'ils venaient contre lui. Et adone le grand Commandeur de Ghippré avec plu- 
sieurs frères de Rhodes de sa religion et aussi le seigneur de Varemboulais Almant el au- 
cuns autres gentilshommes de la nation de France demandérent congé d'aller découvrir et 
voir leurs ennemis, lequel leur accorda moult ennuis, Si allèrent si avant qu'ils trouvèrent 
les Sarrazins, auxquels ils escarmouchèrent et en occirent aucuns, mais enfin, pour fa 
très grande abondance d'iceux, ils ne purent porter la charge el en y eut de morts trente 
ou environ et les autres se relirèrent devers le Noi au mieux que faire le purent, lequel 
Roi chevauchait grand erre pour trouver ses ennemis. Et aussi, sans faire grand ordon- 
nance, chevaucha grand espace et tant qu'il trouva les Sarrazins assez près d'une ville 
qui s'appelle Domy. Et étaient au plus près de lui son frère Prince de Galilée, le Conné- 
table de Hiérusalem, deux Comtes d'Allemaigne et toute la fleur de la chevalerie. Et 
adone le dessusdit Roi de Chippre assaillit moult chevaleresquement et soudainement les 
Sarrazins el tant que de pleine venue leur fit grand dommage. Mais ainsi que fortune le 
voulut adverser, le coursier du Roi chut des quatre pieds à terre et se déclavérent les 
sangles de la selle, et après qu'il fut remonté et qu'il voulut faire faits d'armes, la selle 
se retourna et le Roi chut par terre et le cheval s'en fuit, et fut de nécessité qu'il montal 
sur un pelit cheval d'un sien écuyer nommé Anthoine Kaire: car tous les pelils s'étaient 
fuis de frayeur à (avec) les grands coursiers. Pour laquelle aventure grand partie des 
Chippriens cuidèrent certainement que leur Roi fût mort, et demeurèrent tout ébahis. Et 
pour ce les Sarrazins, qui ja tournaient en Surie, reprirent courage. Si vint leur grosse 
bataille qui chargea sur la gent chrétienne si puissamment qu'il fut de nécessité au Roi 
qu'il se relirat en la Chireolie dont il était parti. Et quand il vint assez près dudit lieu, 
icelui lieu était jk environné de Sarrazins, tellement qu'il n’y put éntrer. Et adone se mi- 
rent les chrétiens en désarroi et commencèrent à fuir chacun où ils purent pour le mieux. 
Le Roi se relira sur une montagne assez avantageuse et toujours était au plus près de lui 
son frère Prince de Galilée lequel lui dit ainsi : Monseigneur, vous voyez clairement que 
toutes vos gens vous abandonnent et que vous ne pouvez résister contre vos ennemis, 
veuillez sauver votre personne et ayez compassion de votre royaume, Si vous êles pris, 
nous sommes tous perdus; prenez aucuns de vos plus féables serviteurs si vous retirez en 
aucune sûre place et je demeurerai ici avec les bannières jusqu'à ce que je sentirai que 
vous serez en lieu sûr, el puis ferai pour le salut de ma personne ce que à Dieu plaira 
moi administrer. Le Roi, oyant cela le regarda moult doucement et lui répondit : «Beau 
frère, ja Dieu ne plaise que je ne parle; allez réconforter et r'assembler mes gens en eux 
admonestant qu'à ce besoin se veulent acquitter au service de leur souverain et naturel 
seigneur». Le prince de Galilée y alla à telle heure qu'il fut très durement rencontré de la 
gent Sarrazine, que après qu'il eût fait tant de faits d'armes que vaillant Prince pouvait 
faire, il fut occis el 14 demeura sur la place. D'autre part, le Roi fut si très fort empressé 
de ses ennemis qu'il se partit tout abandonné de ses gens et descendit de la montagne où 
il était en une petite vallée; et la fut tellement assailli qu'il fut enferré en quatre lieux et 
qu'il fut abattu de son cheval à terre; et la gent Sarrazine, non connaissant que ce fil le 
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rir sur lui pour le mettre à mort, quand un chevalier 
d'icelui Roi, nomme Messire Gasserant Savary (Sua- 
en langage de Surien : # C'est le Roi, c'est 
rrazin fait un signe de sa main auquel tous les autres lais- 
ne rebouta la sienne au fourreau et preste- 
ment s'en alla devers le Roi; si le prit par la main en lui disant en langage grec qu'il avait 


Roi de toutes parts commengaient à fe 
de Castrelongne (Catalogne) du parti 
rez) se coucha sur le Boi en criant à haute voi 
le Roi». Adone un Capitaine Sa 
sbrent choir leurs épées à terre et le dit capital 
plu à Dieu le délivrer en la main et puissance du Souldan et lui dit : «Vous viendrez par 
devers lui, réconfortez-vous car pour certain j'ai bonne espérance qu'il vous fera bonne 
compagnie. Le dessusdit chevalier Chastelan (Catalan) fut pris avee le Roi et lui répil- 
rent la vie pour ce qu'il C'était si vaillamment maintenu. Ainsi, et par celte manière, fut 
le Roi de Chippre pris de la gent Sarrazine qui lui mirent une chaîne au cou. Et tantôt 
après arrivèren! les gens de pied, qui à toutes fins voulaient occire le Roi; mais Dieu par 
sa douce miséricorde l'en délivra car il était homme charitable et de bonne vie envers 
la partie du Roi de Chippre furent mis à déconfiture 


Dieu. Et brief ensuivant tous ceux de 
el se sauverent ceux qui sauver se purent; et la plus grande partie sen fuirent par les 


montagnes, où ils purent le mieux el n'en demeura de morts sur la place qu'environ seize 
à dix-sept cents. Et, assez brief ensuivant, la gent Sarrazine menèrent le Roi de Chippre 
+ Salines où était leur navire, et la le mirent en bonne garde........---... Foie 
liem. Après qu'il fut venu à la connaissance par le pays de Chippre et à Nicosie de la 
déconfiture de leurs gens et de la prise de leur Roi, Messire de Lusignan, frère du Roi, 
Archevéque de Nicosie, avec Messire Jacques de Caffran, Maréchal de Chippre, demeures 
pour la garde de ses enfants, furent moult troublés et déconforles pour ces pileuses nou- 
elles, Et pourtant icelui dimanche, à heure de minuit, se départirent de la cité et em- 
mentrent avec eux la sœur du Roi et ses enfants; si les conduirent en la forteresse de 
Chermes (Cérines), qui est située sur la mer, à cinq lieues de Nicosie. Et le lendemain qui 
fut le lundi, la communauté de la ville courut au palais, pour savoir aucunes nouvelles du 
Roi el, quand ils ne trouvèrent personne à qui parler, ils s'en relournèrent en leurs mai- 
sons; et prirent leurs femmes el leurs enfants et aucuns de leurs biens et se départirent de 
la ville, laissant icelle du tout abandonnée, sinon de pauvres gens impotents el aveugles. Et 
s'en fuirent les aucuns devers Famagoce el les autres à Chermes el en autres villes et par 
les montagnes, fant que célail très-piteuse chose à les voir. Et le second jour ensuivant, 
le Capitaine des Sarrazins alla à toute sa gent devers la cité de Nicosie, laquelle, comme 
dit est, il trouva du tout abandonnée. Si se logea au Palais Royal et puis fit crier presle- 
ment par la cité que tout homme relournât en son propre lieu; c'est à savoir ceux de la 
ville, et on les tiendrait paisibles : pour lequel en retournèrent dedans la dite cité environ 
de dix à douze mille personnes. Or est vérité que le Roi de Chippre et le Grand Maitre 


de Rhodes avaient vu une très grosse armée sur la mer, dedans laquelle était le Batard de 


Bourgongne, frère du due Philippe, le Seigneur de Rombaix et moult d'autres notables 
seigneurs de diverses marches; lesquels étaient moult désirants de combaltre les Sarrazins, 
mais oncques ne purent avoir vent propice pour eux montrer contre les dits Sarrazins. Et 

















nt Ms 4 


> —= J 
_ _ - 7 —_— 


ñ . = el DEN D ut. Ver, pe, | et RE NS of. » = 
ve NT — | Ct Re ee ere one ee tee vette ii ES = 
| | ==> le, | ee VITAE fe , ae : | 
( s | = L sd | me 7 = + = _ F a 
os FR | - 7 ls = 





a = 


‘= _ L = 


—+»{ 137 }es— 14 
élail le dit Bâtard de Bourgongne aussi à Vasse espérant d'être à la dite journée, el entre 
temps le Roi fut pris comme dit est; et pourtant icelui Batard et les siens retournaient sur 
la mer pour aller derechef contre iceux Sarrazins. Et adone le vent leva que les Chrétiens ME 
désiraient et tant qu'en peu d'espace arrivèrent vers l'armée des Sarrazins et tellement que | 
les parties se virent l'un l'autre. Et adone le Capitaine des Sarrazins qui aussi étaient en 
mer, voyant les Chrétiens en grand nombre, envoya hativement ses messagers à l'autre 
Capitaine Sarrazin qui était à Nicosie, si lui manda détroitement, sur peine d'être répulé 
traître, qu'il retourndt à tout son ost et ses gens en son navire. Et après qu'il eût robbé 
toute la cité de Nicosie, et réduit le peuple en chétiveté, il fit bouter le feu au Palais Royal 
et en plusieurs autres lieux et s'alla à tous les siens à Salines où était leur navire. Et du- 
rant le chemin prirent plusieurs enfants ailailant leurs mères et les jelérent sur les épines 
et sur les haies en les lapidant très horriblement. 

Et d'autre part le capitaine Sarrazin qui tenait le Roi de Chippre prisonnier lui fit 
écrire unes lettres à son Capitaine général qui était sur la mer, contenant ou en substance 
qu'il ne portät nul dommage aux Sarrazins si cher qu'il avait la vie du Roi. Et les porta 
sur une petite galliotte Messire Galleran Savary: auxquelles lettres le capitaine des Chré- 
liens obéit, ce que faire ne devait selon l'opinion de plusieurs, mais paravant avaient les 
deux parties fort approché l'un de l'autre et y avait eu grande besogne. A laquelle besogne 
qui fut par mer y eût très dure escarmouche, par espécial de trait, duquel furent tant 
d'un parti comme de l'autre plusieurs hommes morts et navrés. ................... 
on na et win sans conquérir navire l'un sur l'autre, sinon la nef des pèlerins dont ce = 
après est faite mention. Durant lequel temps se avança une nef chargée de pèlerins, vou- 
lant acquérir honneur, espérant pour combien que l'armée des Chrétiens qui élail sur 
mer dit combattre les Sarrazins, allaient si avant qu'ils ne purent retourner, et nonobstant 
secours furent pris el, en la présence du Roi de Chippre, coupés en pièces comme on coupe 
la chair au marché, sinon aucuns en très petit nombre qui furent retenus prisonniers. Et 
après aucuns jours, se mirent à voie et relournèrent à tout le Roi de Chippre en Surie. 

Item. Quand les dits Sarrazins furent arrivés en Surie à tous leurs prisonniers, ils me- 
nérent le dit Roi de Chippre au Kaire devers le Souldan de Babylonne et les autres Chré- 
liens étaient deux à deux liés comme bêtes et traînaient les Sarrazins après eux la ban- 
mière de Notre Dame le chef en terre, et puis après le Roi de Chippre chevauchait sur un 
petit mulet sans selle, lié et enchainé de chaînes de fer. Et en icelui état fut mené en la pré- 
sence du Souldan qui était assis pompeusement en une haute gallerie; le fil être une grasse 
heure en bas ou environ sa présence; et depuis le fit mener en une tour où il tint prison 
lant qu'il fut en la ville du Kaire, où il se fil servir très abondamment comme Roi de tous 
vivres fors de vin : mais les marchands chréliens lui en faisaient délivrer secrètement à 
grand planté; et les autres prisonniers chrétiens furent menés en divers lieux. 

Item. Entre temps que le Roi de Chippre était ainsi en prison au Kaire par devers le 
Souldan de Babylonne, l'Archevèque de Nicosie qui élait frère au Roi manda Messire 
Pierre de Lusignan, connétable de Hiérusalem et lui bailla le gouvernement de Chippre; 
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lequel fit faire de grandes justices en punissant ceux qui s'étaient voulu rebeller depuis les 
tribulations dessusdites. Et peu de temps après retourna le dit élu en la cité de Nicosie, 
laquelle peu après se repeupla et, bref ensuivant, un marchand Genevois nommé Bénédie 
Pervessin, ma de pitié, requit au conseil du Roi qu'il (l'}envoyät au Kaire, disant qu'il 
avail espérance d'être occasion de la rédemption du Roi. Lequel y ful envoyé et tant ex- 
ploita que le Souldan mit le Roi de Chippre à finance de deux cent mille ducats par telle 
condition que perpétuellement il payerait par chacun un tribut de son royaume de la 
somme de cing mille ducats. Et par ainsi fut la paix faite du Souldan avec le Roi de Chip- 
pre et fut mis hors des fers le jour de l'Assomption de Notre Dame. Et depuis ce le de- 
mandait souvent le Souldan pour deviser avec lui et lui faisait de merveilleuses questions 
en le tentant de abandonner la foi chrétienne. Auxquelles questions le Roi répondait à 
toutes fois si sagement que le dit Souldan, non sachant plus que dire, le faisait prendre 
avec plusieurs réfections de boire et de manger et le r'envoyait en prison. Et dedans briefs 
jours ensuivant qu'il fut mis en finance fe fit le dit Souldan mettre hors de prison et lo- 


ger en ville. Et le faisait souvent aller en état en ébatlement sur beaux chevaux, noble- 


ment accompagné de la gent Sarrazine. Et depuis fut payé grand partie de la finance el 
baillé sûreté du surplus et, après le jour de Pâques fleuries, fut mis à pleines délivrance 
et fut mis en une gallée au port d'Alexandrie sur la mer verle.........,..,.... 


1427 (P. 25). 


En ce temps le Souldan de Babylonne envoya lellres à tous Rois el Princes chréliens, 
desquelles la teneur s'ensuit : 

Bacoavocn fils d'Aire, Connétable de Ierico, Prévot du Paradis terrestre, neveu des 
dieux, Roi des Rois, Prince des Princes, Souldan de Babyloine, de Perse, de Jérusalem, 
de Chaldée, de Barbarie, Prince d'Afrique et animal d'Arcadie, Seigneur de Siche, des 
Ainces, des Payens et des Maritans, Maître Anchipotel, Avoué d'Amazone, Gardien des 
Îles, Doyen des Abbayes, Commandeur des Temples, froisseur des heaumes, fendeur des 
écus, perceur des haubers, rompeur de harnais et de places, lanceur de glaives, ellondreur 
de destriers, lransperceur de presses, détruiseur de châteaux, fleur de chevalerie, san- 
glier de hardiesse, aigle de largesse, cremeur des ennemis, espérance d'amis, recouvreur 
des déconfits, élendard de Machommet, Seigneur de tout le monde. 

Aux Rois d'Allemagne, de France et d'Angleterre et à tous autres Rois, Dues et Comtes 
et généralement à tous ceux lesquels notre débonnairelé est à advenir : Salut et dilection 
en nolre grace. Comme ainsi soil qu'il est bien loisible de relenquir (laisser) erreur par 
sagesse qui veul : vous mande que vous ne laissez nullement, ne tardez à venir par de- 
vers moi et relevez vos fiefs de ma seigneurie en reniant votre Dieu et la foi chrétienne, 
délaissant vos erreurs; esquelles vous et vos devanciers avez élé enveloppés trop longue- 
ment; ou autrement mon indignalion et la puissance de ma forle épée lournera sur vous 
assez brièvement dont j'aurai vos létes en rançon sans rien épargner. 
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Ces lettres furent données la vigile des Ambassadiens l'an dixième de notre couronne- 
ment, la seconde année aprés notre noble victoire et la destruction du malheureux pays de 
Chippre. 

ll 
Extrait des voyages de Johann Schiltberger, | 
édition anglaise publiée par la Société Hakluyt, Londres, 1879". 


P. 58. 


Il y avait un certain roi nommé Malleckchafscharfl; ce roi invita 4 un mariage (ceux) 
de Rom, de toute la Chrétienté et aussi de tous pays. Or il faut noter ses litres et qualités : 
Nous, Balmander, le tout-puissant de Carthago (Qayrouan?), Sultan des nobles Sarrasins, 
Seigneur de Zuspillen (Séville? en persan Ishbilia), Seigneur du Très Haut Dieu à Jérusa- 
lem, en Capadocie (Caparnaum?), Seigneur du Jourdain, Seigneur de l'Orient d'où coule 
la mer bouillante; Seigneur de Bethlaen où votre Dame, Notre nibce, naquil, ainsi que 
son fils, notre neveu de Nazareth, Seigneur du Sinai, de Talapharum et de la vallée de 
Josaphat; Seigneur de Germoni (Hermon), montagne autour de laquelle sont septante- 
deux tours toutes ornées de marbre; Seigneur de la grande forêt de quatre cent milles de 
longueur, habitée par septante-deux langues; Seigneur du Paradis et des rivières qui en 
coulent, silué en notre pays de Capadocie; Gardien des cavernes, puissant Empereur de 
Constantinople, Amorach de Kaylemer, puissant Empereur de Galgarien, Seigneur de là 
ou se lèvent le soleil et la lune, du commencement à la fin; Seigneur d'où sont enterrés 
Enoch et Helyas. Item, Protecteur du premier Prêtre-Jean, dans la Roumanie fermée, et 
Gardien de Wadach, Gardien d'Alexandre, Fondateur de lu cité fortifiée de Babilonie, où 
furent inventées les seplante-deux langues, Empereur Roi des rois, Seigneur des Chrétiens. 
Juifs et Infidéles, Destructeur des dieux. 


III 
Extrait de l'Histoire de l'ile de Chypre 
sous les Lusignan, par L. de Mas-Latrie, Paris, 1852, tome II, p. 506 et seq. 


Récits des invasions des Égyptiens en Chypre et de la captivité du roi Janus, par Kha- 
lil Dhäher:, visir du sultan Al Malec-al-Aschraf Barsebai. 
Paris. Bibl. nat. Mss. arabes n° 695, trad. manuserite de Venture, fol. 347-369". 


M The bondage and Travels of Johann Schilther- & Les commentateurs ne peuvent expliquer ce 
ger, a native of Bavaria, in Europe, Asia and Africa, passage bizarre, qui est peut-être obseurci par quel- 
1396, 1497. Translated from the Heidelberg MS., que faute de franseription de l'arabe à l'allemand 
edited in 1859 by Professor Karl Friedrich Neu-  illettré de Schiltberger. 


mann, by Commander J. Buchan Telfer, RR. N., 5 (Celte nole ef les suivantes sont de M. de Mas- 
F. 5, A., F. BR. G. 5. Latrie.) Ce récit, dont je dois la communication à 
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Chypre est une des plus grandes et des plus riches îles de la Méditerranée. Sa ville Wi 
tale se nomme Ufkousié. 


Celui qui y régnait dans le temps que Melik-el-Eschref occupait le trône d’ Égypte : se 


permit des pirateries el des atrocités contre les Musulmans. Le Sultan lui écrivit pour lui 
faire sentir les conséquences de ses injustices. Le présomptueux roi de Chypre ne répondit 
que par une lettre pleine de témérité et d'arrogance. Aussitôt Melik-el-Eschref donna ordre 
équiper quatre galères avec quelques troupes de débarquement, pour aller reconnaître 
l'ile de Chypre et le lieu le plus propre à y faire une descente, si le roi dans | ‘intervalle 
ne sempressail pas à réparer ses torls et continuait à braver le courroux des Musulmans. 

Tandis qu'on travaillait à cet armement, le sullan expédia au fils d'Osman une galère 
chargée de présents. Le roi de Chypre en eul avis et il ft armer deux galères qui allèrent 
à sa rencontre el sen emparèrent. Sur cette nouvelle on pressa le départ de la petite es- 
cadre, et lorsqu'elle mit à la voile, un poète lui adressa ces vers : Partez, braves soldats, 
ete, (1, 

Les quatre galères mirent à la voile et vinrent aborder au cap ElJac qui forme la 
pointe méridionale de l'île de Chypre ®, Ils y trouvèrent dans une calanque un bâtiment 
chargé. Les gens de l'équipage gagnèrent la terre, et nos troupes après s'être emparé de 
tout ce qu'il y avail sur ce navire, y mirent le feu. De là notre petite escadre se rendit à 
Lemsoun où elle rencontra trois galères qui étaient destinées à faire la course. On les dé- 
chargea et on les livra aux flammes. 

Le gouverneur de Lemsoun vint avec un corps de cavaliers pour s opposer au débarque- 
ment. Nos troupes le défirent et il fut tué dans le combat. Après cette victoire, les soldats 
égyptiens s'avancérent vers la ville, dont ils s'emparèrent d'assaut, et ils la réduisirent en 
cendres après l'avoir livrée au pillage. Le poèle qui a chanté la conquête de Chypre, dit 
en rappelant cet heureux événement : + Nous nous sommes avancés sur les terres des inf- 
dèles, et les ennemis du Coran n'ont pu résisler un instant à la grêle de flèches que nous 
leur avons lancée». Le commandant de notre escadre ayant reconnu que le château de 
Lemsoun était trop bien fortifié pour se flatler de le prendre en peu de temps, fit rembar- 


l'obligeance de M. Reinaod, forme le 4* chapitre du 
XI* livre de l'ouvrage de Khalil Dhâheri. L'œuvre 
d'où il est extrait porte ce titre général dans la tra- 
duction française : Abrégé géographique et politique 
de l'empire des Mamlouks, composé par Khalil, fils 
de Schahin-el-Eschref Zhahiri (ou Dhaheri), vezir 
du sultan Melik-el-Eschref Ely-el-Nasr Bersabai, et 
traduit par M, Venture de Paradis, secrétaire inter- 
préte du roi pour les langues orientales, L'ouvrage 
fut rédigé l'an 834 de l'hégire, répondant à l'année 
thag-ais8 de l'ère chrélienne, c'est-à-dire deux 


ans à peine après la conquéle dé Chypre. Je repro- 
duis tertuellemeut la traduction de Venture, en y 
rétablissant l'orthographe actuelle, 

) Je supprime ces vers emphatiques el sans inté- 
rét. J'omets aussi fréquemment ceux que l'historien 
instre ch el là dans la suite de son récit. Khalil an- 
noncé que ces cilslions sont empruntées au chant 
de triomphe composé par un poële du Caire, à l'oc- 
casion de la soumission de l'ile de Chypre. 

"1 Le cap Galta, près de la ville de Limassol que 
Khalil appelle Lemsoun. 
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quer les troupes et il revint en Égypte chargé de butin, rendre compte au sultan de sa 
mission. 

Melik-el-Eschref donna aussitôt des ordres d'équiper toutes les galères et de les tenir 
prêtes à partir au premier signal; il fit en mème temps fortifier toutes les places maritimes 
de l'empire, et fit doubler partout les garnisons. 

C'est ici où commence l'époque de la seconde expédition contre l'ile de Chypre. 

Mais revenons à Janus!', c'est ainsi que s'appelait le roi de Ghypre. Dès qu'il eut ap- 
pris ce qui sélail passé à Lemsoun, il expédia deux galères bien armées pour aller ravager 
les côtes de l'Égypte et de la ne Leurs courses furent vaines; elles trouvèrent parlout 
des troupes qui les repoussèrent. Ges deux galères, pour rafraîchir leur provision d'eau, 
allérent mouiller à l'embouchure du fleuve du Chien), qui se jette dans la Médilerranée 
à une lieue de distance nord de Baruth. Avant de faire avancer leurs chaloupes dans lé 
fleuve, ils tirèrent un coup de canon, pour s'assurer sil ne paraîtrail personne. Les Musul- 
mans, qui les avaient aperçus, se linrent cachés et en embuscade jusqu'à ce que les Francs 
eussent mis pied à terre. Alors ils les enveloppèrent, ils en tuérent quelques-uns, en bles- 
sèrent beaucoup d'autres el se saisirent de tous ceux qui ne purent regagner leurs galères. 
Après celte brillante expédition, elles mirent à la voile et le vice-roi de Seyde envoya au 
sultan les captifs qu'on avait faits. 

Enfin, après quelques mois d'un travail continu, la flotte destinée à la conquête 
l'île de Chypre se trouva prête à mettre à la voile. Elle était composée de cinq gros vais- 
seaux, de dix-neuf galères, de six bâtiments de transport pour les chevaux et de treize 
galiotes. Les troupes désignées pour celte expédition s'embarquèrent à Tripoli de Syrie, 
qui fut le rendez-vous général. Les chefs qui furent nommés pour commander l'armée 
étaient l'émir Gerabasch Casehul, l'émir Jeschbek el Muschidd et l'émir Murad Khavad- 
gea el Schabaani. Plusieurs officiers Khassekis et beaucoup de volontaires voulurent aussi 
être de celte expédition. La flotte partit dans le mois de Regeb, l'an de l'hégire 825 
et elle aborda à Magoussa %, On fit débarquer la cavalerie, qui se mit aussitôt en ordre 
de bataille, ayant pour avant-garde un corps darchers à pied. Dans le temps que nos 
troupes étaient en marche pour aller investir Magoussa, on vit arriver un exprès qui dit 
au général de la part du gouverneur de la place : + Je suis l'esclave du sullan, la ville que 
je commande Jui appartient et tous ses habitants sont ses sujets et je demande la paix». 
Cette proposition était accompagnée d'un présent de valeur. On accorda la paix à ce gou- 
verneur qui fit arborer aussitôt sur la forteresse le pavillon du sultan. 

Nos troupes continuérent leur route sur le bord de la mer, et la flotte les suivait de 
près. À peine eurent-elles fait quelques milles qu'elles découvrirent un corps d'armée 
d'Européens commandés par le neveu du roi. Il était composé de mille cavaliers et de trois 
mille piétons; el ils s'étaient avantageusement postés sur une hauteur. Mais aussitht qu'ils 

(1) Les Arabes donnaient, comme l'on voit, au fils ) Il s'appelle encore ainsi en arabe : Nahr-el- 
de Jacques I son vérilable nom. En Occident, on l'a el. 
souvent confondu avec Les princes du nom de Jean. 1 Famagousta, alors occupée par les Génois. 


eurent aperçus les Musulmans s'avançant en bon ordre, une terreur panique les saisit et 
ils prirent la fuite, sans vouloir tenler le sort des armes. L'armée égyptienne élant ar- 
rivée au cap de la Vieille, y surprit un officier qui avait été envoyé à la découverte avec 
un corps de cavalerie légère. On le fit prisonnier de guerre. A son arrivée aux Salines, 
près de Larneca, l'armée aperçut neuf galères el un gros vaisseau qui venaient vers elle à 
loutes voiles. Cette escadre portait plus de deux mille combattants Européens. Le neveu du 
roi, le même qui avait déjà pris la fuite aux environs de Magoussa, s'élait porté près de Sa- 
lines pour attendre celle escadre. Mais dès qu'il vil le combat engagé entre les vaisseaux 
égyptiens et les vaisseaux européens, il abandonna la partie et se retira en désordre. Une 
des galères européennes fut prise dans ce combat 1}. 

L'armée égyplienne, après avoir pris un peu de repos, parlit des Salines el s'avança sur 
Lemsoun. Un des officiers les plus dislingués du roi de Chypre, connu sous le nom d'OEil de 
gazelle, conduisait au secours de celle place une compagnie de euirassiers P}. IL fut enve- 
loppé par un corps de giundis' qui batlait la campagne, et, ne pouvant échapper, il fut 
obligé de se rendre à discrétion. 

On forma le siège de Lemsoun et on le poussa avec tant dardeur que ce chateau fut bien- 
tôt enlevé à main armée, Lemsoun passe pour la place la plus forte de l'ile de Chypre‘, On 
y massacra un monde infini, et ce qui échappa au carnage fut fail prisonmier de guerre. 
Après Ja prise de Lemsoun, l'armée égyptiénne s'occupa encore quelques jours à faire des 
incursions dans l'intérieur de l'île. Elle ravagea quelques villes et quelques villages, fit une 
quantité prodigieuse d'esclaves et, chargée d'un riche butin, elle se rembarqua et retourna 
au Caire. 

Le jour de son entrée triomphante dans la capitale fut un jour de {tes et de réjouissances 
publiques. Précédée des captifs et du bulin qu'elle avait faits, elle traversa la ville aux ac- 
clamations de {out le peuple, et elle se rendit au château de la Montagne !® pour rendre 
hommage au sullan et recevoir des preuves de sa satisfaction. 


1426 
Melik el Eschref se serait peut-être contenté de la vengeance qu'il avait déjà tirée du sul- 


tan de Chypre dans les deux expéditions dont nous avons fait le récit s'il n'avait appris que 


©) Chevaliers recouverts de leur armure. 
™ Troupes composées de Mamelouks affranchis. 


" Khalil Dhäheri insére ici une vigoureuse apos- 
trophe de son poële sur la lichelé de ce neveu du 


roi de Chypre. Ge prince, comme on le verra dans 
Strambaldi, lait non le neveu mais le frère de Ja- 
nus, Henri de Lusignan prince de Galilée, trés-brave 
chevalier el si peu enclin à fuir que l'année suivante 
a la bataille de Chierotika, il Fat tué en fondant sur 
l'ennemi. 

M Ain gazal en arabe. Je ne vois pas quel sei- 
goeur peut désigner ce nom. 


I Depuis les Vénitiens, Limassol n'a plus qu'un 
petit château prés de la mer; mais il est douteux 
qua l'époque même de Khalil Dhäheri, ce fut encore 
la plus forte place de l'île. Cérines et Famagouste 
ont de tout temps été des posilions mieux défendues 
el plus sûres. 


M) Citadelle du Caire. 
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Janus invilait toutes les puissances européennes à se joindre à lui pour s'emparer d'Alex- 
andrie, de Damiette, de Tripoli, de Baruth et de toutes les côtes de Syrie. Il élait important 
d'empêcher l'exécution de ses projets, et, en conséquence, le sullan ordonna de préparer en 
diligence toutes les galères, les vaisseaux, les chebees, les galiotes et les bâliments de trans- 
port qui se trouvaient dans les arsenaux. En peu de temps on composa une flotte de 180 
voiles en état de transporter en Chypre l'armée qui élait nécessaire pour en assurer la con- 
quête. Le sultan confia cette brillante expédition à deux généraux expérimentés. Il nomma 
l'émir Tangrivirdi el Mahmoudi pour commander les troupes de terre, et l'émir Inal el Ge- 
kéni pour commander les troupes qui devaient agir par mer. Les combattants destinés à 
agir sous les ordres de Tangrivirdi étaient l'élile des émirs et des giundis. 

Notre poèle en les passant en revue, dit : + Voyez ces jeunes Mamelouks qui, dans un corps 
encore faible et délicat, nourrissent un courage qui supplée à la foree; ce sont des lionceaux. 
Voyez l'air fier et la démarche assurée de ces giundis, enfants du Turkistan ! Combien de 
fois n'ont-1ls pas fait mordre la poussière à des héros qui s'élaient fait un nom dans les com 
bats! Voyez celle troupe de Circassiens qui défile en bon ordre! Leur contenance martiale 
et leur front serein semblent annoncer la protection divine qui veille sur eux et la victoire 
qui suit partout leurs pas. Deux qualités essentielles distinguent ce peuple de rois : l'amour 
de la gloire et le zéle de la religion. - 

Cette brillante armée fit voile sous les plus heureux auspices el, après une courle naviga- 
tion, elle mit pied à terre sur les terres de Chypre. Elle commença ses opérations par le 
siège de Lemsoun, que le roi de Chypre avait fait fortifier de nouveau et garnir de soldats; 
et lorsque le château eût élé pris, le général expédia un héraut à Janus avec sommation de 
reconnaître la suzerainelé du sultan et de se rendre son vassal et son tribulaire. Le roi de 
Chypre rejela avec orgueil cette proposition et fit brûler le héraul qui avait élé charge de la 
lui faire, En même temps, il passa ses troupes en revue el sa cavalerie seule montait à 
23.000 hommes. 

En partant de Nicosie pour livrer bataille aux Musulmans, il donna ordre à sept vaisseaux 
et à sept galères qu'il avait fail armer dans un de ses ports, d'ailaquer la floile égyptienne, 
dans le même temps que lui-méme serait aux prises avec l'armée de terre. [I élait dans la 
ferme persuasion qu'il allait, par une double victoire, se débarrasser de tous ses ennemis. 
L'armée, qu'il commandait en personne, s'avança avec la même assurance et rencontra l'ar- 
mée égyplienne dans une plaine située entre une forêt et des jardins. La bataille sengagea 
et l'armée des chrétiens commença la charge en bon ordre et avec vigueur. Mais ce feu s'é- 
teignit bientôt; ses rangs se rompirent, le désordre se mil parmi les comballants et sa de- 
roule fut complète. Janus fut pris lui-même dans le combat et il n'y a que Dieu seul qui 
sache le nombre de chrétiens qui périrent dans celle journée. Notre poète célèbre ainsi celte 
vicloire : «C'est nous qui chargeons l'ennemi avec ce courage auquel rien n'a résisté ! [I est 
encore à naître, le jour où nous avons tourné le dos dans une balaille. Nous ne comptons 
jamais la quantité de nos ennemis et nous en diminuons bientôt le nombre avec celle lance 
meurtrière, Janus, l'imprudent roi de Chypre, a osé nous présenter le combat. La vicloire 


ne nous a pas coûlé une goulte de sang. Janus, fait prisonnier, chargé de chaînes, gémit 
aujourd'hui sur sa témérité. » ; 

Ce fameux combat se livra un dimanche, à midi, le premier jour de la lune de Ramadan, 
l'an de l'hégire 829". 

Le nombre des chrétiens qui restèrent sur le champ de bataille passait six mille, selon le 
calcul qu'on en fit. On envoya Janus à bord d'un des vaisseaux de la flotte où il fut gardé à 
vue. 

Le général Tangrivirdi, après celle victoire, expédia un corps de troupes au mont de ja 
Croix, distant de (quatre lieues) pour y détruire une église qui était en grande vénération 
chez les chrétiens et pour y piller les trésors qu'elle possédait. Elles revinrent avec un butin 
immense, parmi lequel était une croix d'or massif qui était un vrai chef-d'œuvre. Elle etait 
faite avec tant d'art que, par le moyen de certains ressorts intérieurs, elle était loujours en 
jeu sans que personne la touchat, Elles enlevérent aussi dans celle expédition un prince ca- 
talan ©) qui élait venu au secours du roi Janus. 

Dans ces entrefaites, l'émir Tangrivirdi el Mahmoudi s'avançait à petites journées vers 
Nicosie, la ville capitale de l'île de Chypre et la résidence du roi. Dès qu'il en fut près, lous 
les grands du pays, les évêques, le clergé et les religieux vinrent au devant de Jui, l'Évan- 
gile à la main, faisant des vœux pour la prospérité des Musulmans et demandant quartier). 
Le général le leur accorda. Aussitôt on lui ouvrit les portes de la ville. Il y fit une entrée 
triomphante à la téle de son armée, un vendredi cinquième jour de Ja lune de Ramadan. Il 
alla descendre au palais du roi. Ce palais était rempli de lits somplueux, d'une infinité de 
meubles d'un grand prix, de tableaux superbes et de croix d'or el d'argenl; mais ce que le 
général admira le plus, c'était un orgue qui, lorsqu'on le touchait, rendait les sons les plus 
agréables et les plus mélodieux. La première chose que firent les Musulmans, dès qu'ils fu- 
rent en possession de la ville, fut de rendre leurs actions de graces au Très-Haut et d'établir 
les proclamations publiques de la prière aux heures canoniques. Ils restèrent quelques jours 
à Nicosie, d'où ils enlevèrent des richesses immenses, avec lesquelles ils retournèrent à la 
flotte et partirent pour l'Égypte. 

Arrivés au Caire, ils y firent une entrée triomphante. Leur marche était précédée du bu- 
tin qu'ils avaient fait et qui était apporté sur la tête de trois mille portefaix. Ce qui était 
trop pesant avail été chargé sur les chameaux. A la suile venaient trois mille six cents escla- 
ves |"), suivis de leur roi, monté sur une mule. Il avail au devant de lui les seigneurs de sa 


(4) Le dimanche, premier de Ramadan S29, cor- 
respond exactement au 7 juillet a4a6 que la plu- 
part des chroniques franques donnent comme date 
de ta funeste bataille de Chierotika. 

(2) Calceran Suarez. 

® D'après les chroniques chypriotes, les Egypliens 
hésitérent quelque temps à entrer dans une ville 
aussi vaste qu'était alors Nicosie et qu'ils croyaient 
prête à se défendre, Une partie de la population 


s'était pourtant retirée on chilean de Cérines, 

" Il y a peut-être erreur au M.S. arabe sur ce 
chiffre que le vizir aurait plotdt augmenté. D'après 
Piloti, alors en Orient et probablement encore en 
Égypte, le nombre des prisonniers chypriotes em- 
menés au Caire ne fut pas moindre de esix mille 
dames, demoiselles et seigneurs de toutes réputa- 
tions. Mém. sur un projet de croisade, p. 337 à 
386. 
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cour et ses ministres; ses drapeaux élaient renversés et trainaient à terre. L'armée victo- 
rieuse terminail la marche. Tous les peuples de l'Égypte s'élaient rassemblés pour jouir de 
ce spectacle. On conduisit Janus au sultan et le poèle met dans sa bouche les vers suivants : 
«Roi puissant, qui as conquis l'univers avec lon sabre, jette un regard de compassion sur 
moi », ele. À cette harangue le sullan répondit en ces termes : # Lorsque j'ai pris le dessein 
d'asservir un des rois de la terre, quelques nombreuses que soient les troupes qui l'entou- 
rent, je lui propose d'abord de payer un tribut et, à son refus, je le fais traîner à mes pieds 
chargé de fers. Alors il im plore en vain ma clémence; je méprise ses supplications el le tiens 
enchaîné dans une étroite prison.- En effet Melik el Eschref donna ordre de transporter le 
roi de Chypre dans une des tours du chateau; il ft des compliments très flatteurs à l'émir 
Tangrivirdi sur le brillant succès de son expédition et il le combla de grâces. L'éloge de ce 
général n'est point oublié dans le poème que j'ai déjà cité tant de fois, et j'en ai détaché le 
morceau suivant qui m'a paru bien frappé : # fécompense 6 mon Dieu! les belles actions 
de Tangrivirdi..... Il s'est assis sur le trône qu'occupait l'incireoneis qui gémit dans les 
fers. Gloire et Nes à l'Éternel ! O Mahomed! ta religion est triomphante et toi, 6 Alex- 
andrie, tu es assez vengéell ls 

Cependant Janus, du fond de sa prison, négocia un accommodement avec le sultan; il lui 
offrit un tribut annuel, et, pour prix de sa rançon, une somme d'argent considérable, pour 
laquelle il donnerait des sûretés. Malik el Eschref se laissa fléchir et Janus fut élargi aux 
conditions qu'il avait proposées. Le roi de Chypre emprunta des négociants francs qui 
étaient établis dans les lerres de l'empire la somme qu'il avait offerte, et, dès qu'il l'eût 
comptée, le sultan le revétit d’une veste d'honneur, le nomma son lieutenant dans l'île de 
Chypre et le renvoya dans sa palrie. 

Ce sont là de ces coups du sort qui étonnent et instruisent l'univers. 


(Allusion à la prise de la ville par les Chypriotes en 1365. 
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UN 
JEUNE PRINCE RAMESSIDE 
TROUVÉ 


À DEIR EL MEDINEH” 
PAR 


M. BERNARD BRUYERE. 


Le 31 janvier 1ga4, au cours des 
fouilles de l'Institut français à Deir el 
Médineh, un déblayement, opéré à 
mi-pente de la nécropole, amena la 
découverte d'un petit cercueil anthro- } 
pomorphe contenant la dépouille d'un LÉ 
jeune enfant. Il fut trouvé sous des 
déblais anciens qui recouvraient des ruines de chapelles tombales datant de 
la XX° dynastie et non loin du tombeau n° 250 connu depuis longtemps. 

Ge n'est point ici la place d'envisager toutes les conclusions qu'on peut tirer 
de l'état du site au moment du dépôt du cercueil (voir pour cela le rapport 
des fouilles de Deir el Médineh en 1924). On peut seulement avancer qu'au- 
cune modification notable ne fut apportée depuis, dans un périmètre restreint, 
autour du lieu de la trouvaille. Posé sur son fond, le couvercle fermant la 
cuve, la téte tournée vers le sud-ouest, il semblait avoir été abandonné là 
depuis des siècles et recouvert à la longue d'une couche de terre de plusieurs 
mètres d'épaisseur, Aux alentours surgissent des restes de pyramides, des 
voûtes effondrées de brique crue, et, sauf un oushebti anépigraphe de faience 





“) Les deux figures ci-dessus sont celles de probablement régné; à droite, un des derniers 
deux princes de la liste de Médinet Habou. — de la liste, H y a 17 princes du côté nord, 13 
À gauche, un des trois premiers dela liste, ayant du côté sud; 10 seulement ont des noms. 
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male vert pâle, il n’y avait pas un seul objet dans son voisinage immédiat. 

Le cercueil est en bois de cèdre et mesure 1 m. 05 de longueur, o m. 33 
de largeur maximum, o m. 23 de largeur aux pieds, o m. 38 de hauteur au 
visage, o m. 31 à la poitrine, o m. 37 aux pieds, o m. 235 hauteur de la 
cuve seule. 

Au point de vue de la construction, le couvercle est fait de six pièces, assem- 
blées à queue d’aronde et mastiquées, dans les joints, par un stuc peint en 
brun-rouge de la couleur du bois. Les deux moitiés longitudinales, taillées 
dans un bois épais, partent du sommet de la tête et vont jusqu'en dessous de 
la dernière bande transversale. Le pied est creusé dans un seul bloc. Deux 
joues latérales suivent dans toute la longueur les bords externes du couvercle 
el sont perforées de chaque côté de deux trous pour l'encastrement des tenons 
de fermeture. Un masque, traité à part, complète l'ensemble. 

Au point de vue de la décoration il est du type osirien, c'est-à-dire momi- 
forme avec mains apparentes hors du linceul, bras croisés sur la poitrine et 
chevelure à découvert; type qui succède chronologiquement aux cereueils 
royaux qu'on pourrait appeler Horiens, coilfés du nemes d'Horus et mains ca- 
chées sous le linceul. 

Intérieurement il est peint au bitume. Extérieurement, il est à fond noir 
avec visage et bandelettes dorés et avec incrustations d'émail pour les yeux, 
les cheveux, le collier ousekh et les bracelets. Le bitume est posé sur un stuc 
directement appliqué sur le bois. L'or a pour soutien une fine toile stuquée. 
Le sertissage de l'émail est la première opération du décorateur, ensuite vient 
la dorure et enfin le bitumage, qui recouvre les dépassements de lor. Chaque 
pièce d'émail, taillée de la forme voulue, s'adapte dans un cloisonnement pré- 
paré en creux dans le bois et rempli de stuc. Le masque, ciselé et poli, fut 
drapé de toile comme le reste et enduit d'une très minee couche de plâtre fin 
avant d'être doré. Les bandelettes longitudinales et transversales destinées à 
porter un texte en relief ont ce substratum de toile encollée sur lequel le 
stuquage est assez épais pour que les caractères hiéroglyphiques puissent s'en- 
lever sur le champ, par estampage ou travail de burin. En l'état actuel, le 
cercueil, ayant subi l'injure du pillage, est dépouillé de toute sa parure d'é- 
mail et d'or. À l'herminette, on a arraché la dorure et les incrustations. Les 
traces d'un outil tranchant, large de o m. 059, se voient en maint endroit. 
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Les mains, brutalement arrachées par les voleurs, élaient sculptées dans la 
masse. De ce que les poings sont fermés on peut, d après Daressy (Cercueils 
des cachetles royales, Catalogue général du Musée du Caire), prétendre que le 
défunt était de sexe masculin |. S'ils tenaient les amulettes traditionnelles, le 
dad | et la boucle §, ces objets étaient traités en pièces détachées, mor- 
taisées entre le pouce et le métacarpe; mais on n'en voit pas de traces, et il est 
probable que le cercueil était dépourvu de ces attributs funéraires. 

Les bracelets et le collier ousekh à huit rangs conservent encore deux ou trois 
morceaux d'émail, cornaline, lapis et turquoise, découpés en petits triangles 
ou en perles plates piriformes, selon le creux de leur logement. La chevelure 
elle-même, divisée par des méplats dorés, en longues mèches tombantes, est 
faite d'imbrications chevronnées de colorations alternées. 

Sous les bras s'étalent les ailes d'or de la déesse Nout agenouillée, dont on 
voil encore le signe ~*. 

Le visage, finement modelé, manifeste une intention de portrait qui est très 
visible. Si on le compare au cercueil du prince Sipaari, dont il sera parlé 
plus loin, on constate dans le faire des deux efligies la même technique, le 
même rendu plastique de l'enfance. Fût-il séparé du reste de la bière, il est 
impossible, même à première vue, de n'y point reconnaitre la figure d'un 
enfant, et plus encore de profil que de face. L'artiste a heureusement expri- 
mé l'indécision des traits du jeune Age : le front bombé, se raccordant en ligne 
douce avec le nez légèrement enfoncé dans les joues pleines; les lèvres retrous- 
sées, aux commissures très marquées; la fossette du menton nettement accusée; 
les yeux très grands et relevés vers les tempes. L'ensemble produit l'impression 
de la prime jeunesse et, malgré l'absence des yeux, désorbités par les pillards, 
traduit, sans le vouloir peut-être, ce vague sourire, arrêté en chemin et légère- 
ment mélancolique de tant de masques égyptiens. Dans la cavité de l'œil gauche 
est demeuré un fragment de verre coloré en bleu lapis-lazuli. C'était le cerne 
bleu de la paupière fardée de kohol qui ourlait le blanc du globe oculaire. 

Le stue et l'or du visage ont totalement disparu; mais il est facile de voir 


“! En réalité, il n'y a pas de règle aussi gé- tions sont, il est vrai, presque toujours fémini- 
nérale. Quand une main est posée sur la poitrine, nes, mais on trouve des cercueils de femmes 
elle est la plupart du temps fermée, et cela de- (reine Makéré) ayant les bras croisés, les poings 
puis l'époque des statues de serdab, Les excep- fermés, serrant les amulettés conventionnelles, 
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que la dorure s'étendait, sans solution de continuité, depuis le collier jusqu'au 
sommet du crâne. 

La chevelure est le point capital de ce cercueil, car tout texte ayant été 
enlevé, elle constitue l'indice principal caractéristique qui sert de base aux 
essais d'identification que l'on peut proposer. Elle présente cette particularité 
exceptionnelle qu'elle se compose d'une seule tresse de cheveux, prenant nais- 
sance sur le côté droit de la tête par un départ semi-circulaire et retombant en 
s'aplatissant sur la poitrine. L'objection qui, au premier abord, vient à l'esprit, 
c'est que, avant ses mutilations, le cercueil possédait peut-être les deux lourdes 
mèches de perruque qui encadrent habituellement la face des cercueils anthro- 
poides de type osirien. Un examen attentif prouve que la mèche gauche n'a 
jamais existé, et l'on en peut donner les raisons suivantes (voir pl. I) : 


1° Le collier ousekh couvre l'épaule gauche, et il est peu vraisemblable 
qu'on eut fait tout ce travail d'incrustations pour qu'il fit masqué ensuite 
par la superposition d'une perruque rapportée. 

9° Il est impossible que la mèche gauche ait été rapportée, alors que la 
droite est taillée à plein bois. 

3° La mèche droite est ouvragée pour recevoir les émaux, et ce travail en 
creux est fait dans la masse. Son départ en demi-cerele sur le pariétal droit 
est significatif par lui-même et ne peut être confondu avec quelque artifice 
de sculpture ou d’ébénisterie destiné à dissimuler un raccord. 

he Le front et le haut du crâne sont exempts de tout travail d'inerustation 
dont ils eussent porté les traces dans le cas d’une perruque à deux pendants. 

5° Les oreilles sont sculptées dans le bois du couvercle et non pas traitées 
en pièces détachées. La disparition de la tresse gauche eût entraîné celle de 
l'oreille du même côté. Autour d'elle, aucun vestige de cloisonnement pour 
émaux n’est visible, tandis qu'autour de l'oreille droite subsiste tout le dispositif 
de ce cloisonnement. 

6° Sa présence et son arrachement brutal auraient laissé une empreinte 
visible sur le cou et le collier. 

7° Enfin la tresse droite n'est pas ce demi-cylindre des mèches osiriennes; 
elle est plate et s'étale en formant une pointe qui savance presque jusqu'au 
milieu de la poitrine. 
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Pour tous ces motifs il faut conclure que la chevelure se composait d'une 
tresse unique, originaire du pariétal droit, divisée en deux dans sa longueur 
par une bande d'or et terminée à sa base par une bande plus large peinte 
en bleu lapis. Sans doute cette anomalie de coiffure n'offre aucune répercus- 
sion sur la cuve dont la tête est travaillée, en sculpture et en décoration, comme 
celle de tous les cercueils de forme humaine avee ses rayures noir et or qui 
expriment conventionnellement la perruque; mais on conçoit qu'il eut été 
impossible, par raison d'emploi, ou peu conforme à l'esthétique admise, de 
continuer, jusque-là, limitation d'un crâne rasé. Ce qui se présente pour la 
partie gauche du couvercle, à l'endroit de la chevelure absente, montre bien 
que l'artiste s'est trouvé devant une difliculté dont il n'est pas sorti entiére- 
ment vainqueur. Une telle asymétrie était une innovation hardie qui deman- 
dait quelques concessions 4 cause de la destination de l'objet. 

Les collections de nos musées renferment peu de cercueils d'enfants. On 
sait qu'il n'élait pas d'usage de faire de grands frais pour la sépulture et le 
trousseau funèbre des enfants de particuliers. La plupart du temps, une simple 
boîte rectangulaire, sans ornementation, emportait en terre leur dépouille 
rarement momifiée. Dans la nécropole de Deir el Médineh même, furent trou- 
vés deux petits squelettes, non embaumés, sommairement empaquetés dans 
des chiffons et cloués entre quatre planches de rebut mal jointes. Get exemple 
montre, après tant d'autres, qu'un enfant du commun, mort en bas âge, ne 
semblait pas avoir besoin, pour le bonheur de l'outre-tombe, d'un appareil 
aussi compliqué que celui des adultes. 

Rien que cela autorise déjà à penser que le cercueil en question ne fut pas 
celui d'un simple enfant du peuple, ni même de la haute bourgeoisie thébaine. 

La trouvaille des momies royales de Deir el Bahari a donné au Musée du 
Caire les corps de trois enfants royaux momifiés et couchés dans des cercueils 
anthropoides. Ces bières sont de type osirien à double mèche demi-cylindri- 
que; mais l'un d'eux, celui du prince Sipaari & 2€ — yf fils d'Ahmès et de 
Nefertari, fondateurs de la XVIIE dynastie (Masreno, Les momies royales, t. 1, 
p. 624; Danessy, Les cercueils des momies royales, p. 9; Elliot Surrn, The royal 
Mummies, p. 22, dans le Catalogue général du Musée du Caire), est surtout inté- 
ressant dans le cas présent par son analogie de style et de facture autant que 
par les outrages qu'il eut à subir de la part des voleurs. 
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À part le détail de la chevelure, il est en tout point semblable à celui de 
Deir el Médineh : même fond de bitume, mêmes bandelettes d'or arrachées 
par des procédés identiques, mêmes incrustations du collier et des bracelets, 
Sa perruque osirienne n'était point décorée de pièces d'émail et, bien que 
plus grand (1 m. 22) que le nôtre, il comportait une bande transversale d'or 
en moins ef par conséquent, sur la cuve, un tableau de moins de chaque 
côté. Celui de Sipaari a une euve faite de cing pièces de bois de sycomore qui 
porte sur le flanc gauche, en allant de Ja tête aux pieds, un tableau vide, un 
génie fils d'Horus, un chacal sur son naos, un autre fils d'Horus. Sur le flane 
droit, les deux yeux au-dessus d'une porte, un fils d'Horus, un chacal couché 
sur son naos, un autre fils d'Horus. Sous les pieds, une Isis à genoux sur le 
een tenant le ©, tournée vers le flane droit. Sur le sommet de la tête, une 
large bande noire sépare les deux parties filetées noir et or de la perruque, et 
sur elle senléve, en or, une Nephthys à genoux sur æn. Le couvercle se com- 
pose de trois planches, deux pour toute la longueur du corps, une sous les 
pieds, et d'un masque rapporté et chevillé. Les huit tenons de jonction sont 
mortaisés de part et d'autre dans le couvercle et la cuve, sans chevilles. 

La cuve du cercueil trouvé à Deir el Médineh est faite de cing pièces de 
bois et porte sur chaque flanc cing tableaux qui sont, en allant de la tête aux 
pieds : à gauche, Thot ibiocéphale (+), tenant 4 deux mains le signe < 
sur une hampe; un fils d'Horus (chacal), un chacal sur un naos, un fils d'Horus 
(babouin), Thot ibiocéphale (-—) portant le ciel au bout d’une hampe. A droite, 
les deux yeux au-dessus de la porte, un fils d'Horus (homme), un chacal sur 
son naos, un fils d'Horus (faucon), Thot (—-) portant le ciel. 

Sous les pieds, une Isis (—) à genoux sur le noub et tenant le shen. 

Les rayures noir et or de la perruque sont interrompues au centre par une 
bande de bitume sur laquelle se voit la trace d'une Nephthys dorée à genoux 
sur le cn, | 

Le couverele est formé par six planches : deux pour la longueur du corps, 
une sous les pieds et deux ajouts latéraux portant les quatre tenons de jonction 
(deux de chaque côté seulement). 

Le masque est également une pièce rapportée, chevillée en trois points. 

Des différences de construction et d'assemblage il serait hasardeux d'infé- 
rer une diflérence d'époque, étant donné la variété d'exécution que présen- 
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tent, pour un même moment de Fhistoire, les cercueils nombreux qu'on peut 
étudier. Le style lui-même a, d'un siècle à l'autre, des survivances qui inter- 
disent tout jugement catégorique pour un pays aussi traditionaliste que l'Égypte. 
Force est done de se rabattre sur le détail déjà mentionné de la perruque, à 
cause de sa rareté et de sa qualité d'initiative caractéristique d'une période 
bien déterminée. 

Depuis les temps les plus reculés, la sculpture et la peinture égyptiennes, 
renoncant, peut-être de parti pris, à donner, de l'enfant, une plastique con- 
forme à la réalité, ont borné leurs moyens d'expression du jeune âge à quatre 
caractères signalétiques : la petitesse de taille, la nudité, l'index droit sur 
les lèvres et la tresse des cheveux tombant sur l'oreille droite. Cet attribut 
capillaire n'est pas une prérogative exclusivement royale, c'est la coiffure de 
tous les impubéres; mais toutefois, doublé le cap de la nubilité, il demeure, 
dans la famille du roi, un insigne spécial réservé à celui des fils qui reçoit le 
litre et assume les fonctions de grand prêtre de Phtah. 

Ce serait même plutôt en cette qualité de san que le prince héritier, ou 
l'un de ses frères, continue de porter la tresse droite par-dessus sa perruque. 
On connaît de multiples représentations de prêtres du dieu memphite munies 
de ce signe particulier dans les collections de statues d'Ancien Empire. 

Dans les cérémonies des funérailles, l'anmautef et le sam revétent, dans les 
familles de particuliers, la peau de panthére et se coiffent de la tresse. Ges 
rôles sont toujours tenus par l'héritier du nom, et jusqu'aux plus basses épo- 
ques cette tresse est toujours restée la même natte recourbée en volute à son 
extrémité terminale. En même temps les fils royaux persévèrent dans l'usage 
de porter, jusqu'à leur accession au trône, une mèche semblablement nattée 
tombant sur l'épaule droite. Mais à partir de Ramsès III"), une mode nouvelle, 
vite passée du harem royal dans celui des gens du 2 impose une autre 
façon de porter la tresse chez les enfants. La torsade fait place à une large 


“) Avant Ramsès IIT les fillettes et les prin- 


cesses la portent parfois (Th. Davis, Tomb of 


Jouya and Towyou, p. 38 et 43). La natte du 
sam et de l'enfant, la toulle ramesside partent 
de trois brins qui s'entrelacent, C'est le signe 
fh qui procède de la même idée que le fouet du 


Bulletin, t. XXV. 


pharaon en tant que dieu et des dieux doués 
de puissance créatrice. Tantôt 1 a le sens de 
générateur, tantôt celui d'engendré, I ne serait 
pas impossible que la mèche posliche, sommée 
d'un disque, des fils de Ramsès III, fût une 
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floche de cheveux libres, seulement entravée, au cours de sa longueur, par 
un ruban barette doré. Les statuettes de bois des petits enfants nus, les pein- 
tures tombales de la XX* dynastie, montrent alors la vogue de cet artifice de 
coillure, qui peut, avec lant d'autres signes, servir à dater un monument. 
Alors que la natte reste l'attribut des prêtres de Phtah, la large mèche plate 
devient celui de tous les enfants, mais avant tout des enfants royaux. Le 
défilé des princes fils de Ramsès II dans le temple de Médinet Habou permet 
de constaler ce fait. Quel que soit leur âge, qu'ils aient la tête rase de l'enfance 
ou la perruque de l'adulte, ils ont tous cette floche vraie ou postiche sur le 
côlé du crâne. C'est tellement un signe distinctif de leur sang quils en sont 
pourvus, indépendamment du profil qu'ils présentent. 

Puisque le cercueil de Deir el Médineh a bien des chances de n'être pas 
celui d'un enfant du vulgaire et qu'il porte, sur la droite, ce signe particulier 
à la famille royale et spécialement à la famille de Ramsès III, on peut légiti- 
mement penser qu'il abrite la dépouille d'un des fils de ce monarque. 

On peut également insister sur le genre de décoration de ce cercueil tout 
orné d'or et d'émail. Il faudra sans doute revenir sur cette légende que l'or 
abondait en Egypte. A ne voir que la quantité de ce métal qui rentre dans la 
composition des bijoux les plus précieux des âges réputés les plus riches; à 
considérer aussi que l'or semble à toute époque avoir été une propriété exclu- 
sive du temple et du trône, ce qui explique d'ailleurs la convoitise qu'il susei- 
tait dans la plèbe, on comprend vite que la royauté pouvait seule se payer le 
luxe de dorer un cercueil d'enfant. 

La haute bourgeoisie égyptienne, si fortunée fit-elle, si loin qu'elle ait pu 
pousser limitation des usages royaux, en fut toujours réduite au simili, à 
l'emploi, pour ses cercueils, de vernis jaunes très brillants qui voulaient don- 
ner l'apparence de l'or lorsqu'il était de mode d'en mettre sur toute chose. 

Comparant ensuite le contenu des cereueils de Sipaari et de Deir el Médi- 
neh, on voit dans les deux cas que le petit cadavre est couché dans la méme 
position. Le corps posé en décubitus dorsal, les bras allongés sur les côtés, 
les mains ouvertes, la téte penchée sur l'épaule gauche, le bassin en légère 
torsion sur le thorax vers la droite. 

Le prince Sipaari, momifié au natron seulement, sans bitume, conserve 
encore la coloration brun-rouge de son épiderme. Les cheveux sont coupés 
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court sur tout le crâne et l'on n'a pas trouvé trace de la mèche droite, ce qui 
laisserait croire qu'elle était postiche. Elliot Smith déclare que les viscères ont 
été enlevés, probablement par injection rectale de térébenthine, car le ventre 
ne porte aucune incision. La momie était enroulée dans des bandelettes et des 
linceuls très fins; mais l'emmaillotement montrait qu'il avait été refait hâtive- 
ment par d'autres mains que celles des embaumeurs et très probablement sous 
la XXIe dynastie, après la violation par les pillards. Tel quel, le cadavre se 
présentait comme un paquet de linges attaché par trois liens. 

Le squelette trouvé à Deir el Médineh ne peut malheureusement donner 
aucune précision sur son identité. C'est celui d’un enfant de sexe masculin âgé 
de 5 ans et demi environ, possédant encore toute sa dentition de lait et qui, 
d'après la longueur des os du membre inférieur, devait mesurer o m. 96". 
Il est enveloppé dans des restes de linceul et de bandelettes de fine toile, 
durcis comme un cartonnage rongé par les vers, et épousant encore la forme 
d'un corps non décharné. Trois liens l'attachent autour du cou, de la ceinture 
et des genoux. Si le corps de Sipaari, à l'abri de l'air et des variations de 
température, est néanmoins réduit à l'état de squelette dans ses membres inté- 
rieurs, on peut admettre que celui-ci avait subi une préparation conservatrice 
analogue, mais que son long séjour en terre, dans une bière mal close, lui en 
a fait perdre tout le bénéfice et toute l'apparence. Les momies préparées au 
bitume offrent plus de résistance à la désagrégation. Sans doute ce petit corps 
anonyme fut-l, comme l'autre, embaumé simplement au natron. Tout semble 
indiquer l'existence de la momilication ou, pour parler plus exactement, du 
bain de natron. (Le sphénoide n'a pas été brisé et la matière cérébrale forme 
encore un dépôt assez épais dans le fond du crâne. Ce dépôt montre que le 
corps ou au moins la tête était posée légèrement sur le côté gauche.) 

Il paraîtrait d'ailleurs étrange et peu en rapport avec la richesse du cercueil 
que le cadavre eut été enseveli sans l'embaumement qui octroyait les délais 
indispensables à la confection de la bière. De plus, les outrages des voleurs ne 
lui auraient pas permis, sans cela, de parvenir aussi intégralement jusqu'à notre 


© L'âge a été déterminé par le degré d'os- poussée au maxillaire inférieur. 
sification du crâne et la dentition, qui comprend Le sexe a été déterminé par la forme du crâne. 
dix dents sorties et quatre en poussée au maxil- Le crâne est bien égyptien et légèrement 
laire supérieur; dix dents sorties et deux en  prograthe. 
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époque. Tous les ossements sont encore à leur place, seulement un peu déjetés 


vers la paroi droite de la cuve, contre laquelle s'est collée intimement l'enve- 
loppe de linges agglutinés qui se gonfle comme une écorce vide autour du 
petit squelette (voir pl. I). 

La disparition de tout ce qui n'était pas élément osseux s'explique par le 
contact presque direct avec la terre, résultant de l'enlèvement d'une bande 
de bois latérale du couvercle sur le cbté gauche. 

La fermeture n'étant plus hermétique, l'air, l'humidité et une petite quan- 
tité de terre ont filtré à l'intérieur et détruit lentement la besogne des colehy- 
tes d'antan, parce que les momies au natron, étant plus hygrophyles que les 
autres, sont probablement plus accessibles aux germes putrides. 

On ne saurait mettre en doute qu'il y a eu violation de sépulture et que 
l'attentat ne s'est pas borné à ravager le cercueil. La momie a également souf- 
fert de la rapacité des pillards, qui savaient qu'un enfant de ce rang social 
n'est pas inhumé sans quelque bijou ou amulette négociable. Un Arabe de nos 
jours eût fait disparaître le cercueil avec le reste, car celui-ci conserve actuel- 
lement une valeur marchande incontestable. Il faut done placer le rapt à une 
époque reculée, assez voisine de celle de l'enterrement; mais le fait que le 
corps a été enveloppé de nouveau et triplement attaché dans ses bandages 
anciens, témoigne d'un soin pieux ou, à tout prendre, superstitieux, diflicile- 
ment compatible avee la hâte cupide d'un voleur. On se trouve amené à 
penser qu'une autre main avait tenté de réparer, dans une certaine mesure, 
les dommages des violateurs, en reconstituant, autant que faire se pouvait, 
la toilette funèbre de l'enfant. La question pourrait alors se poser de savoir si 
le corps et le cercueil étaient bien ceux qui étaient ensemble : mais l'hypo- 
thèse contraire, quoique vraisemblable, se heurte à la difficulté d'un rempla- 
cement aussi parfait, d'un des deux éléments manquants, par un autre exacte- 
ment proportionné. I faut admettre que le corps est celui que renfermait le 
cercueil à l'origine. Il fut dépouillé à l'époque ramesside et très probablement 
sauvé de l'anéantissement par une des tournées de contrôle des nécropoles 
institnées à ce moment par les derniers successeurs de Ramsès III. 

La trouvaille de ce cercueil à Deir el Médineh pose deux problèmes. Où 
allait-1? D'où venaitl? A la première question il n'est pas téméraire de ré- 
pondre qu'il allait sans doute vers une cachette plus sûre que sa tombe et 
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faisait peut-être partie d'un lot de cercueils transportés dans des hypogées 
secrels comme ceux où l'on retrouva toutes les momies royales du Musée du 
Caire. 

Deir el Médineh est sur la route de Deir el Bahari lorsqu'on part de la Vallée 
des Reines; et comme c'est de là qu'il provenait presque sûrement, il n'y a rien 
d'impossible à ce qu'il ait été abandonné en chemin pour une raison incertaine. 

C'est en effet à la Vallée des Reines que reposèrent quatre des fils de 
Ramsès III, morts en pleine jeunesse. L'avenir nous rendra peut-être d'autres 
tombes; jusqu'iei on connaît celles des princes Amenherkepeshef, Khamuast, 
Setherkepeshef et Paraherounamef. Il est à remarquer que ces deux dernières 
ont été brûlées et, comme on sait d'après le papyrus Amherst que les voleurs 
mettaient souvent le feu à tout ce qu'ils ne pouvaient emporter, il est à erain- 
dre qu'on ne retrouve jamais trace des cercueils et des momies de ces deux 
princes. 

L'emplacement de ces tombeaux caleinés est à l'abri des vues de Médinet 
Habou et de tout le voisinage. Nul endroit ne pouvait être mieux choisi comme 
rendez-vous de pillage des tombes avoisinantes, car l'incendie qui eldtura cet 
acte sacrilège était entièrement dérobé aux regards des environs par la muraille 
d'un éperon rocheux. Est-ce celte violation flagrante qui décida le transfert 
des momies épargnées par le feu vers quelque asile invulnérable et mieux 
surveillé? C'est possible. 

Examinons une à une les quatre tombes princières de la Vallée des Reines, 
sans toutefois attacher aux efligies des défunts une valeur rigoureuse de por- 
traits (voir pl. Ill). 

La nécropole royale de la Vallée des Reines a été fouillée avec succès par 
le professeur Schiaparelli, de la Mission italienne, qui vient de faire paraître 
les résultats de ses travaux : Relazione sur lavori della Missione archeologica 
italiana in Egitto (anni 1903-1920), vol. primo : Esplorazione della Valle delle 
Regine nella Necropoli di Tebe (Torino 1924). 

Cette Mission a remis au jour les tombes des quatre fils de Ramsès Ill et a 
constaté qu'elles furent toutes violées dès l'antiquité égyptienne. 

La tombe n° 4a du prince Paraherounamef se compose d'un long couloir 
aboutissant à une salle carrée très vaste et soutenue par quatre piliers. Une 
toute petite chambre sans décoration s'ouvre à droite dans cette salle. 
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Le couloir et la salle sont ornés de bas-reliefs sur stuc, comme tous les tom- _ 
beaux de la Vallée des Reines, et en particulier ceux des trois autres princes. 

Ce genre de décoration se justifie par la nature de la roche et la hâte de 
l'exécution commandée par la mort prématurée de la plupart des gens enter- 
rés en cette nécropole. Dans des galeries creusées et stuquées d'avance il était 
facile de dessiner au carton quelques poncifs, repris ensuite en creux au ciseau 
et enfin bariolés de teintes plates. (Champollion compte à la Vallée des Rei- 
nes sept tombes inachevées, dont quatre pour des reines ou des princesses dont 
le nom ne fut pas écrit.) Les murs sont divisés par des bandes verticales de 
texte en un certain nombre de tableaux occupant toute la hauteur et com- 
prenant presque toujours trois personnages : le roi Ramsès III suivi de son fils 
défunt et une divinité de l'Amentit. 

Les délais de l'embaumement étaient plus que suffisants pour ce travail. 
Dans toutes les scènes de son tombeau, le prince Paraherounamef est repré- 
senté avec la floche de cheveux par-dessus sa perruque et il est désigné par 
les protocoles suivants : 


Ann E=(011=) 
B 129337: {a ele.........:) 


Sur la liste de Médinet Habou (ef. H. Gautmen, Le livre des rois, t. III, p. 
176, où la bibliographie complète du sujet est donnée) il oceupe la 5° place 
et se présente en shenti courte, crane rasé, tresse plate sur le côté de la tête 
(ce détail montre que le bas-relief du temple est antérieur de quelques années 
à la construction de la tombe). Il est alors désigné ainsi : 


BATE EIN AT NES TS PRET Le 


Sethe fait de lui le fils ainé du roi à cause du titre +? 864 ou |: 
J —. et Petrie admet cette hypothèse. Il y a lieu de remarquer que l'on'trouve 
pour les princes suivants les formules : 





Montorhartepeshef = ig (Médinet Habou): 
Khamuast }¢ #% Fe (tombe n° 4): 
Setherkepeshef L 77 ..... #hyg— (tombe n° hh); 
Amenherkepeshef { §/ | J —~ (tombe n° 55). 
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L'interprétation donnée devient alors assez précaire et quelque peu contra- 
dictoire avec la qualité de 7° portée par les deux premiers Ramsès de la liste 
de Médinet Habou et par Amenherkepeshef Sie Pour dernier ajouté même 
à sa titulature : BEY so =} fe JU NI—ITE TE (voir variantes 
plus loin). A moins que tous ces princes n'aient été Tes SEE de lits 
différents, il ne faut peut-être pas vouloir donner un sens trop précis à des 
formules parfois purement laudatives ou affectueuses. 

Petrie propose l'an 20 de Ramsès III et l'âge de 24 ans pour la date de la 
mort de Paraherounamef. Deux faits autorisent à penser que ce prince nest 
pas celui du cercueil de Deir el Médineh et qu'il dépassa l'âge nubile. Il por- 
tait déjà perruque, et ses fonctions de grand écuyer du roi (Danessr, No Notice de 
Médinet Habou) n'étaient probablement pas un simple titre honorifique acquis 
à sa naissance. S'il faut en croire Ghampollion ( Notices, t.1, p. 395), il pou- 
vait même être déjà marié, car un sarcophage de princesse ful trouvé dans son 
caveau. Ce sarcophage est à Turin, mais indiqué comme ayant appartenu au 
prince lui-même. 

La tombe n° 43 du prince Setherkepeshef n'est qu'un long couloir avec 
quatre ressauts de séparation et deux toutes petites chambres latérales dans 
l'avant-dernier troncon du couloir. 

Partout, le prince est coillé de cheveux longs et de la tresse royale. Ses 
titres sont les suivants : 


A JET latte (efit } 
TIC). 
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Sur la liste de Médinet Habou il occupe la quatrième place. Il est en robe 
longue, luræus au front, le crâne rasé et la tresse. Son protocole est : 
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IL est le premier de Ja liste à être qualifié de JY], qualité que tous les 
autres à sa suile possèdent, On lui a ajouté à une époque plus tardive les 
cartouches : 


(côté nord ) K— ( Hit!) (côté sud) = a be 





qui sont ceux de Ramsès VIII (Gaurmen, Le livre des rois, t. Ill, p. 176). 

Ce roi, d'existence incertaine, n'a laissé ni tombe ni momie à la Vallée des 
Rois. Sa tombe à la Vallée des Reines semblerait prouver qu'il n'a jamais 
régné. De toute facon, ce n'est encore pas le tout jeune prince de Deir el 
Médineh, puisqu'il était déjà adulte et grand chef de la charrerie royale. 

La tombe n° 44 du prince Khamuast comprend un grand couloir coupé en 
deux par un ressaut et aboutissant à la salle du sarcophage. À droite et à 
gauche, dans la première partie du couloir, s'ouvrent deux chambres décorées 
comme le reste (voir Colin Cawrsezz, Two Theban Princes). 

Le prince est représenté dans tous les tableaux avec le crâne rasé des pre- 
miers âges et sa titulature donne : 


A. PRES TTITS 2 EFS AU. 
B. fans TIR ES ot aul. 


À Médinet Habou, placé au huitième rang, il a aussi la shenti courte et le 
crâne rasé, et ses tilres sont : 


A (ob nord) ALT ANT ET CMM LSPS, 
B (côté sud)..................... (pas de °fNN) = & FSU. 


On a voulu faire de ce prince le roi Ramsès X, dont le règne fut éphémère 
et dont une tombe inachevée (n° 6) a été trouvée à la Vallée des Rois. On ne 
possède pas la momie de Ramsès X; mais en aucun cas, ce souverain ne peut 
être confondu avec le Khamuast de Ja Vallée des Reines qui mourut très jeune. 
Ses elligies dans sa tombe en sont une preuve. Quant à son titre de sam du 
dieu Phtah, il était, on le sait, indépendant de l'âge du récipiendaire et cons- 
tituait une prébende avant de devenir une fonction effective. 
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Schiaparelli incline à penser que le tombeau a subi deux pillages, dont le 
plus récent serait de l'époque chrétienne et le plus ancien vers la XXII dynas- 
tie. Celui-ci présente, dit-il, des caractères d'une violence telle qu'il est diffi- 
cile d'y voir un acte clandestin. Ce serait plutôt un attentat publie perpétré 
avec la connivence des intendants de la nécropole. Tout fut brisé et dispersé 
dans la vallée. Pourtant la décoration de la tombe ne subit aucune injure et 
l'incendie qui ravagea les hypogées de Paraherounamef et Setherkepeshel 
fut épargné à celui de Khamuast. La Mission italienne recueillit chez ce prince 
et chez Setherkepeshef une quarantaine de cercueils de particuliers apparte- 
nant à des familles différentes. Le style et les noms sont des XXII et XXIV" 
dynasties. Aucun d'eux ne rappelle, même de loin, celui qui vient d'être 
trouvé à Deir el Médineh. La tombe ne contenait plus, ni le cercueil ni la 
momie du premier occupant. 

La Mission italienne a retrouvé dans la tombe une résille de perles avec le 
scarabée et les quatre génies. Ce manteau osirien de momie est de la XX° dynas- 
tie. Ge serait celui de Khamuast et le pillage se serait accompli dans la tombe 
même. L'opinion de Schiaparelli relative à la date du pillage de la tombe et 
à la nature révolutionnaire de cet acte, semble infirmée par la trouvaille de 
Deir el Médineh. 

Enfin une trouvaille d'un intérêt capital pour le sujet actuel fut celle d'un 
fragment de sarcophage en granit rose (au Musée de Turin, elaztone..., op. 
cit., p. 125 et pl. XXXII). 

C'est la partie supérieure du couvercle sur lequel senléve en haut-relief 
lelligie du défunt. Bien que la longueur du fragment ne soit pas indiquée, il 
est visible que le sarcophage était celui d'un enfant. D'abord les traits du 
visage trahissent la prime jeunesse; ensuite, el c'est la que réside l'intérêt 
primordial de cette pièce, le sculpteur a fait une retouche à la chevelure, qui 
était primitivement à double mèche osirienne. Il a essayé de supprimer la mé- 
che gauche pour ne laisser que la droite posée sur la perruque capsulaire des 
fils de Ramsès III. Ainsi se retrouve sur le sarcophage ce détail de chevelure, 
jusqu'ici unique, constalé sur le cercueil. Gette similitude, sans être une preuve 
catégorique, constitue, on le reconnaîtra, une probabilité importante qu'il 
était nécessaire de souligner. 

La tombe n° 55 du prince Amenherkepeshef n'est qu'un large couloir à deux 
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24 ressauts, séparant la partie médiane d'une part d'une salle d'entrée et d'autre | 7 —— 
‘Lg part d'une salle de fond qui est le caveau. ne: 
a | Sur deux des scènes de l'entrée le prince a le crane rasé; partout ailleurs il = 
+ est en perruque, détail qui prouve la préparation des tombes sans destination 
= propre, et le sarcophage de granit, qui est encore en place au centre du ca- oun 
: veau, montre sur son couvercle momiforme un visage encadré de deux toufles a 
iS de cheveux. Dans l'intérieur du sarcophage furent découverts des restes d'un i 
: cercueil en bois, à vernis jaune de la XX* dynastie et les ossements d'un tout a 
i jeune homme (Relazione..., op. cit). “PE 
à Ses protocoles sont les suivants : x 
a À SII RSNCMES SSA TIS : 
ÿ nee 1 
= B. SIH FHSS SHIVA No aks, bem 7 
; 6. SATE EIN MESS Sat ES 1 
a D. SESE HIS CML IENTE MCU 
La liste de Mébinet Habou lui assigne la neuvième place parmi les enfants = 
en courte shenti et au crâne rasé, avec cette désignation : “= 
A (cbté nord). PERF SRA IMAM NU 
B (côté sud). Méme texte, sauf J) |—. _ 
Il n’est pas douteux que ce prince est mort sans avoir régné et quon ne ; 
doit pas voir en lui le futur Ramsès XI que propose Petrie; mais il est fort - 
probable, d'après ses images dans la tombe n° 55 et ses fonclions militaires, ue 
qu'il était parvenu au moins à l'adolescence au moment de sa mort. Setherke- +2 
peshef et Amenkepeshef ont très bien pu perdre la vie dans les guerres du TS 
règne de Ramsès Ill. ~ 
Se 
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La liste de Médinet Habou donne l'ordre suivant : 
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On remarque que les trois premiers princes portent perruque (correction 
qu'il faut apporter à la planche aih, L., D., Il); que les quatre premiers 
ont la robe longue et l'uræus au front; que tous les sept autres ont le crane 
rasé et sont qualifiés de YU}; enfin que les six derniers sont en shenti courte. 
Éliminant de cette liste les trois premiers, qui ont régné dans l'ordre sui- 
vant : Ramsès IV, Ramsès V, Ramsès VI, et dont on connaît les tombes à la 
Vallée des Rois et les momies au Musée du Caire; éliminant les quatre princes 
enterrés à la Vallée des Reines, il reste le n° 6 Montouherkepeshef, le n° 7 
Meritoum et le n° 10 Meri Amen dont on ne possède ni les tombes ni les 
momies, à moins que ces princes ne soient devenus les derniers ramessides. 

Le Musée du Caire renferme les momies de Ramsès V et Ramsès XII. 

Les Biban el Molouk contiennent les tombes : 


Ne 1. Ramsès Vilou Ramsès X. — 

a, Ramsès IV. 
3 et 11. Ramsès II. 
h. Ramsès XI. | 
6. Ramsès IX ou Ramsès À. 
9. Ramsès V puis Ramsès VI. 

18. Ramsès XI. 

19. Prince Montouherkepeshef. 


Il est démontré (Gaurmen, op. cit., p. 216) que le propriétaire du tombeau 
n° 19 est un fils de Ramsès IX et non pas son homonyme fils de Ramsès II. 
Puisque les trois princes restants de la liste de Médinet Habou n'ont pas de 
tombe connue jusqu'ici à la Vallée des Reines, il faut admettre, jusqu'à preuve 
contraire, qu'ils ont pu accéder au trône; et, si ce fut dans l'ordre de primo- 
géniture, et si la liste est conforme à cet ordre, on aura : 
Montouherkepeshef = Ramsès VII. 
Meritoum = Ramsès VIII. 
Meri Amen = Ramsès IX. 


Mais il y a lieu de se rappeler que ces trois princes n'ont pas de cartouche 
ajouté à leur nom sur la liste de Médinet Habou et sont qualifiés 2. D'ail- 
leurs rien ne prouve qu'entre les différents fils de Ramsès III qui régnérent 
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ne se sont pas intercalés des fils de ses divers successeurs. L'incertitude pla- 
nera encore longtemps, peut-être, sur le nombre et l'identité exacte des rois 
de la XXe dynastie. 

Il y a done, jusqu'à présent, de grandes chances pour que le petit prince 
retrouvé par hasard à Deir el Médineh soit le plus j jeune des quatre qui sont 
enterrés à la Vallée des Reines, c'est-à-dire le prince Khamuast, huitième fils 
de Ramsès III. L'intérêt artistique de cette trouvaille, unique à certains égards, 
se double d'un intérêt historique plus puissant, susceptible d'apporter un peu 
de lumière dans la série obscure des rois de la XX° dynastie. 

Sur le flane gauche du couverele, à un endroit qui fut recouvert par la se- 
conde bandelette transversale d’or, un court graflito hiératique a été tracé à 
l'encre noire sur le bois. Il est très effacé, mais sa faible longueur laisse sup- 
poser qu'il comprenait, tout au plus, un mot ou deux en une seule ligne hori- 
zontale. Il semble possible de déchiffrer les deux syllabes T6 et peut-être 
le sr «=. Cette lecture, provisoirement donnée, correspondrait au 
mot : Kamen, qui signifie aveugle ou plutôt bigle, louche. Il existe un nom 
rn personne dérivé de ce qualificatif mais précédé de l'article XX &. 

Habituellement lorsqu'un nom est inserit sur un cercueil, c'est celui du des- 
tinataire plutôt que celui du fabricant. Dans le cas présent, le mot > % 
n'étant pas précédé de l'article, on peut supposer qu'il s'agit d'une épithète, 
d'un sobriquet du destinataire relatif à une tare pathologique connue de tous 
ses contemporains d'où découlerait cette déduction que le jeune prince était 
atteint de strabisme ou de cécité. On sait la facilité des Égyptiens à donner 
des surnoms aux gens peut-être pour obvier aux inconvénients des fréquentes 
homonymies. L'examen du crâne montre toutefois que le strabisme doit être 
éliminé, car rien d'anormal ne se présente pour le trajet du nerf optique. 

Encore une fois, la lecture étant encore incertaine, cette acceptation ne 
doit être admise qu'avec la plus grande réserve. 

B. Brovene. 


Nora. — Je dois à la science et à l'obligeance de MM. Golénischeff et Gun l'essai de 
lecture du graflito que je me permets de donner, après un examen sommaire fait par ces 
deux savants, S'il est possible de faire une autre Lentative ultérieure de déchiffrement et 
qu'elle apporte quelque modification intéressante, on retrouvera dans un prochain Bulletin 
une nole complémentaire à ce sujet. 





, = 


oi = 


RASE L 


init 


Pa 


ai lue, Pl 
me , 


ailes 


"11 





LOR © 
CHEZ LES ANCIENS EGYPTIENS 


PAR 


M. EMILE VERNIER. 


Pendant longtemps l'Égypte fut considérée comme abondamment pourvue 
d'or. Des textes où la grandiloquence orientale se donne libre carrière, de 
nombreux objets trouvés au cours des fouilles, sont là pour encourager cette 
opinion, et lés récits des archéologues sont venus encore ajouter à cette assu- 
rance. Nous sommes là en présence d’un phénomène des plus humains et 
des plus respectables : le chercheur vit dans l'espoir anxieux et bien souvent 
déçu, il est done compréhensible, quand le sort lui devient plus favorable, 
qu'il éprouve un peu d'exaltation et que ses descriptions s’en ressentent. 

Appelé en 1896 à faire l'étude technique de la bijouterie égyptienne, j'ar- 
rivai au moment où l'émotion provoquée par les belles trouvailles de Dah- 
chour n élait pas encore calmée; je compris et même je partageai cette émotion 
en vivant avec les heureux chercheurs. 

Mon admiration pour les œuvres est restée la même, mais j'ai été amené 
très rapidement à une certaine méfiance au sujet de r l'abondance » du métal 
précieux. L'examen calme et réfléchi des objets nous indique que ce terme, 
qui a pu être relativement exact, ne correspond plus à la réalité vu au temps 
présent et que c'est même tout le contraire. La question doit être soumise à 
revision. 

Il ne peut y avoir rien de pénible dans une mise au point de cette nature : 
la beauté des œuvres ne dépend pas de leur poids. 

Quant au nombre des bijoux mis au jour, si l'on songe aux périodes de temps 
qu'ils représentent, on conviendra que l'on ne peut en tirer une conclusion 


en faveur de l'abondance du métal, et l'examen de ces travaux va nous le 


prouver. 
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Le Musée du Caire est particulièrement riche : au moment où j'écris, 
plus de douze cents objets me sont passés par les mains, ont été examinés, 
mesurés, pesés. Nous pouvons done avoir une impression d'ensemble et nous 
voyons que dans quatre-vingt-quinze cas sur cent, l'artisan a da faire des tours 
de force professionnels pour parer x l'insuffisance de la matière. La plus 
grande partie de ces bijoux est construite à l'aide de matériaux tellement min- 
ces que l'on ne sait de quoi s'étonner le plus, de la fragilité de ces œuvres ou 
de la perfection obtenue quand même. Que de fois, après la lecture du récit 
d'une fouille où les expressions : fondu, fondu massif, etc., étaient couram- 
ment employées, la loupe ou simplement mes yeux me montraient des pla- 
ques minces, quelquefois composées de petits morceaux assemblés bout à 
bout; le compas d'épaisseur m'indiquait de 2 à 3/10 de millimètre et la 
balance enregistrait les poids les plus modestes. Compas et balance ont leur 
éloquence : elle est brève, mais décisive. 

Gans doute un certain nombre d'œuvres sont en dehors de ces remarques 
et ont été exécutées avec des matériaux d'épaisseur normale; par exemple, 
l'admirable tête de faucon trouvée par M. Quibell près d'Edfou en 1898 (tou- 
tefois l'épaisseur de l'or ne dépasse pas un demi-millimétre ), les abeilles de la 
reine Aah-hotep, la grande chaine et le scarabée de la même trouvaille, ete. 
Mais il faut ètre prudent, si l'on veut allonger la liste; nous allons voir les rai- 
sons pour lesquelles cette prudence s'impose. 

Dès le début de mes recherches, en voyant la pénurie évidente du métal 
précieux, je me suis posé une question qui me paraissait à moi-même un peu 
ridicule et qui pourtant m'obsédait : les Égyptiens faisaient-ils du plaqué, une 
corte de bimétal, or sur argent, permettant d'exécuter des œuvres impor- 
tantes, d'une solidité sullisante et d'une beauté parfaite, tout en employant une 
quantité d'or médiocre Cette hypothèse a surgi très tot dans mon esprit; elle 
a pris naissance en examinant une peinture de la nécropole de Thèbes où l'on 
voit des orfèvres s'occupant des diverses phases de leur travail. L'un d'eux 
forge, non pas un mais deux lingots superposés. L'inscription dit que ces 
ouvriers font des œuvres d'or sur argent. Les épigraphistes ne sont pas d'accord 
sur Ja lecture et discutent si l'on doit dire et» au lieu de rsur+, Il y a encore 
un autre sujet de doute : l'on voit des ciseleurs décorant ces œuvres; incrus- 
tent-ils de l'or dans l'argent? Autant de sujets d'hésitation, mais il y a le 
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forgeron avec ses deux lingots. Je publiai dans mon travail") la reproduction 
de la scène au chapitre intitulé Plaqué, p. 78, fig. 52. J'ajoutai dans un 
autre chapitre, Fongeage des plaques 
et des barres, p. 57, fig. 9, un dessin 
agrandi du forgeron seul, que je 
replace ici. 

Au cours de l'enquête que je 
poursuis depuis bientôt trente ans 
et qui a pris une forme systématique 
depuis que j'ai commencé le cata- 
logue des bijoux}, j'ai tou- 
jours été atlentif à ce sujet. 
Pendant longtemps je n'ai pas 
été heureux dans ma recher- 
che : javais bien rencontré 
des métaux ouvrés à l'aide de feuilles de métal superposées, mais il ne s'agis- 
sait que de matériaux de même nature dont on avait augmenté ainsi la soli- 
dité; cependant cela m'indiquait que les artisans avaient songé à ce travail de 
superposition. Je signalai le fait dans une note sur les boucles d'oreilles que je 
publiai dans le Bulletin de l'institut français d'Archéologie orientale. 

La question était done «en sommeil», quand des incidents tout à fait impré- 
vus viennent de la réveiller, et mème de la résoudre, 






LE PECTORAL DE TELL MOODAM (LEONTOPOLIS)™. 


En 1915, M. Edgar, alors inspecteur du Service, aujourd'hui conservateur 
adjoint du Musée des Antiquités du Caire, en fouillant un tombeau situé à 


V9 Le bijouterie et In joaillerie égyptiennes, Bulletin de l'Institut français d'Archéologie orien- 
tome Il des Mémoires publiés par l'institut tale du Caire, t. VIII, p. 38, <Da plaqué ou 
français d'Archéologie orientale du Caire, 1907. doublé». 

" Catalogue général des Antiquités égyptiennes O1 Annales du Service des Antiquités de l'É- 
du Musée du Caire, Bijoux et orfévreries. gupte, t. XXI, p. 21 (note de M. H. Gauthier, 

©) Note sur les boucles d'oreilles égyptiennes, conservateur adjoint du Musée). 

Bulletin, t. AAV. a3 
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Tell Moqdam, en Basse-Epypte, dans la moudirieh de Daqahlieh, trouva un 
certain nombre d'objets précieux, parmi lesquels un pectoral d'une grande 
beauté en or et lapis-lazuli. Malheureusement ce bijou était dans un état 
lamentable par suite d'une incrustation d'apparence stannifère qui recouvrait 
une grande partie de l'œuvre et la défigurait. 

Ce bijou, catalogué sous le n° 52715 et ayant au registre d'entrée le 
n° 45337, se compose d'une plaque centrale, en lapis, représentant le dieu 
Khnoum, assis, profil à droite, porté par un groupe de lotus encadré de deux 
boutons : fleurs et boutons sont en or cloisonné, trois pétales et un bouton 
sont encore garnis de leurs pierres de lapis (voir pl. I, fig. 1). 

Le bas-relief de Khnoum est surmonté du disque d'or, posé exactement sur 
la tête du dieu, ce qui le place en dehors de l'axe de la composition. Un petit 
uræus posé, profil à droite et surmonté d'un disque solaire, entre des cornes 
de vache, est placé sur le grand disque, de façon que le soleil qu'il a sur la tête 
forme le centre de celui qu'il décore. 

De chaque côté sont les déesses : Hathor, à droite du bijou, et Maat à gau- 
che. Elles sont debout, se regardant. Hathor tient son sceptre, fait d'un fil d'or 
dont la partie supérieure, courbée en demi-cercle, est en contact avec l'enca- 
drement du dieu Khnoum et dont la partie inférieure, accompagnée du 
tétard, repose sur la plinthe qui sert de base à l'ensemble de la composition. 
Sa chevelure a disparu. 

Au courant de la fouille un voleur a brisé le bijou et arraché le déesse Maat. 
En commettant ce vandalisme, il a tordu la plinthe. Le fragment fut retrouvé 
en 1918 chez un marchand d'antiquités et racheté, 

La déesse fait un geste d'offrande; ses deux mains sont au même niveau. 


Elle devait tenir deux vases, ou un élément décoratif destiné à corriger l'asy- , 


métrie de cette partie de l'œuvre. L'encadrement de Khnoum présente la trace 
d'un contact avecun des objets tenus par Maât, dont la chevelure a également 
disparu. Les deux déesses portent sur la téte le disque solaire : celui d'Hathor 
est encadré dans les cornes de vache et celui de Maat est orné d'une plume 
faite d'un fil d'or soudée sur le disque. 

Les chevelures des déesses étaient (sur la face du bijou) indépendantes des 
tôtes : les emplacements, nettement marqués, en font foi. Étaient-elles en 
argent ou en lapis? Nous allons voir que, dans les deux cas, leur sort était 
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fatal : en argent, c'était la décomposition assurée; en lapis, la même décom- 
position à l'intérieur du bijou les aurait chassées. 

La plinthe est décorée d'une série de sept rectangles séparés par de petites 
cloisons groupées trois par trois. Toutes les cloisons sont vides de leurs pierres. 
Cependant la couleur des matières restant dans les petites cloisons ferait croire 
qu'il y avait dans les groupes trois cloisons, deux de cornaline séparées par 
une de lapis. 

Le revers, sauf le groupe de lotus qui est d'or dois né: et où quatre péta- 
les subsistent, est entièrement d'or et répète la composition de la face. Le 
dieu Khnoum est exécuté en ciselure avec une grande perfection; les cheve- 
lures sont de même nature que le reste, c'est-à-dire en or. Le groupe des 
leurs était donc la seule intervention polychrome. 

Deux anneaux. faits chacun de trois fils ronds assemblés, sont soudés à l'en- 
droit où les têtes des déesses sont en contact avec les disques qui les surmon- 
tent. [ls sont horizontaux. 

Le travail de ce pectoral, ensemble et détails, bijouterie, ciselure et lapi- 
dairerie, est d’une très grande perfection et fait songer aux œuvres des plus 
belles époques — bien que le bijou date de la XXII dynastie. 

Les dimensions sont o m. 117 de hauteur et o m. 098 de largeur mesurée 
à la plinthe. Le poids, lors de la trouvaille, était 137 grammes; il est aujour- 
d'hui de 121 grammes. 

Au moment où jinventoriai ce pectoral, pour la première fois (1921), je 
déplorais son état fAcheux, dont les planches | et Il, n° 1, donnent une idée 
plutôt atténuée. Croyant voir de l'étain, je craignais de grandes diflicultés 
pour la restauration; je ne parvenais pas à comprendre l'emploi de cette ma- 
tière. Entre mes deux voyages je pensais souvent à cette admirable pièce et à 
la joie qu'il y aurait à la remettre en bon état, mais à aucun moment il ne 
m'est venu à l'idée qu'elle m'apportait la preuve de mon hypothèse. 

Enfin les circonstances devinrent favorables. Cette année j je fus mis en rap- 
port avec M. Lucas, ancien directeur du Service chimique du Gouvernement 
égyptien, admirablement préparé pour ces questions, et qui disposait du temps 
nécessaire pour étudier le problème. Tout de suite il diagnostiqua du chlorure 
d'argent, il retrouvait son vieil ennemi, le sel, dont regorge le sol de l'Égypte 
et qui altère tant de choses. Il reconnaissait la substance qui déshonorait le 
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pectoral et il entreprit les opérations d'analyse et de restauration dont on 
trouvera le détail dans une note qui est à la suite de celle-ci, et qu'il a bien 
voulu m'autoriser à joindre à ces lignes. Je ne retiens ici que la conclusion 
que les figures des déesses sont construites en or très mince sur argent. Quant 
à moi, mon rôle se réduisait à redresser la partie de la plinthe tordue par le 
voleur et à replacer, du mieux possible, la pauvre déesse Mat. 

La comparaison entre les deux états peut être faite en regardant les plan- 
ches I et II jointes à cette note, lesquelles montrent les deux faces et les deux 
revers, avant et après nos interventions. 

J'avais done pour la première fois, d'une façon certaine, un exemple déer- 
sif de l'emploi de métaux différents superposés. L'importance du bijou ne 
permet pas de croire à un sentiment d'économie : la minceur invraisemblable 
de la feuille d'or superficielle — qui rendait le travail d'une complication et 
d'une diflicullé énormes — n'a pu être que le résultat d’une pénurie réelle, évi- 
dente, La date de la fabrication ne peut pas être invoquée, car le cas n'est pas 
isolé. En même temps que M. Lucas accomplissait la résurrection du pectoral, 
je continuai et je terminai l'inventaire des trouvailles de Dahchour. Dans ces 
trouvailles, qui comptent beaucoup de bijoux faits d’une façon parfaitement 
normale, je reconnaissais qu'une des grandes coquilles d'or, le n° 53143 du 
Catalogue général, un des rares bijoux à propos desquels j'aurais peut-être em- 
ployé le terme de «massif, montrait à la loupe une quantité considérable de 
petits trous par lesquels l'argent s'échappait; puis ce fut le tour d'une des 
pelites coquilles de la même trouvaille, n° 534 i>", enfin de la lame de pol- 
gnard isolée, n° 53151. Ces objets furent à leur tour soumis à l'examen de 
M. Lucas, et je lui laisse le dernier mot. 

ll n'y a done plus de doute possible : les anciens Égyptiens savaient, au 
besoin, suppléer au manque d'or en utilisant le peu qu'ils possédaient d'une 
façon ingéniense; peut-être aussi, dans certains cas, et pour des objets spé- 
ciaux, évitaient-ils, de cette facon, l'exagération de la pesanteur, car il ne faut 
pas oublier que la différence du poids entre l'or et l'argent est presque du 
simple au double. 

Il ne faudrait pas que le lecteur prenne les expressions de « doublé», «pla- 
qué» dans un sens péjoratif. Il ne s'agit pas 1A de tromperie : ces expressions 
servent à notre époque pour désigner des travaux où la recherche de l'écono- 
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mie est le but principal, travaux qui sont de valeur médiocre. L'emploi de 
ces mots est done facheux, sans doute, quand il s'agit d'œuvres de haute 
noblesse, comme celles qui nous occupent. Mais ces termes sont connus et 
employés couramment, leur signification est nette et il y aurait quelque pué- 
rilité à essayer d'en inventer de nouveaux pour dire, moins bien, la même 
chose. 

Il serait curieux, maintenant, de savoir ce qui se passait aux époques où la 
rareté de l'argent en faisait le métal le plus précieux. Malheureusement, le 
chercheur a contre lui la nature même. L'argent, surtout en Égypte, est la 
proie de produits naturels abondants, qui l'attaquent et le décomposent de la 
façon que l'on voit dans des cas trop nombreux. Le Musée du Caire possède 
des orfévreries, des miroirs, ete., qui ne sont plus que des magmas sans 
forme ni consistance. Si cette chose s'est produite, laquelle serait curieuse 
entre toutes! de l'emploi de l'argent comme plus précieux que l'or, et, comme 
conséquence, inouie mais logique en ce cas, de voir l'or servir de substra- 
tum à l'argent, il y a peu de chances que des objets de cette sorte nous par- 
viennent, 

Cependant, il ne faut jamais désespérer. Nous avons tout de même en notre 
possession des pièces d'orfèvrerie d'argent intactes, tels les vases de Mendès 
(Tell Tmai), et ce serait une trouvaille impressionnante que celle où nous 
verrions l'argent occuper cette place imméritée. 


E. Vernier. 





NOTE 
SUR 
LE NETTOYAGE DE CERTAINS OBJETS 


DU MUSÉE DU CAIRE 
FAR 


A. LUCAS, 0.B.E, F.I.C. 
ANCIEN DIRECTEUR DU SERVICE CHIMIQUE DU GOUVERNEMENT ÉGYPTIEN. 


M. Émile Vernier a bien voulu attirer mon attention sur diverses pièces 
d'orfèvrerie du Musée du Caire, que défiguraient des inerustations maniles- 
tement étrangères aux pièces elles-mêmes. A la demande de M. Vernier, j'ai 
analysé puis fait disparaitre ces incrustations. Voici quelle en était la nature : 


Trois coquizzes En on ( Catalogue général, n° 53074)").— Il y avait sur ces 
coquilles un dépôt, solide et blanc, que je reconnus être, à l'analyse, du car- 
bonate de chaux mêlé, en petite proportion, à du sulfate de chaux. Je fis dis- 
parailre ce dépôl en immergeant, pendant peu de temps, les coquilles dans 
une solution diluée d'acide chlorhydrique, après quoi je les lavai dans de l'eau 
et les fis sécher. 


Pecronat (Catalogue général, n° 52715). — Ce pectoral était défiguré par 
une couche très épaisse d'une incrustation d'aspect métallique, consistant, 
comme le montra l'analyse, en chlorure d'argent, sous la forme appelée 
“argent corné». Je réussis à faire disparaître celte incrustation, en plongeant 
le pectoral, pendant plusieurs jours, dans une forte solution d'ammoniaque; 


"1 Ce sont des Cyprées. 
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après quoi, il fut lavé à fond, puis séché. Les parties recouvertes d'incrustation 
avaient tout d'abord paru être de l'or massif; mais quand l'incrustation eut 
disparu, on put voir qu'elles étaient, à l'origine, en argent recouvert d'un 
très mince revêtement d'or : aujourd'hui, cet argent est en grande partie, 
sinon complètement, transformé en chlorure d'argent. Deux fragments rap- 
portés), et qui n'existent plus aujourd'hui, devaient être eux aussi en argent ; 
c'est en partie de ces fragments, et en partie de l'argent se trouvant à Finté- 
rieur du bijou, qu'est dérivé le chlorure d'argent qu'on voit à la surface. Au 
cours de la transformation de l'argent en chlorure, il a di se produire un 
accroissement considérable du volume de l'objet, équivalant à environ 33 
pour cent, et cette extension a amené la rupture, en bon nombre d'endroits, 
du revêtement d'or. 

Il ne peut pas y avoir de doute que la transformation chimique de l'argent 
en chlorure d'argent n'ait eu pour cause l'action du sel commun (chlorure de 
sodium) : il faut admettre que le pectoral a été, à quelque époque, enterré 
dans un sol humide ou mouillé contenant du sel. 

La matière cimentant et retenant en place plusieurs fragments de lapis- 
lazuli sertis dans le pectoral a été analysée : elle consiste en un mélange de 
carbonate de chaux (blanc d'Espagne) et de colle, et la composition en est 
analogue à celle du gesso l?, 


Gnanpe coguitie Ex on ( Catalogue général, n° 53143), reriTe COQUILLE EN OR 
(ibid., n° 53147, 17). — Sur la face concave de chacune de ces coquilles, 
il y avait un grand nombre de petites taches, adhérant fermement à l'objet, 
d'aspect métallique, ayant la couleur et l'apparence de l'argent. La nature 
de ces taches n'a pas encore été déterminée : du moins sont-elles restées 
insolubles dans l'acide chlorhydrique, l'acide nitrique, l'ammoniaque, dans les 
conditions où les expériences ont été faites. Le temps dont je disposais ne m'a 
pas permis de poursuivre mes recherches, qui seront reprises, j'espère, à une 
date prochaine. 

Il semble probable que ces coquilles ne sont pas en or massif, mais en un 
mélal (vraisemblablement de l'argent) revêtu d'une mince feuille d'or. 


“ [s'agit des chevelares des deux divinités, — ™ Plitre, 


Lame DE POIGNARD, — Cette has comme et nr était, à l'o rigine, er 
argent revêtu d'une mince feuille d'or; et, comme le pectoral, elle a été sou- 
mise à l'action du sel, d'où il est résulté qu'une portion tout au moins de 
l'argent s'est transformée en chlorure d'argent, dont quelques petites plaques 
défiguraient la surface de la lame. Elles disparurent grâce à : 
consistant en un bain dans une forte solution AE suivi d'un lavage 
sérieux dans l'eau et du séchage. 

À. Lucas. 








INSCRIPTIONS GRECQUES 
( SUITE ) 


M. HENRI HENNE. 


IL — UN NOUVEAU TOAITETMA (FIG, 1). 


Inscription achetée à Médinet-el-Fayoum, en 19253, et déposée à l'Institut 
de Papyrologie de l'Université de Paris. Le bloc de calcaire tendre, sur lequel 
elle est gravée, devait faire partie de la façade du pylône dont il est ici ques- 
tion. Ce bloc a actuellement de o m. 05 à o m. 06 d'épaisseur; il est brisé en 
deux morceaux; le morceau de gauche est incomplet à gauche, celui de droite 
à droite; heureusement l'inseription est à peu près intacte. Elle était bordée en 
haut et en bas d'un trait gravé}; il y a o m. 16 du trait supérieur au trait infé- 
rieur, et o m. 58 de la première à la dernière lettre de la première ligne, actuel- 
lement la plus grande), Gravure assez soignée; mais le calcaire est fortement 
usé par endroits, ou bien il s'est formé des concrétions. Traces de rouge. 

Dans l'ensemble, les caractères de l'écriture ne conviendraient pas mal au 
n° siéele; mais la seconde moitié du mt n'est pas exclue. 


( Voir le paragraphe | an tome XXII, Catal. gén. des Antig. égypt. du Musée du Caire, 
p. 191-209, du présent Bulletin. n* 292186, p. a) et la grande inscription des 

La figure 1, obligeamment dessinée par +exgwéræc de Dionysos (Mauxe, loc. cit, n° ga84, 
M™ Baud d'après ma copie, ne reproduit que  p.18);pour le &, l'onirinal de cette inscription. 
l'inscription. Le + des lipnes a et 4 serait plus fréquent 

™ Mais voir L 3, — Hauteur moyenne des aun" siéele; celui des lignes 3 et 5 au in’. En fait, 
lettres : o m. 0175. Espace moyen entre deux la première des deux formes se rencontre dans 
lignes : o m. 007. la petite inscription des reyviræ de Dionysos 

(1 Les formes de Ta, due, du &, plus fré- (Mune, loc, eit., n° 9270, p. 17), tandis qu'on 
quentes au n° sitele, se rencontrent plus ou trouve la seconde dans la pierre de Rosette (d'a- 
moins souvent au mi. Cf. pour l'a, l'inscription près le rooulage du Musée du Caire). . 
des chasseurs d'Éléphantine (fac-similé dans Le ga à branches divergentes se rencontre à 
Mauarey, History of Egypt, WV, p. 138): pour La fois dans la petite inscription des teyrfrat 
le &, l'exemplaire trouvé à Kôm el-Hisn du (ci-dessus) et dans l'inscription Jouguet, de 
déeret de Canope (ef. Mune, Greek Inscriptions, 80-69 avant J.-C. (Mitxe, loc, cit., p. 26). 

213, 
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Je n'ai pu obtenir aucune indication sur l'origine de cette pierre, ais il st ES. 
assez probable qu'elle provient du Fayoum même, sinon d'Arsinoé. 
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O° PENIAH> KOAE Pz 0Y > YPBENAEY> 
TA NA PINANKAIO I AIT TPIT OY & 
BALIAEIZMmaA|POPOt..NT ..MYA 
NAKAITAE NAYTAIT ANTA AIIKAI 
AOHNA KAITAINOAITE YA ATITAN 
“TLAIKOIN | LIME SOPH K 
Fig. 1. 


TEXTE (mais ef. Addendum). 


Appevidns Kodépdov Eupésndeus 
ov a@aday [?| xal (ysAcodoay wow) [?| xœi mepi sous 
: ou 
Tay (mperreor ) Gil xai en [?] (eat) (ren) [?] pe Tous 
FaoiAste paxaspoBopwr 3 Toy ual © 
va Xai Te Ev AUTON TANTS Ad xai 
AOnva xai roi Doditeupatt Tor 
6 KeAixan (èrous) 6” peop x’ 
Ligne +. Voyez le commentaire et !' Addendum, 
Ligne 5. Lisez AOyrat. 


COMMENTAIRE, 
rose 1. Appsviiys Kobéplou ZupSerdets.. 


Le palronymique serait-il une forme dialectale de Kodpitov? 
_ Je ne connais pas non plus SupSer3zds ll, Mais Syrbenda, d'après la terminaison, parait 


Ce nom ne figure point parmi le démo- Cf. Dirrexencen, apd Barco, B.S. A. 4. . 
tiques connus, et serait d'ailleurs inattendu. n°10, p. 173-174. 
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bien être une localité d'Asie Mineure, sinon de Cilicie Ml, lout au moins d'une région voi- 


sine |*!, 


Lignes 3-3. Voir la figure 1 (mais ef. Addendum), 
En fait, il y a deux sigles à résoudre; ils ne peuvent l'être que par le contexte, donc, 


d'après mepi tous ÉaciAsis paapogiper. 


Le sigle après xxi se retrouve analogue, mais non, semble-t-il, identique, et suivi des 
mêmes mots, dans B. G. U., IV, n° 1190, 1. 3-4, où Schubart lit (yeoëpsynur), simple 


conjecture, mais très séduisante À. 


Est-ce le même signe qui est gravé devant ®1AQN (9? Mais youodpayper Gidor, pas plus 
que yiAiov GiAwy, ne répondrait à rien. Faut-il supposer que le trail à droite de l'A mar- 
que l'ordinal, et lire wperae Glia? Mais un simple machairophore, même ray æepi sods 
Éarsheïs !, ne pouvait être revétu de celle dignité 15, 

En revanche, il se trouve que le texte de Berlin (cf. Pamisiose, Berichtigungaliste) porte 
sav aBadav'") xai (ytAsodpayper) xal wepi roûs Éaoiheis payapoPdpev. Ne serail-ce pas ce 
qu'on doit lire ici? Il faudrait, il est vrai, supposer une erreur du lapicide : or le signe 


" Je n'ai malheureusement pas pu consul- 
ter l'ouvrage de Fick sur les noms de lieux. 

" Cf par exemple, à côté de noms connus 
comme Alabanda, Aspendos, Labranda, Laran- 
da : Trebenda (Perersex, Reisen in Luylkien, 
p- 49), Isinda (Le Bas, 1290), Isionda (Bes- 
NER, p. 400), ele. 

PI Je suppose que le sens serait : «recevant 
une solde de 1000 drachmes=. Toutefois, s'agit- 
il d'une solde mensuelle, qui serait forte, pour 
un simple corps de police (cf. note 5), ou d'une 
solde annuelle, peut-être faible, car ce corps de 
police est pourtant un corps d'élite? 

En fait, nous ne possédons guère de rensei- 
gacments numériques sur la solde des troupes 
ptolémaiques. Lesquier (Institutions militaires, 
p. 101) nous apprend seulement que les #réyo- 
vot touchaient 450 drachmes par mois. 

“) Le crochet que, sur l'original, on croirait 
voir à gauche de l'A ne me parait être qu'une 
éraflure de la pierre. — Le trait de droite, au 
contraire, est fort net. 

Sur les payapo@dpo:, cf. Lesquien, op. 
cif,, p. 260 el seq. — Nos spi tovs 6. p. 
pourraient être un corps d'élite, à rapprocher 


des Pacrdixol payapo@ôpor de Jovever, B. €. 
H., XX, 1896, p. 170. 

Comme les machairophores sont d'ordinaire 
allachés aux fonetionnaires (par exemple æepi 
tér afpxrmydr dans Tebtunis Pap., 1, n° 105, 
la et 11), on comprendrait, par analogie, des 
machairophores rroyauxs à Alexandrie, au ser- 
vice du roi ou des fonctionnaires de la cour, En 
province (Arsinoé; Héracléopolis [Sehubart |: 
Hermopolis | Jouguet ]), ce ne pouvait être qu'un 
titre honorifique. 

Ges machairophores sont encore attestés dans 
Sermoun DE Riccr, 6.5. A. A., 19009, n° 11, 
p- 335 : la lecture est de Scuusanr, loc, cit. — 
D'après la première lecture de De Rica, B.S. 
A, A., loc. cit., peut-tre faudrait-il lire aussi, 
avant xxi œepi tovs, le sigle de (xyrodpay- 
pa) — confondu avec un À — et même réta- 
blir à peu près ainsi la première ligne : 3) œûv- 
odes tar 2Baiuv x]ai (yuoëpiynær), ele. 
[sur dia, voir la suite]. 

MCE Witenes, Grundsuge, p. 7. 

" Sur ce terme, qui pouvait indiquer une 
particularité de l'armement, cf. Hower, [fiade, 
À, 258. 
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devant &IAON est nettement séparé du © et, d'autre part, la confusion |-A paraît bien 
difficile à admettre M, 

M. Jouguet, au lieu de (yedr3pzypow), proposerail (ycuéoyar), Mais tO yiuéoyes se 
rencontre-t-il? On attendrait y:Aiapyos. S'il en est ainsi “, rien n'empêche plus de lire apa- 
ras Péar ©), mais la grammaire paraît exiger qu'on rétablisse (vax) devant æepi rots, ete.: 
peut-être aussi faudrail-il supprimer {{xxi}) après (zrkixoyos) Ml. Toutefois cette double 
erreur du lapicide serait bien moins explicable encore que la précédente. 

En réalité, comme nous ignorons l'aspect du lexle remis au lapicide, la nationalité de 
ce dernier ou son degré d'instruction, avouons que ce passage nous paraît désespéré. 

Lignes 3-4. rdv wuddvs, ele. 

La dédicace à Zeus et Athéna montre qu'il s'agit du pylône, non d'un gymnase El, mais 
vraisemblablement d'un sanctuaire. 


Aux moureduara déjà connus avec certitude en Egypte) vient s'ajouter, 
avec celle inscription, celui des Ciliciens. Ce n'est d’ailleurs qu'un nom de 
plus à mettre sur une liste. Ge texte ne nous apporte aucun renseignement 
qui puisse nous avancer dans la solution des problèmes relatifs à cette insti- 


tution. 


"Le titre complet des machairophores 
royaux pouvait, il esl vrai, étre inconnu du 
lapicide, qui peut-être même voyait ce mot 
pour la première fois. Il aurait done pu inter- 
préter AGAAON en (aparrar) Ga. 

"Of B.C, XXIV, 1900, p. 238. duAs- 
ras, ele, Tay aparwr Bidar, xai yiAlsoyos, 
xal Ppoupapyds. 

Hest plus naturel qu'Arrhénidès soit officier 
que simple soldat; car il lui fallait les moyens 
de supporter les frais de sa dédicace, Or les 
policiers (ef. Lesquin, foc. cit, p. 263 et seq. 
et 310 et seq. )'sont normalement, avec les sol- 
dats des corps indigènes, les plus pauvres des 
elérouques, — Mais les machairophores étaient- 
ils organisés en chiliarchies? 

“ Dans les inscriptions où figure pare 
Plus, jamais, il est vrai (à ma connaissance), 
wparey nest abrégé de quelque façon que ce 
soil; mais le lapicide a pu copier un texte écrit 
en cursive, el négliger de résoudre le sigle. 


™ Dans le premier cas, Ia ligne 4 (voir la 
ligure :) est remplie, mais la construction est 
moins habituelle. Comparez en effet Lesquin, 
op. ef., p. 344. 

" Qui serait dédié à Hermès et Héraclès. Cf. 
par exemple, G. Lersevee, Annales du Serv. des 
Antig., XIX, p. 63. 

 Tduméens, Crétois, très probablement 
Mysiens (Lesouren, loc. cit., p. 143 et seq.) — 
Béotiens (Baeccra, B.S.4.A., 1923, n° 19, 
p. 119 et seq.), d'après les textes. — Et il est 
très vraisemblable, malgré l'absence d'un texte 
posilif, que Îles Perses (Lesouien, lor. cit., 
p. 151 et seq.) et les Thraces, sinon les Arca- 
diens (Penvaizer, Grajfites... d'Abydos, p. x1 et 
seq.), ont également connu cette institution. 





Voir encore Pap. London, I, p. 4g (Helléno- 


Memphites), et Paetsiucxe, Fachworter, #0. — 
Et la liste n'est sans doute pas close (ef. Les- 
quien, loc. eit, p. 155, et Santnanr, Einfuh- 
rung, p. 246 et seq.). 
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Nous ignorons la composition ethnique du æoAireuua : ne comprend-il que 
des Ciliciens, ou y trouve-t-on encore des naluralisés, Asiatiques d'origine !), 
ou même Égyptiens @? Arrhénidès est machairophore : mais le woAireuux ne 
comprend-il que des policiers), ou bien souvre-t-il à des militaires de toute 
catégorie, réguliers ou mercenaires"), ou bien enfin compte-t-il des civils 
parmi ses membres“)? 

Sil est purement militaire, y a-t-il un rapport entre cette institution et 
le xouvév des Ciliciens en garnison à Chypre )? Quel est enfin le statut légal 
du groupe el des individus qui le composent? Quelle en est la vie intérieure? 
On y pratique le culte de Zeus et d'Athéna : mais quelles divinités se cachent 





peut-être sous ces noms grees |)? 


Autant de questions pour l'instant sans réponse, 


™ Grecs d'Asie on Asiatiques de race, — 
Arrhénidés, est-il besoin de le dire, n'est pas 
nécessairement de race grecque : 
prendre son nom après son entrée dans l'armée, 
c'est un fait bien connu. On ne peut rien con- 
clure du patronymique trop incertain. Enfin 
on imagine très bien un barbare de Soles se 
disant Zoksés, ef non Kidd, 

™ Nombreux dans la police (cf. Lesqvien, loc. 
cit, p. 263). — Sur l'admission des indigènes 
dans les œoÂtredmara, ef. ibid., p. 140-148. 

©! Comme c'était peut-tre le cas des Idu- 
méens (cf. Divrensencen, n° 756); mais la 
rédaction embarrassée du texte ne permet pas 
de se prononcer, 

M} Cf. Lesovren, loc. cit, p. 154. 

Tous les æoeredpare ne sont pas néces- 
sairement ou exclusivement militaires, Cf. Scuv- 
nant, Einfthrung, p. 246 et seq. 


il à pu 


Qu'ils aient servi, à partir d'une certaine 


époque (el. Lesquin, p. 154), à procurer des 
naturalisations qui qualifiaient pour le service 
de l'armée régulière, n'implique pas qu'ils ne 
fussent composés que de soldats : le rôle joué 
par les chefs du woAfreun crétois dans Tebtu- 
nis Pap., 1, n°33, n'oblige pas à croire qu'eux- 
mêmes fussent militaires. — Dans le œoAfreupsa 


béotien de Xoës, Breccia (foe. eit., p.121) voit 
une association militaire. Mais rien ne décèle 
dans l'expression éxicuryynméror dr Fog: Borw- 
roi une association de ce genre. Et les titres 
portés par les fils de Caphisodéros n'impliquent 
pas nécessairement des fonctions militaires. — 
Enfin, dans la colonie perse de Pathyris, on 
trouve des Perses civils (ef. Lesouren, loc, cit., 
p. 159); est-il admissible, si les Perses for- 
maient un woAtreve2, que ces derniers n'en 
fissent point partie? 

En fait, les Ciliciens ne sont guère connus 
que comme mercenaires (même raisonnement 
dans Penonmizer, loc, cit, à propos de la colonie 
thrace de Gusæ). — Mais les fils de Ciliciens et 
de Thraces mercenaires établis en Egypte n'é- 
laient vraisemblablement pas tous soldats, 
Etaient-ils exelus du soAéreupa? 

7) Cf. Lesouren, foc. cit, p. 124 (liste des 
xowd). Remarquer de même le xowdr des Cré- 
lois à côlE du æolireuna crétois; il y a aussi un 
xowdr de Thraces. 

Comparer Lesquin, p. 145, fin du pre- 
mier paragraphe, et p. 151, note 1. — Cf, en- 
core Scnunant, Éinführung, loc. cit. 

" Cf, Wucres, Grundeüge, p.07, el p. 114, 
nole à, 


es JS ES eter 


bn. dd | si di 
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lll. — DIAOZTEDANOI NTOAEMAIOT. 


A Louxor, chez Mohasseb, j'ai lu, sur une petite stèle demi-cintrée, en 
grès |, la courte inscription suivante, que mon ami Ch. Kuentz a pu copier 


NT°AE SRE 


Fig. 9. 





ensuite (fig. 2). 

D'après la forme du 5, elle ne peut être tres 
antérieure à la seconde moitié du 1* siècle avant 
J.-C. 

idociéGaves «qui aime les couronnes... >. 
Au pluriel, le mot pourrait désigner une associa- 
tion, dont la stèle marquerait le sores. Toutefois 
les couronnes jouent un rôle si fréquent dans la 
vie antique), qu'on se demande à quelle associa- 
tion nous aurions affaire. La mention [fokeuaiou 
nous aide-t-elle à choisir entre les hypothèses? Si 
l'inscription est de l'époque des Lagides, il est vrai- 
semblable que Iokeuaiou désigne le roi; il s'agit 
de déterminer les relations possibles entre l'associa- 
tion supposée et le souverain. 

Les couronnes peuvent être honorifiques : en 


particulier, l'on couronne les vainqueurs aux jeux. Les Graoslédavor désigne- 
raient-ils une association athlétique ou scénique )? L'on sait que les assocra- 
tions de ce genre se placaient sous le patronage du souverain; mais leur titre 
habituel paraît avoir été tout différent (. C’étaient, il est vrai, des associations 


“ 6 m. 5ax0m. ag environ. — Le dessin Sods AdeAGots (Drrrenmencen, n° 50, 51). 


ci-dessus est dû à l'obligeance de M™ Band L'association ne comprenait d'ailleurs pas que 


(d'après les mesures et la copie de Ch. Kuentz). des acteurs (ef, loc. cit, el Sax-Nicoo, Veretns- 


Of Saauto, art, Corona, 


resen, p. 46), el poursaivait en même temps 


® Cf. le texte de Pouyne, 7,10,2, cité dans des buts religieux : culle de Dionysos, eulle du 
Lanves-Scorr, «0. : tr atepi roûs yuumxods roi (Sax-Nicouo, loc. cit, et p. 59). 


dyGvas Pros feSarotyrws — et comparer J. (. Quant aux associations d'athlètes, les textes 
R., UE, 200 : df@uopa ta... epi toe Aude ne les mentionnent surement qu'à l'époque 
vuaur,.... Teyrertay lepolve|inav ofe@aves romaine. Mais l'association des athlètes impé- 
rdv. rianx portait un litre analogue, Dionysos y étant 


“ Cf. le titre de l'association scénique de remplacé par Héraclès (ef. Pap. London, M1, 
Ptolémais : séyriras of arepi tov Ardruroy.xai pp. 214 et seq., |. 37 et seq.). 
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composées surtout |") de professionnels; la nôtre pourrait être une association 
d'amateurs. On attendrait du moins qu'elle se plaçât également, et tout d’a- 
bord, sous le patronage d'une divinité. 

Les couronnes se portent encore en signe de réjouissance : on se couronne, 
par exemple, dans les banquets. Nous connaissons des associations de +sou- 
peurs» et de «bons vivants», cÜvdarvos et yeAoractat). Mais dans un seul cas 
nous les voyons placés sous le patronage du roi, et c’est à Alexandrie même “), 

En signe de réjouissance aussi, on se couronne lors de l'avènement des sou- 
verains, ou à l'occasion de leurs victoires), de tout événement heureux de 
leur règne. D'ailleurs ces oJa2avnGopias sont en même temps des cérémonies 
religieuses, et l'on sait assez que les couronnes se portent dans toute céré- 
monie religieuse. Ne faut-il pas voir dans les @ehocfé@avor une association 
patriotique et religieuse, attachée au culte du roil? Ce n'est ni impossible 
ni démontré. 

Si l'inscription est d'époque romaine, IMo}euaïos désigne un particulier. 
Serait-ce un directeur de troupe? L'hypothèse, sans plus insister, ne soulève- 
rait pas moins d'objections que tout à l'heure. 


IV. — INSCRIPTION D'ÉPOQUE ROMAINE 
EN L'HONNEUR D'UN STRATÈGE DU PERITHEBES (FIG. 3). 


Inseription gravée sur la moitié supérieure d'une des faces d'un parallélé- 
pipède rectangle en grès. J'ai apercu cette pierre à Louxor, dans l'enceinte du 
temple, à quelques mètres au sud du lieu dit «le Forum»). Je l'ai signalée à 
M. Laeau, qui a bien voulu me permettre de la publier. Elle est maintenant 
au Musée d'Alexandrie, sous le n° 21534. 


“Tl y avait aussi des membres d'honneur, 
mpofera:, el peut-être @idoreyeira: (Drrrex- 
BERGER, n° 51, |. 67 et 73). 

M Tl est vrai qu'à l'époque romaine, une 
association d'Alexandrie porte simplement le 
litre : 9) Prlocééartos xai PiAopapaos AAcEav- 
Spéev aeprrouo to) eûceËbs aûvoèos (1. G., 
KIV, n° 747). 

F1 Cf Sas-Nicowo, op. cit, p. 208. 

Bulletin, t. XAV. 


™ Avuinge, VI, p. 246". 

"GE Oaxyrh. Pap., Vil, n° toa1; B.6.0., 
n° 646, et Pep. Giessen, n° 27. 

[la existé de semblables associations sous 
les Ptolémées (cf. Sax-Nicoco, foc. est. , p. 26 
et seq.), surtout dans l'armée, 

") Appelé ainsi, à tort, par Legrain (ef. Da- 
nesst, Annales du Serv, des Antig., XIX, p. 159 
et note 1, p. 166 et seq., 168 et seq. ). 
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Hauteur, o m. 69. Les faces droite et gauche ont o m. 31 de large; lar- 
geur actuelle (1 des faces antérieure et postérieure, © m. 21 environ. 

La face supérieure est évidée sur une profondeur d'environ om. 02 et une 
superficie actuelle de o m. 2450 m. 19, de manière à ménager, en avant 
et à gauche), deux bords, larges respectivement de om. 065 et de o m. 065 
environ. Seuls, ces bords et la face qui porte l'inscription sont parés. 

Gravure irrégulière. La forme d'une même lettre peut varier d'une ligne à 
autre), Les lignes n'avaient pas toute la mème longueur M), Traces de rouge. 


CE nole a. 

™ A droite, d devait en ¢tre de même, mais 
de ce côté la pierre n'a plus ses dimensions ori- 
ginelles (voir la figure 3). 

PI Comparer le o lunaire des lignes 2, A. 
au æ plutôt rcarrés des lignes 6. 7, el aug 
presque triangulaire de la ligne g. -— De même, 
le premier + de la ligne + aux autres +, ou 
encore lew de la ligne 3 aux # des lignes 5, 
7: le » des lignes 4 ef 5 au » de la ligne 6; 
less des lignes 3, 4, 5 à ceux de la ligne 9. 





Anuyrpl cov 
diparny|év 
meni OryS| as 
vicw Daal a 

5 miuvos o|7 pa 
tnynoay 
Tos 1) woAlis 
HAAOMAY a 
ices > cel 9 


La forme de certaines lettres ne se rencontre 
guère que dans les papyrus. Cf pa (I. 1), É 
(1. 3), w (L 6). 7 (1. 6, 7), 2 (I. 9), et même 
(1. 3). 

“! Méme en réservant la partie manquante, 
à droite. 

La hauteur des lettres est à peu près con- 
stante : o m. 02 à peine en moyenne (un peu 
plus les deux on trois premières lignes; plutôt 
moins aux lignes inférieures }, 


le 
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Ligne 7. ÿ wales. En fait, on dirait que le lapicide a voulu graver un 3, ov plutôt un 3; 
mais ce ne peul élre, croyons-nous, qu'une erreur. 
Lignes 8-9. xadoxadyafiaz. Le premier x est gravé comme «+2; dans le second x, il y 
a aussi comme un mélange d'autre lettre; mais la lecture est certaine. 


L'inseription est apparemment d'époque romaine, mais l'irrégularité de 
l'écriture ne permet pas de lui assigner une date certaine |). 

Je ne connais pas d'autres textes mentionnant un Démétrios, fils de Sara- 
pion, ancien stratège, et stratège lui-même du Périthébes. Quant à Sarapion, 
son identité nous échappe à plus forte raison, l'époque romaine ayant vu pas- 
ser beaucoup de stratèges de ce nom. 

Le titre de Démétrios est d'ailleurs curieux : dÎparyyés went Onsas; on 
attendrait tov =. ©. vowed. Cette mention est intéressante, car ce texte est le 
seul peut-être, avec B.G.U., IV, n° 1095, |. 25 (verso), qui en atteste l'exis- 
tence à l'époque romaine. Encore, dans le papyrus de Berlin, peut-on sup- 
poser la mention abrégée © et croire qu'en 57 après J.-C., comme au début 
de l'époque romaine (C./.G., IN, n° 5077), le Périthèbes était réuni à 
d'autres nomes méridionaux sous l'administration d'un seul stratége. Il serait 
plus difficile de admettre pour une inscription honorilique qui comporte nor- 
malement l'énoncé du titre complet. 

Si dans le Papyrus de Berlin, le Asomodirys mentionné est le Aromoirs 
mexoôs 1, ici, étant donné le lieu de la trouvaille, # ods) veut dire Atos aé- 
is 3) weyady. Or le nome Thébain, dès la fin du 1 siècle, s'appelle oflicielle- 
ment Auorodirns (uéyas)"). L'inscriplion serait done antérieure au moment 
où cette dénomination devient d'usage courant"), 


“) Dans les inscriptions reproduites par Ming, 
op. cit, lea ecarré» ne se rencontre plus après le 
milieu du n° siècle (ef. p. has 151 après J.-C.) 

CE Wickes, Archio, V, p. 276. 

#1 Que Thèbes en revanche prenne le titre 
de wédus, et non de pyrpémodus (cf. à ce sujet 
les réflexions de Winckes, Ostraka, p. 719, à 
propos de Sraanox, XVII, p. 810), n'est pas 
pour nous étonner (comparer Wincxen, Grund- 
sige, p. 9, et Joucuer, Vie mwnterpale, p. 48, 
note 2), — Cf. d'ailleurs le nom égyptien de 
Thèbes (Benexen, p. 249 de l'édition francaise). 


“ D'après les ouvrages que j'ai pu consul- 
ler, je ne connais pas de mention du AroroAi- 
sys dans les inscriptions. Pour les monnaies, 
voyez Duruu, Revue belge de Numismatique, 
1006, p. 47 (Trajan), et surtout Fevsnvexr 
(Hadrien [ef. Sr. Pooux] el Antonin); pour les 
papyrus, Oxyrh. Pap., IV, n° 708 (188 après 
J.-C. ); Pop. Rylands, IE, fragm. 1 et a da n° a7 
(Sévére et Caracalla); P, M. Meven, Gr, Terie, 
20, 1.13; peut-être Oryrh. Pap., X, n° 1955 
(aga après J.-C.), — Cf. aussi Addendum. 

Un fragment d'édit de Petronius Mamer- 

24. 
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ie Y. — PROSCYNEME (?). 


if are J'ai lu cette inscription chez un marchand de Louxor : elle n'offre guère | 
d'autre intérèt que d'être peu intelligible. Je la transeris (fig. h). 
| C VPOV/ 


Eupou 
apo(axvvypo) |? |") rois Se 
ois? aves 
Ai xxi Dead 
5 acipis S201 
ueylalou” 
706 à. 









TIPO/S TONS O€| 
OIC TIA CB 
O1 K&I TIKGA 
| ACIPIC Q€O! 
NEC 1C TOV 

R TVBISY 4) 


Fig. 4. 











Si c'est bien d'un proseynème qu'il s'agit), on penserait tout d'abord que 
le nommé Syros adresse son adoration à des dieux, dont Maresh; et Txxa- 
gipus seraient les noms; mais nous devons voir évidemment dans ces deux 
mots, comme a bien voulu me l'écrire M. G. Lefebvre, des noms de per- 
sone), si bien qu'il faudrait peut-être proposer la traduction suivante : 


tinus (Pap. Rylands, U,n’ 74, 1.19: 133/135  drait plutôt ap et le datif (ef. ibid. , passim }; 
après J.-C.) mentionne peut-être le æJspi tj voir toutefois le n° 515. | 
[£as, — D'autre part, dans Oxryrh. Pap., XIV, © Pour UbexAacipes, ef. Pap. British M., I, 
n°1774, 1. ah (1m siècle), est mentionné un p.193, n°125, 1. 34 (iv siècle) et (renseigne- 
mi Gy(€lav (?) voués. — CE aussi p. 190. ment fourni par M, G. Lefebvre) Catal. gén. des 
11 Voir toutefois p. 189, note 1, in fine. Antig. égypt. du Musée du Caire, n° 97765 
1 On trouve plus ordinairement l'abrévia- (inscription sur lampe). — Sur KaAagipis, sans 
tion wpoe (ef. par exemple Penonmer-Lereuves, article, ef. Sriscesuenc, ig, und Gr. Éigenna- 
Grafftes... d'Abydos, passim). Mais ef. ibid, men, p. 17. 
n°505 (rd æp.).— Après sposxümma, on alten- Pour UWaré64:, voir ci-dessous. 
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Proscynème de Syros aux Dieux; ( proseynème) 1 de Panebthi et Pkalasiris au dieu très 


grand M, 


Il est clair que cette inscription, de basse époque F), a été rédigée par des 


gens qui ne savaient guère le gree. 


À remarquer le nom d'aspect théophore Tavé6@ : la divinité à laquelle 
notre homme serait consacré, me suggère M. G. Lefebvre, paraît bien être 


Nephthys. Ce nom serait inédit. 


" Tl faut bien sous-entendre ce mot devant 
les noms qui suivent pour donner un sens à 
l'inseription. Îl est vrai que Warz64: n'est pas 
un pénitif, mais ce n'est pas non plus un nomi- 
natif (on atlendrait Ilasé6fre); quant à Mxade- 
gipis, il pourrail, à la rigueur, être considéré 
comme un genitif (en accentuant Txzlacipis : 
ef. Penvmzer-Leresvee, Groffites.. d'Abydos, 
p. G1, n° 314; voir toutefois Maysen, Gram- 
matk, p. 148, en bas), mais le nominatif ne 
serait pas insolite (cf. loc. cit. et G. Levenvne, 
Inscriptions chrétiennes, p, xx, LV, 2°). 

Une autre solution serait de lire : 

Edpou (pour £dpos; ef. G. Leresvag, loc. cit.) 


H. Henne. 


ampo(cetyera) rois Scots (cf. Penonsaer, op. cit. , 
p. tg, n° 114), MavéSfi xai MxaAacipis ( nomi- 
nalifs) (æpocedyovre:) Secor peyrriov, 

Ml Seot peyriou pour Sed: peylocian, Le 
changement de # en o, de + en y est très natu- 
rel à la basse époque (ef. ci-dessous) — ou 
bien, élant donné l'incorrection de linserip- 
tion, faut-il lire Seois peyiotost 

“) Comme le prouvent l'écriture — et les 
incorrections de tonte sorte; — ainsi que les 
deux traits des lignes 1 et 7. — Quant au signe 
de la fin, je ne le comprends pas; je ne sais 
s'il faut y voir un sigle de date. 





ADDENDUM. 


Correction aux pages 180-183. — D'après 5. pe Rice: (apud Baeocta, B.S. 4. A., 1914, 
n°19, p. 3g et seq.) il faut lire évidemment la ligne 2 : sy (param) Biker nai (prior) 
xai wepl tols 8. pe. — yihidpyew el non y:diaw (Lesquien, ibid.) : voyez la forme du sigle. 
— De même, dans Barocia, loc. cit., azpi duds payupogépsær doit s'interpréter sepi rots 
Pacideis, et non æepi sy «gas. — Dans le Papyrus de Berlin, ne faut-il pas lire épale- 
ment +üv a’ Gidwr, ete.? Une vérilicalion simposerait, 

Éxoiixot p., dans l'inscription Jouguet, n'étant qu'une simple conjecture, il n'est nul- 
lement nécessaire de supposer l'existence de machairophores royaux ailleurs qu'à Alexan- 
drie, et, par conséquent, quelque rapport que ce soit entre les fonctions d'Arrhénidès et 
le wodfrevga des Ciliciens. — Je lis dans une inscription publiée par Leresvne (Annales 


~ 





| + mn + 


du Serv. des du, XIX, pe by, 1. 5) Aoi Es à 11 2 
hoyyo@iper; et dans Oxyrh. Pap., X, n° 1941, un certain re dx Tap sed parat 
être un officier préposé à la direction de la Bibliothèque : : voyez le commentaire des édi- 
teurs. On serait tenté d'établir un rapport entre les porteurs de glaive royaux et ces lan- 
ciers, bien qu'ils ne soient point dits royaux. 

Tous deux auraient pu faire partie des troupes de la garde (ef. Lesquin, loc, cit.); mais 
formaient-ils de véritables détachements, avec soldats et chefs; ou bien n’élaient-ils pas 
uniquement composés d'officiers isolés (ray yiidoywr = Qu cadre des chiliarques), déta- 
chés dans divers services ofliciels, au palais ou ailleurs? D'autres textes, seuls, pourraient 
nous répondre. - - 

Addition aux notes 4 et 5, p. 187. — Sur la numismalique du nome, ef. en dernier 
lieu Danessr, Annales du Sero. des Antig., XXE, 1921, p. 7 et seq. — Un ostrakon inédit de 
Berlin (Pausioxe, Sammelbuch, 2078 = Witcxex, Ostraka, I, p. 11, nole 2) mentionne 
même un stralége AroroA(irov) dès l'an 5 avant J.-C. Comment concilier cela avee €. Z. G. : 
loc. cit., et surtout B. G. U., loc. cit.? 



































UN EX-VOTO À ASTARTÉ 


M. NOËL AIMÉ-GIRON. 


Les monuments relatifs au culte d'Astarté que nous possédons demeurent 
jusqu'à ce jour assez rares. De là l'obligation d'étudier en détail, ne fit-ce 
que pour en tirer un minime renseignement, ceux que le hasard des fouilles 
ou des trouvailles nous a livrés. C'est pour encourager cette étude que je crois 
utile de signaler à l'attention des spécialistes un curieux monument découvert 
en Égypte et dont la réelle importance pour l'histoire du culte d'Astarté parait 
avoir été méconnue. Il s'agit, en l'espèce, d'un bas-relief mutilé représentant 
un sacrifice à une déesse et conservé actuellement au Musée du Caire. 

Le premier éditeur, M. Daressy", avait cru y reconnaître un monument se 
rapportant au culte de [Isis romaine et l'avait daté du n° ou du mn siècle de 
notre ère. M. Edgar, dans une note récente), a corrigé ce premier diagnostic 
et attribue l'œuvre, avec beaucoup plus de vraisemblance, à la piété d'un ado- 
rateur d'Astarté-Hathor vivant à l'époque hellénistique. 


8 
* 2 


Ce bas-relief, qui porte au Musée égyptien le numéro d'entrée 43081, a été 
découvert en 1911 au Gaire même}, lors de la restauration de la Zawiya de 
Sa‘d-el-Din ibn Ghordb®}, is 4 Ga us S515, sise à Darb-el-Gamämiz. Il 


provient certainement des ruines de Memphis qui, comme on le sait, servirent, 


1 Recueil de travaux, 1, AXXV, 1913,p.h6- 48, année igi, p. 51. 
48 et pl. I. “ Et non Sa‘d-el-Dine el-Arabi, ete., comme 
FT Bulletin de la Société Archéologique d'Alexan-  l'imprime M. Daressy; la qualification de ef-Arab 
drie, n° ig, tgad, p.114, à propos d'unepéti- — pour el-Ghorab est due à un euphémisme popu- 
lion des prêtres d'Astarté à Zénon. laire qui a transformé ele corbeau, ghortb, 
F1 Procta-Verbaux des séances du Comité de oiseau de mauvais augure, en sarabe», arab. 
Conservation des Monuments de l'Art arabe, fase, Cf. Procès-Verbaux, ibid., p.125, m. 1. 
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des siècles durant, de «carrières» aux architectes arabes chargés d'élever les 
monuments de Fostit et du Caire. 

(était primitivement une dalle de marbre blanc!) compact de 1 m. 10 de 
hauteur portant des sculptures d'un relief fortement accusé qui s'élève parfois 
jusqu'à o m. 045 au-dessus du fond. Lors de son réemplor, le bloc a été débité, 
probablement en cinq morceaux), dont trois au moins ont servi — Ja partie 
seulptée engagée dans l'intérieur de la maconnerie — de revêtement au linteau 
qui surmontait la porte du petit oratoire dont il s'agit), Les deux autres mor- 
ceaux n'ont pas été retrouvés et nous sommes ainsi privés du centre de la com- 
position et de la moitié d'un personnage à gauche. Cette facheuse lacune ne 
nous permet pas non plus de connaître exactement la largeur primitive de la 
dalle. On peut cependant l'évaluer, nous verrons plus loin comment, à 1 m. 
05; elle serait ainsi un peu inférieure à la hauteur et l'ensemble du monument 
aurait été presque carré. 

De prime abord, et bien que le sujet soit traité par un ciseau grec, l'aspect 
général du monument inciterait à y reconnaitre une production tardive dépen- 
dant de l'art égyptien, mais cette première impression ne résiste pas 4 un exa- 
men un peu approfondi. On constate bientôt qu'on a affaire en réalité à une 
œuvre — comme la Syrie seule en a produit — où les motifs égypliens sont 
altérés et s'allient à des motifs venus d'ailleurs. Quant au costume des person- 
nages, il présente toutes les caractéristiques du vêtement qu'on peut dénom- 
mer phénicien récent), mais qui fut commun à toute la Syrie comme nous le 
verrons. Outre ces indications fournies par le style du monument, la matière 
dans laquelle il est taillé invite également à lui chercher une origine non 
égyptienne. Cette qualité de marbre blanc, à grains serrés et cristallins, ne se 





© Actuellement le temps a donné à la pierre 
une belle patine fauve, mais l'examen des eas- 
sures récentes ne laisse aucun doute sur la cou- 
leur primitive du marbre. 

M. Daressy (loc. cit., p- 46) dit quatre, 
mais son erreur provient de la mauvaise restau- 
ralion du monument. 

" Procis-Verbaur, ete, ibid. Autres rensei- 
gnements sur la Ziwiya de Sa'd-el-Dine, p. 59, 
el sur son fondateur, p- 195-151. Vues du mo- 


nument pl. I et IV. D'après ces deux photo- 
graphies et les explications du texte, je crois 
comprendre que les trois morceaux de notre has- 
relief (1, 2, 3) servaient 
de parement au lintean de 
la porte, ainsi : 

“! CE Pennor-Cumez, 
Histoire de l'Art dans l'An- 
tiquité, t. IIL, p. 430 et 434. (Cet ouvrage sera 
cité dans la suite comme : Hist, de l Art.) 





ciao og. 
TT 
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rencontre pas dans les carrières de la Vallée du Nil et n'a jamais été employée 
dans les monuments indigènes. En Syrie, on semble au contraire avoir fait, 
dans l'antiquité, un usage fréquent de ce marbre : soit parce qu'on le trouvait 
sur place, soit parce qu'il était importé en grandes quantités du dehors"!. 
Toutes ces raisons nous amènent à attribuer une origine syrienne au bas-relief 
du Caire. Une description minutieuse des éléments qui le composent et une 
rapide comparaison de ces éléments avee ceux qu'on retrouve partout où l'in- 
. fluence de la Syrie s’est fait sentir par l'intermédiaire des Phéniciens, nous 
permettra, je l'espère, d'établir cette origine sans conteste et de faire ressortir 
l'intérèl qu'elle ajoute au monument. 

Le bas-relief (pl. 1) représente une cérémonie célébrée par deux person- 
nages masculins qui oflicient, debout, en l'honneur d'une déesse assise. La scène 
se passe sous un portique de style égyptien. 

Avant de pousser plus lom cette description, je dois signaler que la place 
respective des trois blocs que nous possédons n'est pas exactement celle qui 
leur a été assignée dans la restauration faite au Musée du Caire. Le bloc cen- 
tral, celui qui porte les restes de l'image de la déesse, se trouve placé beau- 
coup trop près du bloc de gauche; plusieurs constatations matérielles concor- 
dent à le prouver. Le détail des ailes qui flanquaient le disque solaire flottant 
au fronton de l'édifice, indique que le bloc central doit être avancé vers la 
droite : les petites plumes molles de couverture qui apparaissent sur ce bloc, 
serrées au-dessus des deux rangs de rémiges obliques de droite à gauche, de- 
vraient se trouver plus près du disque solaire, aujourd'hui disparu, pour laisser 
à gauche l'espace nécessaire à l'épanouissement des grands rémiges presque 
horizontaux qui faisaient pendant à ceux de droite. On distingue également 
sur les plumes de couverture l'extrémité de la queue d'une des deux uræus 
qui enserraient le disque de leurs replis. Dans la restauration actuelle, il n'y 
a pas la place suflisante, entre la déesse et la colonne de gauche, pour loger 


() Sur 199 monuments syriens de pierre, 
cités par G. Mexnes dans le Catalogue des Seulp- 
tures grecques, romaines ef byzantines du Musée 
de Constantinople, 5a sont en marbre blanc. Sur 
ce nombre, un quart environ est donné comme 
marbre provenant du dehors. Il s'ensuit que le 
reste sort des carrières locales. Je crois me sou- 

Bulletin, |. MAY. 


venir qu'à Ba'albak et à Rahié on rencontrait 
d'importantes constructions ou bas-relief en 
marbre blane. Pour Ba‘albak, ef. Rerren , Erdkun- 
de, AVI, p. 238, qui note que certains monu- 
ments y sont aus einem marmorartigen Aalksteine 
aufreführien. On signale par ailleurs la présence 
de marbre en plusieurs lieux du Liban. 
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le corps de l'officiant qui se dresse derrière le trône et la représentation de la 
lune portée par le bloc central se trouve placée sensiblement plus près de la 
colonne de gauche que l'emblème solaire, de la colonne de droite. Comme il 
est permis de supposer que les deux astres se trouvaient placés symétriquement 
par rapport à l'ensemble de la composition, nous avons là une précieuse indi- 
cation pour tenter de rétablir l'aspect original du bas-relief. C'est en me basant 
sur elle ef en faisant état des observations précédentes que jai tenté la recons- 
titution reproduite ici au trait (pl. Il). Le dessin en est sommaire}, mais i 
suflira pour donner une idée de ce que pouvait être le monument avant sa 
mutilation. 


La cérémonie, peut-être un sacrifice, se déroule sous un portique dont 
l'entablement repose sur deux colonnes qui limitent la composition à droite et à 
gauche. Get entablement, haut et compliqué, 
comprend quatre molifs différents superposés. 
En commencant par le sommet, c'est d'abord 
une corniche ornée d'une rangée de rosaces à 
douze pétales, espacées de 6 centimètres, et 
reposant sur une baguette plate. Ce motif, peut- 
étre dérivé de la fleur de marguerite, semble 
avoir été créé en Egypte, où il accompagne fré- 
quemment la guirlande de lotus. H en est sou- 
vent de même en Assyrie, et je n'en veux citer 
qu'un exemple, celui du seuil du palais de Sar- 
gon à Khorsabad (fig. 1). On retrouve les rosaces à Chypre au v° siècle 
ornant le calathos de certaines divimités®), et les stéles d'Hadrumète et de 





(1) Ce dessin, et les figures au trait quiaccom- que les rosaces ont également douze pétales, 





pagnent cel article n'ont aucune prétention artis- 
tique, ils visent seulement à permettre au lec- 
leur de suivre plus facilement la discussion et 
ne dispensent pas de recourir aux reprodue- 
tions originales. 

E1 D'après Mist, de l'Art, |. U, fig, 235, Noter 


comme d'ailleurs sor le revêtement de briques 
émaillées du palais reproduit dans le même vo- 
lume, fig. 106. 

7 De Rroven, Catal, de la Collection de Clereg, 
LV, p. 246 el n° 377 à 394. Ges rosaces sont 
disposées en lignes ou en semis. 
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Carthage nous en ont conservé de nombreux spécimens, soit rangées en ligne 


(fig. 2" et 38), soit représentées 
isolées sur les frontons, au-des- 
sous des inscriptions ou encore 
accompagnant l'étoile à plusieurs 
rais P, 

Au-dessous s'étend une frise 
composée d'une file d'uræus tim- 
brées du disque solaire, le cou 
dilaté divisé en six segments, et 
qui se dressent pour l'attaque sur 
une baguette plate un peu plus 
large que celle qui portait les ro- 
saces. Ici encore l'emprunt à l'É- 
gyple est évident, d'autant plus 
que la Mésopotamie semble n'a- 
voir jamais adopté ce mode de 
décoration, La SyrieW) et les ré- 
gions qui subirent l'influence de 
l'art syrien par l'intermédiaire des 
Phéniciens®) en ont au contraire 











Fig. 2. Fig. 3. 


fait grand usage. Il me sullira de citer an hasard un naos trouvé à Sidon”), 


( Corpus Inseriptionum Semiticarum, pars 
prima, t. Tl, n° 1571 et pl. XXIX, et fist, de 
l'Art, 1. UI, fig. 16. La tête d'Hathor ne repose 
pas sur un croissant lunaire comme on l'a dit, 
mais émerge du collier ousekh. 

Hist. de l'Art, t. UT, fig. 337. 

C1 Corpus Inseriptionum Semiticarum , |. Je cite 
au hasard n° 208, 219, 696, 697 et passim. 

Hist, de l'Art, t. U1, p. 194. Cette frise se 
retrouve sur des cachets : un searabée publié 
an CIS, pars seeunda, n° 194 où les éditeurs 
ont cru reconnaltre des tiges de papyrus et un 
autre de ma collection reproduit, Journal asta- 
lique, 1922", p. 65. 


® Je tiens à préciser ici que je crois à l'exis- 
tence d'un art syrien unique — ou plutôt de tra- 
ditions artistiques syriennes uniques — compre- 
nant aussi bien les monuments de Zendjirli et de 
Teima, aux deux extrêmes, que ceux qui ont éLé 
recueillis sur la edte ou à l'intérieur du pays. Les 
productions des écoles de la côte nous sont mieux 
connues par ce que les Phéniciens ont été les 
propagaleurs de l'art syrien dans tout le bassin 
de la Méditerranée, mais il est probable qu'ils 
n'en ont pas été les seuls inventeurs. 

) G, Menper, Catalogue des Sculptures grec- 
ques, romaines ef bysantines, Constantinople 
1914,1,1, n° ga et fig. p. 243. 

25. 
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les tabernacles d'Amrith®}, quelques édicules provenant de Sulcis en Sardaigne 
(lig. 4) et pour les pays carthaginois le monument 
déjà reproduit (fig. 3). ° 

Plus bas encore, sur l'architrave 
taillée en forme de gorge égyptien- 
ne, plane le disque solaire aux ailes 
éployées. La Vallée du Nil a égale- 
ment fourni le prototype de cet orne- 
ment quia été adopté de bonne heure 
en Syrie, où il devint peu à peu le 
symbole obligé surmontant l'entrée 
des temples ®), De Syrie, le disque ailé 
est passé en Mésopotamie, où il a subi 





différentes modifications qui parfois 
ont réagi sur le type en usage dans l'art syrien, à moins qu'il 
ne faille attribuer ces innovations aux Hittites. Une stèle de 
Zendjirli et le monument de Kalamou') nous ont conservé 
des exemples de cet emblème modifié. Quant au disque ailé 
habituel, le fronton de la stèle du Nahr Abraq) en porte, je 
crois, le plus ancien spécimen connu jusqu'ici en Syrie, Il 





apparait également, à peu près à la même époque, sur l'édi- 
cule de Sidon cité plus haut", D'autres jalons dans le temps 
nous sont fournis par le disque ailé de la stèle de Byblos, et ceux qui figurent 
sur la stèle de Tyr (fig. 5 M), celle d'Oumm-el-Awamid 9), le linteau d'Oumm- 


") Hist. de PArt, t. Tl, fig. 61. Nombreux 
exemples dans E, Renan, Mission de Phénicie, 


dans Crenwont-Ganseac, Etudes d'Archéologie 
orientale, p. a. 


p. 365-366, fragments provenant également de 
Sidon, aujourd'hui au Louvre; p. 26 et pl. IV, 
n° 4, fragment d'une frise colossale d'urœus à 
Arad; p. 541, fragment de stèle provenant de 
Tye avec frise d'ureus. 

" Hist. de Pre, t. I, fig. 193; un autre mo- 
nument reproduit, idd., fig. 233. Voir éga- 
lement A. vectra Manwona, Sopra alewne antichitd 
Sarde, lav, B, e, f, g, et monument reproduit 


FE Cf. Dossacn, Notes de Mythologie syrienne, 
pr. 2. 

“ Lanseanser, Ephemeris, Il, p, aa. 

FT CLennonr-Ganxran, Rec. d'Archéol. orient,, 
IV, p. 3aû. 

™ Yor note 6, p. 195. 

") ist, de l'Art, t. VU, fig. 305. 

) Curamont-Gaxnrau, Ree. d'Archéol, orient. 
Ÿ. pl. a. 
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el-Awamid et enfin celui de Byblos (fig. 6 ()) rapporté au Louvre par Renan 
et qui date de l'époque gréco- 
romaine. En Sardaigne, le dis- 
que ailé semble avoir été éga- 
lement assez répandu} et on 
le rencontre à Carthage où il 
orne très fréquemment le fron- 
lon des stéles votives”, 

A chaque extrémité des ailes 
du disque, un bouquet (?) posé obliquement complète la décoration de l'archi- 
trave. Ges bouquets rappellent d'assez loin les gerbes de fleurs des monuments 
égyptiens) et oceupent ici une position à laquelle je ne connais pas d'analogue. 

Enfin, une moulure ronde sous la- 
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quelle court une guirlande rectiligne 
de fleurs de lotus, 





alternativement 
épanouies et en boulons. complète 
l'entablement, La guirlande vient but- 
ter à droite et à gauche contre le mo- 
tif terminal du chapiteau des colonnes, Ge motif ornemental a connu une fortune 
singulière : conçu d'abord en Égypte, et très anciennement, semble-t-il, il a 
gagné la Mésopotamie par l'intermédiaire des pays syriens et parait avoir été 
le prototype des oves de l'architecture classique. La frise qui orne la cuve du 
sarcophage de Ahiram (fig. 7) récemment découvert à Byblos‘), nous fournit 
une indication précieuse sur la date de cet emprunt et établit que, déjà à 
l'époque des Ramessides!'}, les pays du Tigre et de l'Euphrate pouvaient avôir 
reçu la bande de lotus”. Le dessin livré par les artistes syriens n'était pas exac- 
lement celui qu'ils avaient emprunté à l'Égypte — où boutons et fleurs sont 


i") Reproduit d'après Hist. de l'Art, L, lll, 
fig. 48. 


 Mémes monuments que ceux quisont cités 


ci-dessus, page 196, note a. 

8) Voir C1S,1,n" 444,674, 1041, 1578, 
2326, 2805 et passim. 

“ Cf, par exemple les bouquets reproduits 
par G, Jéquien dans le Bulletin de PInst. franc. 


d'Arehéol, orient., t. AIX, p. 63. 

*) Le dessin reproduit ici, comme celui de la 
fig. 24, a été exécuté d'après la photographie 
publiée dans [Illustration du 3 maiiga4, p. 404, 

() Si l'on adopte sans discussion la date propo- 
sée par M. Dussauo dans Syria, t.V,p. 141 etsuiy. 

7) Cf. Hist. de l'Art, t. UL, p. 348. 

M Jbid., fig, 134, 
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jucctaposés, non liés — mais une guirlande continue dans laquelle les motifs flo- 
raux, traités avec minulie, sont joints par un pédoncule sinueux du meilleur 
effet. Le jugement de MM. Perrot et Chipiez qui attribuaient ee perfectionne- 
ment à l'Assyrie() devra probablement être réformé dans le sens que nous 
indiquons, puisque les monuments de Khorsabad® et de Kouyoundjik®} qui 
le reproduisent sont postérieurs de cinq siècles environ au sarcophage de 
Ahiram (, Les pays puniques ont conservé cet ornement tel qu'ils l'avaient 
recu de leur métropole et deux stéles, reproduites plus haut (fig. 2 et 3), 
portent des guirlandes de lotus encore bien reconnaissables. La plupart du 
temps cependant les stèles votives trouvées en Tunisie, suivant en cela la 
mode grecque, transposent la bande de lotus en un rang doves, 

Les deux colonnes qui soutiennent l'entablement à droite et à gauche, pro- 
cèdent elles aussi d'une architecture compliquée. Elles supportent un chapiteau 
hathorique et reposent sur une base d'un type tout 
particulier qui affecte la forme d'une sphère légère- 
ment aplatie comprimée entre deux plateaux placés 
au-dessus et au-dessous. Ce type de base a proba- 
blement été créé en pays hittite et dans la Syrie du 
Nord : les fouilles allemandes de Zendjirli ont en 
effet mis au jour des supports de colonnes constitués 





Fig. 8. 


par un tore élevé et presque sphérique (fig. 8") 
avec lequel notre base présente une grande analogie. 

Le fit proprement dit revêt l'aspect d’un fuseau renflé à la partie inféri- 
eure engainé jusqu'au premier tiers, par une couronne de feuilles triangu- 
laires semblable à celle qui orne souvent le bas des colonnes égyptiennes déri- 





() ist, de l'Art, p. 319-320. 


FM Voir ci-dessus, fig. 3. 


1 Hist. de l'Art, L IE, fig. 131 et 136, Noter 
qu'à l'inverse de ce qui se rencontre sur les mo- 


numents d'inspiration phénicienne, les lotus sont 
représentés l'ouverture de la corolle tournée 
vers le haut. 

“! Voir note 6, p. 197. 

“! Cette transformation apparaît en maints 
endroits (cf. par exemple CIS, 1, les stéles 


n” 569, 575, 589, Got, ete.), et invile peut- 
être à reconnaître dans la bande de lotus le pro- 
tolype des oves. Le bouton serait devenu love 
proprement dite et la fleur aurait donné nais- 
sance à la coquille et au dard, 

M D'après les Ausgrabungen in Sendschirli, 
t. II, fig. 48. La base du palais de Sennachérib 
reproduite dans l'Hist. de l'Art, t. Il, fig. 89, 
semble copiée sur le modèle hittite. Cf. E, Por- 
tien, L'Art hittite, dans Syria, t. 1, p- 14-16. 
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vées de la tige de papyrus!"); plus haut apparaissent des cannelures verticales 
(neuf dans la demi-colonne) séparées du motif précédent et du chapiteau par 
quatre bandes horizontales. La silhouette du fût se retrouve 
dans certaines colonnes peintes de Tell-el-Amarna (fig. 9 ), 
tandis que les cannelures et les anneaux qui les limitent en 
haut et en bas paraissent être une réminiscence lointaine de 
la colonne égyptienne composée d'un faisceau de tiges liées, 
avec cette différence qu'en Égypte les anneaux apparaissent 
uniquement à l'extrémité supérieure ©. 

Un volumineux chapiteau représentant un buste d'Hathor 
couronne la colonne, dont l'ensemble devient ainsi un com- 
promis entre la colonne sistre et la colonne papyriforme. La 
déesse, qui se présente de face, a conservé ses oreilles de 

“vache, elle est coilfée du sistre TT sss-t et porte au cou 
le collier $ flo as wsh. Les cheveux, partagés au milieu du 
front, encadrent le visage et deux longues tresses, tombant 
de part et d'autre du cou, descendent sur le collier et se 
terminent chacune par une boucle recourbée en dehors. Le 
collier ousekh est complété, comme c'est souvent le eas, par 
deux pièces d'attache représentant des têtes de faucon. Il Fig. g. 
est composé de quatre rangs concentriques d'ornements qui 
visent probablement à reproduire un dessin exécuté en perles de métal ou de 
faiencel) : 1° rineeaux, 9° chevrons, 4° entrelacs, 4° perles de la frange du 
collier. Le haut du sistre qui couronne le tout a l'aspect d'un petit naos ouvert, 
vu de face, flanqué de deux appendices enroulés en volute et dans lequel appa- 
rait une uræus couronnée du disque. Ce dernier motif s'insère aux deux 
extrémités de la guirlande de lotus qui court sous l'architrave. Le chapiteau 
hathorique ne parail pas avoir rencontré beaucoup de faveur en Syrie, peut- 
‘tre en raison de sa complication. Il a cependant di y être parfois employé, 





"Cf G, Jéquea, Manuel d'Archéol. égypr., “ Toujours au nombre de cing. 
p. 294. Voyez G. Jéiquan, Les frises d'objets des 
“) D'après la reconstitution publiée, Egypt sarcophages du Moyen Empire, p. 64-71. 
Exploration Fund, t. XXVIIE, Part | — The City 61 Cf amulette reproduit dans G. Jéguien, 
of Akhenaten, pl. XL. thid,, p. 83, fig. 218. 
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puisqu'il semble avoir pénétré, probablement par l'intermédiaire des Phéni- 
ciens, en pays carthaginois et que nous le retrouvons à peine modifié sur les 
deux stèles déjà citées plusieurs fois (fig. 2 et 3) et dont l'une (fig. 3) repro- 
duit, et dans le mème ordre, tous les motifs ornementaux ‘) du portique que 
nous étudions ici. Ils sont, il est vrai, un peu modifiés par l'influence de l'art 
grec, mais demeurent très reconnaissables. [ls fournissent un point de com- 
paraison qui permet de fixer comme extrème terme ad quem au monument 
du Caire, le ut ou le m° siècle avant notre ère. 

La scène figurée sous le portique comprend trois personnages supportés par 
une espèce d'estrade ornée de la gorge égyptienne et qui affecte sur d'autres 
monuments tantôt la silhouette d'un pylône (fig. 10), 
tantôt celle d'un tabouret, Je suppose qu'il faut y 
reconnaître une petite sellette pareille à celle qu'on 


supporte, soit une barque sacrée, soit le naos d'une 
divinité. Il semble cependant ressortir de l'examen 
des monuments que, dans l'art syrien, cet acces- 
soire(* a été employé pour déterminer graphique- 
ment la sainteté de l'objet qu'il supporte ou de l'aire 
qu'il détermine. On peut supposer qu'il symbolise alors le haram, l'objet ou 
le lieu sacré qu'on n'est admis à toucher ou à fouler que sous certaines condi- 
lions rituelles. 

A droite, un ofliciant est représenté, en pied, face à gauche, vêtu d'une lon- 
gue robe à manches qui, en larges plis, tombe jusqu'à terre. En réalité le vète- 
ment, iei comme sur d'autres monuments, ne comportait pas de manches : sa 





Fig. 10. 


rencontre parfois sur les bas-reliefs égyptiens et qui 


(1 La description de cette stèle donnée par 
l'Hist. de l'Art, t, WE, p. 461-46, est à modi- 
fier d'après les rapprochements indiqués plus 
haut. 

® Stile de Tell Défenné, monument proba- 
blement syrien d'origine, publié dans W. M. 
Mituen, Egypiological Researches, t. 1, pl. Ao 
el p. Jo; ce monument parait être du vi", peut- 
tire da vn" siècle avant J.-C. — Sur la coupe 
d'Amathonte, Hist. de l'Art, t. Ul, fig. 547, Petit 


pylône trouvé à Sidon où l'estrade supporte une 
barque, publié par M. Vinourauo, Syria, t. V, 
pl. 50; fragment, chien (7) sur un pylône, Rexax, 
Mission de Phénicie, fig. page 308 et pl. XXII: 
bas-relief d'Aradus (reproduit iei fig. 10), où 
l'objet sert de support à un sphinx ailé, Hiss, de 
l'Art, t. Ul, fig. 73, fin du v' siècle. Une stèle 
de Suleis, beaucoup plus récente, représente 
également une divinité debout sur une corniche 
égyptienne, Hist, de Art, t. Il, fig. 233, 
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coupe particulière et l'ampleur de l'étoffe y suppléaient "2. Il faut reconnaître 
dans cette tunique le yn2) phénicien qui a pénétré en Egypte sous le Nou- 
vel Empire ©), Les Grecs de leur côté ont em- 


prunté, par l'intermédiaire de l'Asie Mineure, 
le nom (ysræv) et la chose“). Le personnage 
est coillé d'un ætAos ovoide assez haut, peut- 
être de feutre, enfoncé jusqu'aux sourcils et 
descendant en arrière sur la nuque. De des- 
sous la coiflure, derrière l'oreille, s'échappe 
la chevelure qui tombe sur le cou. Ge véte- 
ment et cette coiffure sont propres à la Sy- 
rie“) et on pourrait ajouter qu'ils n'ont pres- 
que pas changé depuis l'antiquité (9. Nous les 





connaissions déjà par la base de FF (fig. 11), 
la stèle de Tyr (fig. 5) et plusieurs stèles d'Oumm-el-Awamid (. Hors de Sy- 
rie, la stèle de Lilybée (fig. 12 ©) en Sicile et des stèles trouvées récemment 


") IL était fait d'un long morceau d'étoile de 
grande largeur, double de la hauteur du corps, 
qu'on pliait en deux dans le sens de la largeur. 
Un trou pratiqué au milieu de ce pli donnait 
passage à la tête, On cousait ensuite les deux lés 
d'étoffe bord à bord en ayant soin de laisser en 
haut un espace suffisant pour permetire le pas- 
sage des bras; comme l'étoffe avait beaucoup 
d'ampleur, elle retombait sur les bras et donnait 
l'impression de manches. 

5 Inscription de Kalamou, L 19 — comme 
son nom l'indique, il devait être, à l'origine, en 
étoile de lin. 

® Voir par exemple Enmanx-Raxee, Ægrypien, 
fig. 83 à gauche. Cf la statue de Berlin n° 2303 
etles tuniques de lin du même Musée n™ 10966, 
gio et 741 citées dans |'Ausfuhriiche Verzeich- 
nit, p. 214-215. 

“ Cf L. Heuxev, Hist. du costume antique, p. 
59. — Pour être complet, il faut ajouter que 
celle coupe jouit encore d'une grande vogue 
chez nos contemporaines qui portent des robes 

Bulletin, L XXV, 


d'intérieur taillées sur ce patron. 

") Dans l'espace on les retrouve à la fois 
sur le bas-relief de Killis, Cuuoxr, Compies ren- 
dus de FAcad. des Inser. et Belles-Lettres, 1907, 
p. 447, au nord de ln Syrie et sur la stéle de 
Teima à l'extrême sud, © J] 5S, I, n° 113, 
pl. IX. 

1 Cf. Hist, de l'Art, t. UE, p. 30-431 d'a- 
près laquelle constitution de celle mode date- 
rait du vin” siècle environ et serait due à une 
influence des empires de la vallée de l'Euph- 
rale, 

7 La plus belle d'entre elles dans GLenmonr- 
Ganxeav, Recueil, V, pl. I et Il, la coiffure est 
cylindrique, d'autres dans Huuzer, Comptes ren- 
dus de P Acad. des Inser. et Belles-Lattres, 1902, 
p. 200-901; ef. aussi les deux stiles votives de 
Sidon reproduites dans G. Menvez, op. lœud., 
n°” 100 ef 104. 

™ Reproduite d'après Hist, de l'Art, t. I, 
p. 308, fig, 23a, publiée également CIS, 
n° 198. 
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à Carthage" attestent de la diffusion de ce costume à l'extérieur). La figure 
est celle d'un homme d'un certain âge, au profil sémite accusé et à la pom- 
mette saillante. Tout le bas de la face disparait sous 
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Fig. ig. 


dans une cassure, sur la- 
quelle s'appuyait un pied conique surmonté de trois 
boules et de deux bassins superposés; du dernier 
monte une flamme. De semblables accessoires du 
culte dont la forme générale parait avoir été inspirée 
par l'Egypte et le détail emprunté à certains meubles 
assyriens °, se rencontrent assez fréquemment repro- 


une épaisse moustache tombante et une barbe bien 
fournie qui descend jusque sur la poitrine. La main 
droite semble ouverte et tendue en avant à peu 
près à la hauteur du menton dans le geste de lo- 
rant. Ce détail n'est pas certain, et il est possible, 
comme l'a cru M. Daressy, que le personnage jette 
de Tencens sur le foyer placé devant lui. La main 
gauche est détruite, mais au cas où l'on accepterait 
que la dextre implore la divinité, on pourrait sup- 
poser, d'après une des stéles d'Oumm-el-Awamid, 
que la main gauche tenait 
un encensoir. 

L'autel embrasé devait 
être composé d'une base, 
ronde ou carrée, disparue 





Fig. 13. 


duits sur les monuments, tous, par un fait peut-être 
di au hasard, d'une époque assez basse. La stèle de ‘Adloûn (fig. 13 0) nous 
a conservé la partie supérieure d'un semblable autel, on peut en voir d'autres 


OL. Porxsor et R. Lanrien, dans Revue de 
l'Histoire des Religions, 1. 87, p. 47 et pl. IV, a, 
la coiffure est cylindrique Cf. doc. cit., p. Go. 

™ On pourrait aussi reconnaitre avec Buxss- 
Ta, Oriental Forerunners of Byzantine painting, 
p. 16, une influence syrienne dans le costume 
des prêtres représentés sur les peintures ( pl. I) 


découvertes à Salhiyé et datant du 1" sitele de 
notre ère, 

© Lautel à feu égyptien se présente en 
effet ordinairement sous la forme I: pour tes 
ornements empruntés à l'Assyrie, voir Hist, de 
l'Art, LUI, p. 133. 

" Hist, de l'Art, L UE, fig. 81. 
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sur la stèle de Lilybée (fig. 12) et les ex-voto de Carthage (fig. 140), Les 
peintures murales de Salhiyé sur l'Euphrate nous ont également livré un spé- 
cimen intéressant) de cet autel. La teinte gris bleu que l'ar- 
liste a donnée à l'objet sur ces fresques, précise qu'il était en 
bronze, ce que permettait déjà de supposer sa forme même. 
Je crois qu'on peut invoquer en outre, à l'appui de cette hypo- 
thèse, la base de bronze trouvée à Pauli Gerrei en Sardaigne © 
désignée, par l'inscription qu'elle porte, sous le nom de rar 
num cautel de bronzes). Ce fragment pourrait fort bien 
avoir supporté un autel comme celui de notre bas-relief. Les 
fragmenta ex aere plurima cum foliorum et coronæ, qui furent Fig. 14. 
lrouvés en mème temps, selon le Corpus (5), représenteraient 
alors les débris des boules et des bassins qui ornaient l'objet. H serait intéressant 
de pouvoir vérifier au Musée de Turin si cette hypothèse est fondée. 

A gauche de l'autel, et occupant le centre de la composition, était repré- 
sentée la déesse assise. Gette partie de la scène est malheureusement celle qui 
a le plus souffert et il ne subsiste plus que la tête de la déesse et l'arrière du 
siège sur lequel elle trônait{®. La déesse, face à droite, portait la coiflure 
d'Isis-Hathor : un vautour (dont la queue seule est conservée) de ses ailes et de 
sa queue déployées embrassait la tèle de la divinité; au-dessus, s'élevait le dis- 
que solaire encadré des cornes; un voile qui prenait sous la dépouille du 
vaulour descendait sur le cou divin. Cette coiffure se retrouve identique sur 
la téte de la Dame de Byblos adorée par Yehawmelek et sur la base de Fr 


(fig. 14). 
O1 Hist, de l'Art, fig. 8a et 83. 





monuments du même ordre, assurer l'exactitude 


 Baeasren, op. lawd., pl. IX et XXI. 

BG CIS, n° 143. Dédieace à Echmoun datant 
du "siècle avant J.-C, 

W Le mot mare malgré le sens de la racine 
dont il est dérivé, s'applique parfaitement à un 
autel à parfum ainsi qu'on l'a reconnu depuis 
longtemps en se basant sur l'expression biblique 
npp nor. 

PL CIS, 1,4, p.187. 

“! Je erois cependant ce qui est conservé 
suffisant pour, après comparaison avec d'autres 


de la restitution d'ensemble que je propose, 
pl. IL. Le costume du personnage de gauche 
est seul entièrement hypothétique : il a été 
copié sur celui du personnage de droite dont il 
était peut-être diflérent. 

1 C'est en réalité ane adaptation de la pièce 
d'étolfe ou de la perruque qui, en Égypte, des- 
cend d'une part sur le cou des déesses, et d'au- 
tre part leur pend sur la poitrine en passant 
derrière l'oreille, Un exemple très net dans J. P, 
Mauarrr, The Piolemaic dynasty, fig. 77. 

ab. 
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Astarté était vêtue d'une longue robe, probablement plissée, qui devait 
la couvrir jusqu'aux pieds. Le trône sur lequel elle siège comporte un haut 
dossier légèrement incliné en arrière qui s'inspire des fauteuils égyptiens usités 
depuis la XVIII: dynastie. Les bras et le côté devaient être constitués par un 


sphinx ailé dont il ne subsiste qu'une partie de l'arrière-train. L'animal est en 


marche, et sa queue dressée presque verticalement par rapport à l'échine se 
recourbe ensuite en arrière à l'extrémité : c'est la position du félin irrité et sur 
la défensive. 

Sur la restitution proposée ici (pl. Il), le vêtement de la déesse, son attitude : 
bénissant de la main droite, la gauche reposant sur les genoux, le tabouret 
placé sous ses pieds et la tête barbue du sphinx — tous 
ces détails ont été empruntés à la base de FF reproduite 
ci-dessus et qui figure une scène d'adoration à Astarté 
très proche de la nôtre. Le vêtement drapé de la déesse 
est d'ailleurs également attesté par un bas-relief récem- 
ment entré au Musée de Beyrouth") et qui représente 
Astarté assise sur un siège accosté de lions bénissant de 
la dextre et tenant de la main gauche une coupe ou 
une fleur(?). Le motif de la déesse trônant entre des 
sphinx n'est pas rare non plus dans les pays carthagi- 
nois (?}, mais ce qui s'est jusqu'ici rencontré le plus fré- 
quemment c'est le siège accosté de sphinx, motif égyp- 
tien adapté par les artistes syriens. Nous devons l'exemple le plus ancien de 
ce trône au sarcophage de Ahiram (fig. 15) où il est accompagné du petit 
tabouret, et l'on verra à la simple comparaison avec les exemplaires plus récents 
de ce meuble qu'il n'a presque subi aucune modification depuis cette haute 
époque. Il n'y a de différence qu'au dossier dont l'extrémité chez Ahiram est 
recourbée en arrière à l'égyptienne. Les sphinx ailés paraissent bien être une 





(} Publié dans Syria, t. V,p.11g et pl. XXX, 
n° 3, par M. Vinotueaup, qui indique seulement 
que cet ex-voto, de provenance inconnue et de 
style phénicien, est en pierre (sic). Nous aurions 
grand intérét à connaitre le lien exact où ce mo- 
nument a été lrouvé, 

 L, Porssor et R, Laxrien, loc, cit, p. 36 


et 64, en citent plusieurs exemples. Ils font allu- 
sion également, p. 64 note 2, à plusieurs statues 
ou statuettes de déesses assises entre des sphinx 
découvertes à Thuburbo Majus (deux); El-Djem ; 
Solunte. Les ouvrages auxquels ils renvoient ne 
me sont malheureusement pas accessibles en 


Égypte. 
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création spécilique syrienne. Les fouilles de Zendjirli et de Karkémish en 
ont fourni d'intéressants spécimens reproduits ici (fig. 16 et 17 )). On con- 
state qu'à cette époque, ils portaient une coiffure, pro- 


bablement inspirée de la tiare à cornes babylonienne "1 
qui sera remplacée, sur les monuments moins anciens, 
L'invention du monstre est 
cependant tout à fait re à l'Égypte, où l'on ne 
rencontre que rarement des sphinx ailés. Si par hasard 
ils s'y présentent, ils revétent un aspect tout différent et 
e jamais les ailes ne décrivent cette courbe caractéristi- © 


par le pschent égyplien ©). 





Fig. 16. 


que qui en rapproche la pointe de la tête du sphinx + 
L’Assyrie, où les ailes des monstres ailés tendent à se Eee }, pourrait bien 
une fois encore avoir pris son inspiration en Syrie. Le 





motif barbare de la tête d'oiseau ou de serpent qui ter- 
minait, en pays hittite, la queue de ces sphinx a été heu- 
reusement adapté par les sculpteurs syriens qui l'ont 
traduit par cette ondulation particulière signalée plus 
haut. L'art classique lui-même semble avoir reçu, pro- 
bablement par voie indirecte, ces monstres de Syrie" 
et l'Orient musulman les a conservés dans son répertoire 


d'ornements au moins jusqu'au moyen age", 
Outre les représentations ligurées du trône {), nous possédons encore quel- 
ques sièges ou fragments de sièges de cette espèce taillés dans la pierre et qui 


() Fig, 14 tirée de Luscuax, Ausgrabungen 
in Sendschirlz, Ul, pl. XXXV, el p. 206. Fig. 40 
d'aprés Hocanri, Garchemish , Part], pl. B, 14,0. 

“ Cette coiflure particulière aux dieux est 
attestée très anciennement. Cf. E. Meven, Su- 
merier und Semiten in Babylonien, p. 19. 

) Stèle d'Aradus, ci-dessus fig. 10. Stéle de 
‘Adloën, fig. 13 et siège de la statue d'impéra- 
trice découverte à Baalbek, S$. Remacu, Recwe de 
l'Histoire des Religions, 1909, |, p. 19-33. 

() Hist. de l'Art, t. IL, p. 129. 

(1 Jhidem. 

* Voyez par exemple 5. Remacu, Héperioie 


de la Statuatre grecque ef romaine, t. Il, p. 706, 
ns à 6 (Crète): p. 703 et 705 (Grèce et Italie) 
ici le sphinx s'assied comme déjà sur les trénes 
lardifs syriens. 

CF. par exemple, les sphinx d'une coupe de 
Rhagés du xu'-xn siècle, dans Die Austellrung 
con Meisterwerke muhammad, Kunst in München, 
t. Il, pl. 90. 

“) On en rencontre aussi sur des pierres gra- 
vées, mais le personnage assis est une divinilé 
barbue semble-t-il, Voir Fonrwaxocen, Die anti- 
ken Gemmen, pl. 7,0" 19; pl. 15, n° a, et Me- 
sant, Glyptigue, LI, fig. ada. 
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ont servi d'ex-volol'}. Les dédicaces que portent deux d'entre eux") ne laissent 
aucun doute sur le nom de la divinité à laquelle ils étaient consacrés, c’est 
Astarté®!, Nous sommes autorisés, semble-t-il, par ce rapprochement à conclure 
que notre bas-relief représente bien lui aussi un ex-voto offert à cette déesse. 

Dans le haut du tableau, le soleil et la lune sculptés en relief flottent de part 
et d'autre-de la déesse. La rouelle solaire présente l'aspect d’une fleur à dix 
pétales terminés chacun par une boule et la lune, disque emboité dans un 
croissant les cornes en l'air, a été représentée pendant le phénomène de la 
lumière cendrée. Je ne puis, sous peine de m'étendre exagérément, discuter 
ici la valeur qu'il convient d'attribuer à ces symboles fréquents sur les monu- 
ments syriens. 

Derrière le trône, se tenail un autre ofliciant, debout face à droite, qui 
portait des instruments cultuels, à peu près seuls 
conservés avec le bas de la robe et la silhouette d'un 
pied nu. Ce prêtre — car je suppose que seul ce 
personnage était attaché au culte, l'autre étant le dé- 
dicant de l'ex-voto — de la main droite élevait, der- 
rière la téte de la déesse, un bâton (?) recourbé à 
l'extrémité et terminé par une tête de bélier. Cette 
téte porte de petites cornes qui s'incurvent en arrière 
sur les joues, elle est de plus couronnée par le disque 
solaire flanqué des cornes. Sous elle, on aperçoit un 
objet difficile à déterminer : une espèce de bassin sus- 
pendu par trois liens et duquel pendent trois appen- 
dices. J'en donne ci-contre un dessin détaillé d'après 
un estampage (fig. 18). Je crois que cet instrument énigmatique figure déjà 





Fig. 18. 


GEE, Rexas, Mission, pl. LIL, reconstitu- 
lion d'un monument dont les débris sont au Lou- 
vre. — le PS, Roxzevaice, Comptes rendus de 
"Acad, des Inser, el Belles-Letires, 1907, p. 589- 
598 et trois figures. Trine avec dédicace phéni- 
cenne à Astarté n° siècle avant J.-C, — M. Virol- 
leaud reproduit dans Syria, & V, p. 119 et pl. 
XXII, 4,5, un trône du même genre portant 
une dédicace grecque à Astarté qui doit être pu- 


bliée par M. Haussoullier, J'ai appris par une 
communication particulière de M. Brossé que ce 
monument avait été rapporté par lui de Sidon 
en 1919. 

1 Dédieace phénicienne publiée par le P. 5, 
Konzevalle et dédicace grecque encore inédite : 
voir les références note précédente. 

" C'est done aussi à Astarté et non à Alar- 
galis qu'il faut rapporter la base de Fr. 


—tr{ 207 hes— 

sur un linteau d'Oumm-el-Awamid publié par Renan (fig. 19 !). Ce curieux 
monument porte un grand disque ailé flanqué de deux petits personnages 
vêtus du costume ample et du bonnet pointu. Le 
personnage de droite élève un bâton au bout duquel 
apparait une étoile (?), celui de gauche un instru- 
ment dont la silhouette, assez peu distincte sur la 
planche, rappelle assez l'objet de notre bas-relief®), 
(Jue pouvait être cet objet? un encensoir ou un 
aspersoir? Je ne saurais le dire, mais la seconde 
hypothèse me paraitrait plus probable du fait que, 
dans la scène que nous étudions ict, le prêtre, de 
son bras gauche tendu vers la terre, tient par l'anse 
une épichysis bouchée qui touche du col le dossier du trône. Ge vase bouché 
pourrait bien contenir l'eau lustrale, l'huile on le parfum que le prêtre répand 
sur la statue de la déesse au moyen du bizarre instrument que nous venons 
de décrire. 





Fig. 19. 
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Parvenu au terme de cel examen, nous pouvons conclure que notre bas- 
relief a été exécuté en Syrie pour un adorateur d'Astarté qui l'a voué à la 
déesse, probablement dans un des deux sanetuaires® où les ossexasyv- 
wisos”) l'adoraient à Memphis. Les comparaisons auxquelles nous nous som- 
mes livré nous amènent tout naturellement, pour dater ce monument, à le 
placer entre la base de FF qui remonte à l'époque perse et la stèle d'Hadru- 
méte sculptée au ut siècle. Nous devons done le considérer comme une œuvre 
contemporaine, ou de peu postérieure, à la conquête d'Alexandre, ce que 


") Mission de Phémicie, pl. LIL On n'a repro- 
duit ici que les personnages. 

F1 Impossible de discerner sur la planche si 
sous le bâton recourbé pend également un bas- 
sin (7). M. R. Dossaup, Notes de Mythologie sy- 
rieane, p. 13 n, 6, croit que le dessinateur de 
Renan a négligé les détails et qu'une étoile pla- 
nait aussi devant le personnage de gauche, 


81 L'un s'élevait à Memphis même, au sud du 
temple de Ptah et l'autre était attenant au Séra- 
péum, Textes et arguments qui établissent cette 
dualité dans U. Wicceex, Urkunden der Piole- 
méerzeil, p. 27-08. 

“ Ainsi nommés dans la requête des prêtres 
d'Astarté à Zénon, Societd Lialiana di Firenze, 
Papyri preci e latini, t. V, n° 531. 
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nous indiquait déjà la manière toute grecque dont l'artiste avait rendu son 
sujet), 

Peut-être objectera-t-on que les comparaisons proposées plus haut autori- 
sent, avec autant de probabilité, à reconnaitre dans notre bas-relief une œuvre 
punique. Cependant, le fait que le monument a été trouvé en Égypte milite 
plutôt en faveur de l'origine syrienne. La Vallée du Nil n'a jamais entretenu 
de rapports très suivis avec Carthage comme elle faisait avec la côte phéni- 
cienne. Il est peu probable aussi qu'à la fin du 1v° siècle les pays puniques aient 
possédé des artistes grecs capables d'exécuter un tel travail. Nous savons par 
contre, et les sarcophages de Sidon sont là pour le prouver, que la Syrie faisait 
travailler des artistes grecs pour elle, sinon chez elle), Et nous connaissons 
au moins un exemple d'un phénico-égyplien ayant fait venir en Épypte un 
sarcophage exécuté sur le patron de ceux de Sidon") par les mémes artistes 
et dans la même matière : marbre blane analogue à celui de l'ex-voto à As- 
tarté. Il serait intéressant de savoir si les pays carthaginois possédaient dans 
leur sol de ce marbre ou s'ils en importaient. Ces présomptions, en faveur de 
l'origine syrienne du monument, peuvent encore être renforcées par d'autres 
arguments que nous allons examiner, 

Je ne crois pas inutile de faire remarquer que la scène de notre bas-relief 
est présentée d'une façon toute conventionnelle propre à la perspective en 
usage dans l'ancien Orient et surtout en Égypte G), Le cadre, c'est-à-dire le 
portique, occupe bien dans la réalité la place que le sculpteur lui a donnée™, 
mais le plan vertical dans lequel évoluent les personnages doit subir un dépla- 
cement de go° dans le sens des aiguilles d’une montre™), en prenant la déesse 

OÙ Tl n'y a pas lieu de s'étonner de voir qu'à Osiris dans la salle do Jugement sous un petit 
l'époque même de la conquête macédonienne les édienle qui n'est pas non plus sans analogies 
artistes grees avaient déjà pris pied en Syrie. avec notre portique. 

Depuis la domination perse qui avait réuni sous “ Bien qu'on ait laissé entre les deux colon- 
une même loi les Grees d'Asie eles Syriens, la nes un espace plus grand que dans la réalité 
civilisation grecque commença à réagir sur Tart afin de pouvoir y loger la sedne. 

syrien. Cf, L. Heuzer, Catalogue des figurines "! Ge même artifice de perspective a été em- 


antiques du Musée du Louvre, p. 41 et 85, ployé dans les peintures de Salhiyé. Cf. J. H. 
"G, Mexnes, op. laud,, p. 220, et Rh. Dos  Dnsaisren, op. laud., p. gg-100 et pl. XXI et 
saup, Revue archéologique, 1905", p, 21, bien antérieurement en Babylonie pour rendre 


© CEH, Scuiven, Agypt. Zeitsehr.,XL,p.31. certains détails, Cf. E. Meven, op. land., p. 15 
FT Comparer surtout les scènes représentant et p, 76. | 
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comme centre. Ge mouvement aura pour résultat d'amener cette dernière face 
au spectateur et de placer devant elle l'autel et le premier olliciant qui appa- 
raitra alors de dos. Le second ofliciant pas- 

sera derrière la déesse et deviendra invi- CA" rensouvase 
sible. Un petit schéma [era mieux compren- 
dre ce que je veux dire : 

Vu ainsi selon l'intention de l'artiste qui 
l'a conçu, le bas-relief du Caire me parait 
illustrer très heureusement le passage de la 
stèle de Byblos où Yehawmelek énumère les travaux exécutés par lui en 
l'honneur de sa déesse : 


Cie renrowvaos 


ep by we pr yan nnom 3 She we pr nom naron 9m | nds2 vnand Jin den] … 
onoy ex ol mr Nr nom | + pan np oy es J2X DONS EN Yon Hw 1 MIND 
M. nano 
:.: J'ai fait, pour ma maitresse la Dame de Byblos, cet autel de bronze qui est dans 
celte cour (?) el cet ouvrage gravé doré qui est en face de ce mien ouvrage gravé et les 
feuilles d'or“! qui sont sur le couronnement (?) ® de pierre qui est au-dessus de cel ou- 
vrage gravé doré et ce portique et ses colonnes et les chapiteaux qui sont sur elles et son 
toit... 3 
Yehawmelek a done, tout comme le dévot de Memphis, consacré à Astarté 
un portique et un autel de bronze. Je ne doute pas que dans le nn, traduit 
ici, faute de mieux par +ouvrage gravé» — ne soit comprise une repré- 
sentation d'Astarté(. Les deux offrandes à la déesse sont semblables, avec 


1} Texte d'après Livzeanser. Altsemelische Tex- 
le, p. 13-14, 

3 Tradaction d'après Crenmont-Gaxneau, Ree. 
d'Archéo!. orientale, Ul, p. 339, qui a heureu- 
sement rapproché nop de la phrase de l'inserip- 
tion de Maktar yon @ nay on ligne 10. Pour 
l'usage de ce procédé, on peut comparer l'&- 
yaApa xeraypucor el le ddux zpuorthzror du 
dieu de Carthage qu'Arriex, De rebus punicis, 
127, appelle Apollon. 

1 pon est traduit d'après le sens que J'at- 
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tribue à celte expression en suivant l'hypothèse 
de Creamont-Gasneau, Études d'Archéologie orien- 
fale, 1, p. 25. Le mot non est peut-être à rap- 
procher d'expressions du perse ancien équiva- 
lentes au persan moderne <3 plus anciennement 
elakas rcouronnes son de Ge arcade. Les 
ouvrages à ma disposition ne me permellent pas 
de vérilier si ces hypothèses peuvent se défendre. 

“ Je conserve la traduction rouvrage gravé- 
bien que je croie qu'il s'agisse plutôt ici, soit de 
deux petits naos, soit de deux trônes contenant, 
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cette seule différence que l'une est réelle et l'autre fictive). Ceci amène à pen- 
ser que les adorateurs d’Astarté qui sollicitaient ses faveurs, lui promettaient 
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en échange, et si elle les exaucait, de lui 
dédier soit une chapelle, soit un objet mo- 
bilier : un trône. Les riches accomplissaient 
leur vœu à la lettre, les pauvres se conten- 
taient d'une stèle représentant l'objet pro- 
mis : temple ou trône. Naturellement le dé- 
dicant, dans ce dernier cas, avait recours à 
un sculpteur local qui reproduisait le temple 
le plus connu de lui ou celui que lui dési- 
gnait son client. Il s'ensuit que le portique 
de notre bas-relief n’est autre chose que la 
copie d'un portique réel appartenant à quel- 


que temple d’Astarté, car vil paraît difficile d'admettre que cet arrangement 
si curieux ait été imaginé par le sculpteur; celui-ci a di le prendre à l'archi- 
tecte» ®, À l'appui de cette supposition , on peut encore invoquer une similitude 
presque parfaite entre le portique de la stèle d'Hadrumète et le nôtre; ils pro- 
cèdent certainement tous deux d'un même original : quelque temple d'Astarté, 
lameux au delà des mers"), Les dédicants de ces ex-voto") étaient probablement 


ou portant, l'un la stèle du roi, l'autre la stèle 
de la déesse. On pourrait par analogie avec le 
trône d'Astarté (P.5. Roxzevatte, Comptes ren- 
dus de P Acad. des Inser, et Belles-Lettres, 1907, 
p. 589, et Mélanges de la Faculté de Beyrouth, 
UE, p.755) où le dédicant et la déesse figurent 
chacun sur une stèle, imaginer deux stèles dif- 
férentes se faisant face chacune sur un nne. 

(1 Les Égyptiens avaient déjà habitné depuis 
longtemps leurs dieux à se contenter d'une ap- 
parence quand ils ne pouvaient leur offrir une 
réalité. 

1 Cette réflexion de (Hist. de l'Art, t. II, 
p. 463, à propos de la stèle d'Hosdrumète s'ap- 
plique fort bien ici. 

Je suppose en effet, d'après les portiques 
représentés par la très grande majorilé des stèles 


volives puniques, qu'en pays carthaginois l'ar- 
chitecture grecque avait prévalu de bogne heure 
et que le monument d'Hadrumète n'a visé qu'à 
reproduire la chapelle d'un temple plus ancien 
et célèbre de Phénicie. 

1 Qui sait si la partie manquante de notre 
bas-relief ne portait pas, gravée à la pointe, 
la formule laconique usuelle «Ce qu'a voué N. 
fils de N. à Astarté parce qu'elle a entendu sa 
voir? Si une semblable dédicace avait existé, j'ai 
lout lieu de penser qu'on en aurait encore pu 
discerner le commencement sur le bloc de gau- 
che à la hauteur de la tête de la déesse, Je ernis 
qu'il faut plutôt supposer que la dédicace avait 
élé tracée au pinceau sur le monument qui, se- 
lon la coutume antique, devait être entièrement 


peint. 
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des Phéniciens fixés à l'étranger ou voyageant pour leurs affaires. Pour accom- 
plir un vœu, ils auraient offert à leur déesse la reproduction d'un sanctuaire 
qui était à leurs veux le plus célèbre et qu'ils connaissaient probablement pour 
y avoir fait leurs dévotions avant de s'embarquer. La renommée du temple de 
Byblos et sa situation proche d'un grand port de commerce, amènent à pen- 
ser que c'est peut-être lui qui a fourni le modèle de l'édifice reproduit sur nos 
stèles et que ce portique est un de ceux qui entouraient l'enceinte sacrée que 
les monnaies impériales (fig. 20") nous ont appris à connaître. 

Si l'on acceptait cette dernière hypothèse, il faudrait voir dans le bas-relief 
du Caire la reproduction d’une cérémonie se déroulant dans une des chapelles 
du temple de Byblos à l'époque de la conquête d'Alexandre. Ce tableau pour- 
rait même valoir pour l'époque perse qui précède immédiatement à cause de 
la fixité, maintes fois constatée en Orient, de tout ce qui est religieux, qu'il s'a- 
gisse d'architecture ou de coutumes, malgré les fluctuations de l'art ou de la 


mode. 


Nog. Atmé-Ginox. 
Le Caire, 29 septembre 1924. 
1 Revers d'une monnaie de Macrin repro- 4 un gran nombre dé riches dévots d'aménager 


duite d'après Hist. de l'Art, t. UE, fig. 19. État des chapelles à la déesse, une par entre-colon- 
récent d'une disposition ancienne qui permettait nement. 
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Le masque du cercueil et le crâne du jeune prince. 
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Les quatre fils de Ramsès III 
enterrés 
à la Vallée des Reines. 
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